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AVANT-PROPOS 



les Tablettes historiques du protestantisme français 
paraîtront chaque année. Dieu voulant, si ce premier essai, comme 
nous avons lien de l'espérer, est favorablement accaeilli de notre 
public religieux. * 

Bien des lacunes, qu'il nous a été impossible de combler, se font 
remarquer dans cet ouvrage, et nous engageons nos lecteurs à vou- 
loir bien nous signaler celles qu'ils y découvriront. 

Nous prions instamment les Présidents, Directeurs et Secré- 
taires de nos sociétés et de nos œuvres religieuses, de nous adresser 
régulièrement les rapports, comptes rendus, notices et bulletins qui 
les concernent. 

Nous adressons la même prière aux Directeurs de nos orphelinats 
et à toutes les personnes qui sont à la tête d'une œuvre ou d'une 
institution protestante qu'il peut être utile de faire connaître à nos 
Églises. 

Nous serons reconnaissant pour tous les renseignements propres 
à être utilisés dans nos Tablettes, qu'on voudra bien qous donner. 
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et nous remercions sincèrement toutes les personnes qui ont répondu 
aux demandes que nous leur avons adressées. 

Cet ouvrage dont nous ne nous dissimulons pas les imperfections, 
et que tous nos efforts tendront à améliorer d'année en année, con- 
tient une foule de renseignements qui n'ont jamais été réunis en un 
seul volume; nous croyons que l'usage en démontrera l'utilité, non- 
seulement aux pasteurs, mais à toutes les personnes désireuses de 
se tenir au courant de la marche et des progrès des Églises évangé- 
liqiies et des œuvres, si diverses, qui s'y rattachent. 

Des retards, et dans bien des cas le manque absolu de renseigne- 
ments, malgré des demandes réitérées, nous ont obligé à faire des 
recherches qui nous ont mis dans l'impossibilité de faire paraître 
nos Tablettes à l'époque que nous avions primitivement indiquée. 
Ce fait ne se renouvellera pas, et nous prendrons nos mesures, afin 
de paraître irrévocablement chaque année dans le courant du mois 
de janvier. 

A. RAGLNE BRAUD. 
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DU PROTESTANTISME EN FRANGE A L'HEURE ACTUELLE 



LA SITUATION GÉNÉRALE 

En mettant à nu devant nous les germes de mort que nous por^ 
lions en nous-mêmes sans le savoir ou vouloir l'avouer, les événe- 
ments de Tan dernier ont donné l'éveil à la France entière : depuis, 
elle a senti le besoin de se transformer d'une manière complète et 
déjà elle y travaille avec ardeur : enseignement, armée, institutions 
politiques et municipales, elle a pris à tâche de tout reconstruire à 
nouveaux frais et sur d'autres bases. Il serait étrange que nos églises, 
généralement si intelligentes et si ouvertes au progrès, fussent res- 
tées tout à fait inunobiles dans une société où le mouvement est 
devenu presque universel, et n'eussent pas mis à profit, comme le 
pays lui-même, les leçons de l'histoire qui sont pour elles les leçons 
de Dieu. Dans les malheurs qui nous ont tous frappés elles ont été 
doublement victimes ; mais nous avons la joie de pouvoir ajouter que 
si elles ont été les premières à souffrir, elles ont aussi été les premiè- 
res à comprendre. Elles sortent de l'épreuve mutilées, mais plus 
vivantes. 

On le sait, dès le début et jusqu'à la fin de la guerre nous avons 
été regardés comme gens suspects. Des plumes dévotes et cruelles 
nous avaient désignés à la haine publique ; à les en croire, nos vœux 
étaient pour la Prusse; elle recevait de nous de l'argent, et la chose 
allait d'elle-même puisque nous partagions sa foi. Dans les campa- 
gnes, l'ignorance et le fanatisme aidant, ces insinuations faisaient 

1 
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merveille : il nous fallait être sur nos gardes, bien peser nos moindres 
paroles, au risque de nous exposer à de vrais dangers. Aujourd'hui, 
grâce à Dieu, Ton s'est rendu à Tévidence des preuves et les préjugés 
sont tombés. Le peuple a fini par ne voir dans les accusations dont 
nous étions Tobjet que les manœuvres d'un parti qui, pour perdre un 
adversaire, sait faire flèche de tout bois et ne recule devant rien. Il 
nous a donné par ses derniers votes un témoignage éclatant d'estime 
affectueuse et de confiance. De ce côté Tépreuve, au fond, a été légère 
et elle n'a pas duré. 

La guerre nous a porté un coup bien autrement rude et douloureux 
en nous arrachant de force vive notre Alsace. La majorité de sa popu- 
lation était catholique, mais l'esprit protestant l'avait pénétrée; il 
avait sur elle l'influence décisive et, comme on dit, la haute main. 
C'était l'une des rares parties de la France où nous pouvions nous 
dire chez nous. L'instruction y était plus largement répandue que 
partout ailleurs sur notre territoire et ce n'était pas sans quelque 
orgueil que nous relevions le fait. La Faculté de Strasbourg, placée 
aux frontières de l'Allemagne, donnait à nos églises de savants pas- 
teurs et nous initiait au mouvement théologique dans les universités 
d'Outre-Rhin. Elle le suivait et le copiait souvent d'une façon un peu 
servile; mais souvent aussi eUe y mettait beaucoup d'indépendance 
chrétienne et de fine raison. Nous devons à la plume des Reuss, des 
Lichtenberger et des Sabatier de très-belles études bibliques, tout 
ensemble savantes et françaises, et dans lesquelles (c'est au moins le 
cas de plus d'une) une foi d'enfant s'associe au plus franc respect et 
au plus vif amour de la vérité. L'Alsace est en deuil, nous dit une 
voix aimée et courageuse; elle veut rester invinciblement triste. Pour- 
rions-nous ne pas l'être avec elle? Nous lui devons tant! Elle a tant 
souffert et tant à souffrir! Si nous en prenions notre parti et nous 
séparions d'elle sans déchirement, serions-nous protestants et fran- 
çais? Aurions-nous un cœur? 

Nous n'étions pas nombreux et il n'était pas besoin, semblé-t-il, 
que la guerre vînt encore nous réduire; Il a fallu subir la loi brutale 
du vainqueur. Nous n'avons plus maintenant qu'à travailler au relè- 
vement religieux et matériel de nos Églises par des réformes au-de- 
dans et par des conquêtes au-dehors. A cet égard nous avons encore 
presque tout à faire, mais on peut voir à des signes certains que nous 
entrons dans des routes nouvelles et qui, nous l'espérons, aboutiront. 

Au point de vue ecclésiastique il y a progrès : on demande partout 
plus d'indépendance vis-à-vis de l'Etat. Luthériens et Réformés ont 
obtenu le droit d'avoir leurs Synodes et de régler directement leurs 
propres affaires. L'autorité religieuse, libre et sincère expression de 
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la volonté des troupeaux, décidera elle-même ; on n*aura plus recours 
au gouvernement qui fait sagement de décliner en ces matières toute 
compétence. La cause même de la séparation complète des deux pou- 
voirs gagne tous les jours des adhérents dans notre protestantisme 
national. Les uns la réclament comme la suppression d'un privilège 
et d'une injustice qui n*a pas sa raison d'être au sein d'une société 
démocratique et égalitaire ; d'autres l'appellent de tous leurs vœux 
comme la seule solution équitable et digne du problème ecclésiasti- 
que; tous se déclarent prêts à l'accepter quand il plaira au pays de la 
prononcer. — Avec ce besoin de liberté se manifeste un besoin de 
paix également profond et général. Les deux partis qui se disputent 
depuis quelques années la domination et qui ont fait longtemps de 
nos temples une arène, toujours ouverte aux controverses les plus 
âpres et les plus irritantes, semblent avoir compris enfin qu'ils vi- 
vraient mieux séparés qu'ensemble. Libéraux (le nom ne fait rien à 
la chose) et Évangéliques, ils ont déjà leurs conférences à part; bien- 
tôt ils auront leurs temples. Entre eux il n'y a plus guère que le lien 
des souvenirs; il n'y a plus ces croyances communes, précises et for- 
tes, librement acceptées, comme il en faut à la société religieuse qui, 
pour parler avec une déclaration devenue célèbre dans cette histoire 
de nos luttes, a besoin plus que toute autre d'intime et sérieuse sym- 
pathie. Nous avons perdu notre temps à des querelles, inévitables 
peut-être, mais souvent stériles; nous sentons aujourd'hui qu'il y 
faut mettre fin pour concentrer nos forces sur d'autres points et les 
employer d'une manière plus utile. Nos adversaires ont vécu de nos 
attaques ou de nos répliques. Faisons mieux qu'eux et laissons-les. 
Une fois seuls, ils ne peuvent, du moins comme Église, que végéter 
et mourir. — Si d'un côté il y a des barrières qui s'élèvent, de l'autre 
il y en a qui s'abaissent ou qui, tombent. Les diverses et trop nom- 
breuses fractions du Protestantisme chrétien tendent à se rapprocher. 
Quel que soit le nom qu'elles portent et les formes particulières de 
leur culte, elles voient tous les jours plus clairement que ce qui les 
divise n'est rien auprès de ce qui les unit. Il y a entre elles une pa- 
renté spirituelle qui les attire Tune vers l'autre et que le déploie- 
ment croissant du mal autour d'elles rend plus visible. Elles sont 
sœurs et elles aspirent à se grouper toutes comme une sainte 
famille autour du Père céleste. L'unité dans la liberté est sans doute 
un rêve, l'espérance des chimériques; mais nous aimons à le cares- 
ser et nous aimons à croire que le retour de notre Église Réformée 
aux institutions et à l'esprit de ses origines en amènera en France 
la réalisation dans une large mesure. C'est le vœu et la prière de 
beaucoup. C'est le secret de la joie que nous avons tous éprouvée 
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en apprenant la grande nouvelle du rétablissement des Synodes. 

Au point de vue directement religieux comme au point de vue 
ecclésiastique nous avons marché. Dans ces temps de confusion et de 
trouble nous avons pris tout à nouveau conscience de nos devoirs et 
de notre responsabilité devant la patrie. Nous savons que son avenir 
est entre nos mains : selon que nous nous acquitterons de notre tâche 
envers elle, elle sera sauvée ou perdue. Qui lui donnera l'Évangile, si 
nous, qui nous piquons de le connaître dans sa pureté, nous nous 
taisons et restons inertes? Et elle ne peut absolument pas faire sans 
lui. On opère des réformes extérieures; on modifie les rouages de la 
machine administrative ; c'est bien, mais on prend la question par le 
petit bout; on se contente d'émonder Tarbre du mal; on n'en atteint 
psCS, on n*en coupe point la racine. Christ au contraire, qui va droit 
au cœur de Thomme et semble n'avoir d'autre ambition que de le 
régénérer, transforme du même coup affections et relations, pensées, 
langage et conduite. En ayant Tair de n'apporter que la liberté inté- 
rieure et morale, il prépare, fonde et garantit à jamais toutes les autres 
libertés. Il dépose le ferment divin et par là même il fait lever toute 
la pâte. Nous le comprenons maintenant : aussi l'activité chrétienne 
redouble-t-elle de toutes parts. Au Nord et au Midi, partout s'allument 
des foyers d'évangélisation. Pour répondre à un appel venu d'une 
conférence et d'une façon spontanée, ici et là, des réunions s'ou- 
vrent, des unions se constituent; on fonde des cabinets de lecture; 
on organise des séances publiques et régulièi^es où des orateurs chré- 
tiens de tout bord et de toute profession, laïques ou pasteurs, traitent 
au point de vue chrétien les sujets les plus variés et les plus actuels 
devant des auditoires la plupart du temps fort nombreux. Les hom- 
mes, inabordables jusqu'ici, viennent en foule et prennent intérêt et 
goût à ces discours préparés tout exprès pour eux. Ils les discutent, se 
passionnent pour la cause qu'ils ont entendu plaider ou se prononcent 
vertement contre elle. Il y a là sans doute plus de bruit que de bien; 
mais ce n'est jamais sans fruit que l'on s'occupe de ces grandes et 
graves questions, et qui sait si tel auditeur qui demeure silencieux 
n'a pas été atteint par la grâce et n'a pas trouvé le salut ? Ce qu'il y a 
de certain, c'est que la lumière de la vérité se répand et que les ténè- 
bres sont moins épaisses, quand même elles ne sont pas entièrement 
dissipées. 

Un caractère très-marqué de ces discours c'est la sympathie intel- 
ligente et profonde qu'ils révèlent pour les pauvres et les petits et qui 
rappelle de loin les compassions de Jésus. Les calamités sans exem- 
ple que nous avons traversées nous ont élargi le cœur; elles nous ont 
appris à souffrir et à donner. Ce n'est plus le temps des plaisirs faciles 
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et de Tégoïsme satisfait; il n'y a de bonheur aujourd'hui qu'à sortir 
de soi-même pour vivre de la vie des autres, pleurer et se réjouir 
avec eux, et à force d'amour vaincre leurs résistances et les gagner à 
Dieu. Dans la presse et dans la chaire, au sein de nos Églises, on ne 
pai-le plus, on n'écrit plus pour le plaisir d'écrire ou de parler ; tout 
est clair, direct, incisif, vivant. On ne s'adresse plus à des êtres ima- 
ginaires mais à des êtres réels ; on les prend à leur place, tels qu'ils 
sont, et l'on invoque à son appui pour leur démontrer la nécessité de 
la repentance et de la nouveUe puissance des faits, des événements 
du souvenir desquels ils ont encore l'imagination toute pleine. Le pro- 
testantisme évangélique a vu le mal et se met à l'œuvre pour le répa- 
rer avec une ardeur joyeuse et cette confiance réfléchie qui mène sou- 
vent à la victoire. 

Nous le trouvons à l'heure actuelle matériellement et numérique- 
ment appauvri; mais il est debout; il connatt sa mission; il a une 
plus claire intelligence des besoins du siècle et un sentiment plus 
profond de sa vraie force qui est en Dieu. Nous commençons à entre- 
voir le fruit de l'épreuve : puisse-t-il dépasser nos espérances au lieu 
de les tromper et n'être pas de ceux que le temps flétrit sans les 
mûrir. 

J. Cadènb, pasteur. 

6 Janvier 1872. 
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L'ÉGLISE RÉFORMÉE 



Nous n'appî;endrons rien de nouveau à nos lecteurs en leur disant 
que l'Église réformée de France passe par une crise qui n'est pas 
près de finir. En effet, ce ne sont pas les bonnes résolutions d'une 
conférence nationale composée de pasteurs et de laïques; ce n'est pas 
la création de nouvelles œuvres d'èvangélisation ; ce n'est pas enfin 
le Synode général qui remédiera à un mal aussi invétéré et aussi 
profond que celui qui existe. Ce qu'il faut à l'Église ce n'est pas une 
nouvelle organisation, c'est une nouvelle vie. 

Le mal est d'autant plus grand, que ceux qui sont à la tête de 
l'Église réformée se font illusion sur l'état où elle se trouve, comme ces 
malades qui, n'ayant plus que quelques jours à vivre, s'imaginent 
parfois être à la veille de leurguérison ; aies entendre, tout va bien, ou 
peu s'en faut. Tout marcherait au gré de leurs désirs, si ce n'était 
cette misérable lutte entre l'orthodoxie et le libéralisme. Heureuse- 
ment, cette discussion finira bientôt, le Synode étant accordé, et le 
gouvernement se montrant disposé à reconnaître comme légale 
toute Église qui réclamerait le bénéfice du concordat. Dans ce cas, 
et en supposant comme il paraît probable que la partie unioniste de 
l'église Luthérienne ait le dessus, nous verrons trois églises désunies, 
mais unies par le budget. 

C'est pourtantlà ce qu'un certain nombre de protestants appellent de 
tous leurs vœux, comme un sûr remède à un mal devenu incurable. 
Mais leur dirons-nous, ce n'est pas l'organisation qui manque à 
rÉglise réformée ; il y a la loi de germinal, an X, qui n'a pas été 
abrogée; il y a les décrets de 1852, qui n'ont pas cessé, que nous 
sachions, d*êtro en vigueur et appliqués chaque fois qu'on y a eu 
recours. L'Église réformée a ses Conseils presbytéraux, parfaitement 
organisés, qui sont sans cesse en rapport avec les Consistoires res- 
pectifs dont ils relèvent, et aucune affaire importan te ne peut se traiter 
sans leur avis et sans en avoir délibéré avec le pasteur qui doit et 
qui peut toujours les consulter. Ce ne sont pas non plus les œuvres 
qui font défaut, ainsi qu on le verra dans la suite de cet ouvrage, Et 
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pourtant, rÉglise a disparu ; elle s*est démembrée, divisée, elle est à 
la veille de se dissoudre. 

L'Église a toujours été et doit être une société d'hommes unis par 
une foi commune. C'est là, personne ne le contestera, ce qu'était 
l'Église à son origine, et c'est là aussi ce qu'était, aux grands jours 
de la Réforme, l'Église protestante de France. Or, ce lien qui unissait 
les membres de ce corps s'est brisé ; les éléments qui formaient l'É- 
glise sont près de se fondre et de disparaître entièrement. Il n'y a 
Çluswne Église protestante, appui et cx)lonne de la Vérité, mais des 
Églises. 11 n'y a pas même de vraies Églises ; car dans cha(jue lieu de 
culte, toutes les doctrines ont des partisans. Au lieu d'une Ëglise unie, 
agglomérée, forte, vivante, militante et indivisible, il n'y a plus que 
des individus plus ou moins bien disposés à écouter la Parole avec une 
apparence de respectueuse attention, mais plus disposés encore à 
aller dans le monde pour y participer à ses égarements , à ses dé- 
sordres et à ses vices, peu soucieux d'ailleurs du préjudice qui en 
résulte pour eux-mêmes, et de celui qu'ils portent à la sainte asso- 
ciation dont ils affectent de faire partie. 

Foi de nos pères, qu'êtes-vous devenue? Où est le temps où Ton 
faisait plusieurs lieues parles plus âpres chemins et en bravant mille 
dangers pour assister au culte et pour s'édifier avec les frères I 
Où sont ces vieux huguenots, dont l'intégrité dans les transactions 
était proverbiale, et qui inspiraient du respect môme à leurs adver- 
saires et à leurs ennemis î Disséminés au milieu d'une population le 
plus souvent hostile à nos principes et à notre sainte foi, nous n'avons 
pas toujours su résister à la tentation de nous faire accepter par elle, 
et pour cela nous avons mis de côté, d'abord en hésitant, puis peu à 
peu, tout ce qui, dans notre conduite et dans notre vie, était en con- 
tradiction avec la conduite et la vie de ceux au milieu desquels nous 
étions appelés à vivre. C'est ainsi que nous avons perdu de vue notre 
sainte vocation. Nous ne sommes plus les disciples de Celui qui nous 
a placés dans le monde pour rendre témoignage à la vérité. Nous ne 
sommes plus le sel delà terre, dont parle l'Évangile; le levain que nous 
portons en nous n'est plus capable de faire lever toute la pâte. Faut-il 
s'étonner après cela si les troupeaux sont sans vie, et si l'Église se 
meurt. 

Nous accusera-t-on de trop charger le tableau? D'exagérer le mal 
qu'on essaierait vainement de nier ? Nous opposera- t-on, par exemple, 
telle Église qu'on dit vivante, tel pasteur qui se distingue par un zèle 
auquel nous sommes prêt à rendre hommage tout le premier. 
Mais ce sont là des exceptions, et tout le monde sait que, loin de l'in- 
firmer, l'exception confirme la règle. Nous persistons à penser que 
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rSglise réformée soufEre d'un mal profond, que l'a vie religieuse s'est 
retirée d'elle, et qu'il n'y a point d'organisation, si parfaite quelle 
soit, qui puisse la lui rendre, et elle ne pourra certainement pas la 
remplacer. 

Aux grands maux, les grands remèdes. Ce n'est pas l'organisation, 
nous le répétons encore, qui peut sauver l'Église ; c'est la vie dans 
chacun de ses membres ; ce n'est pas lé Synode, qui sème déjà la di- 
vision et pourra tout au plus donner une sanction légale, comme nous 
l'avons dit plus haut, à un état de choses qui subsiste déjà au grand 
détriment de la foi. Pour dire toute notre pensée, nous ne, voyons 
qu'un remède, c'est la séparation complète de l'Eglise et de l'État. 
Que l'État rende l'Église à elle-même, qu'il ait le courage de lui oc- 
troyer sa liberté; qu'il la dégage d«s liens qui la tiennent enlacée, et 
nous ne craignons pas de nous tromper en disant qu'un sang nouveau 
circulera dans ses membres, qu'une ardeur toute nouvelle viendra 
l'animer ; nous n'en voulons pour preuve que ce qui se passe actuelle- 
ment dans le midi de la France, dans les centres où les Églises 
libres se trouvent en certain nombre. Un réveil est signalé en divers 
lieux, et il se manifeste au sein môme des Églises nationales. Une 
sainte émulation semble les animer, et tout fait espérer que nous 
assistons à une expansion toute nouvelle de l'Évangile dans ces 
belles contrées. 

C'est pourquoi nous saluons avec joie la fondation de la Mission m- 
térieure. Nous croyons que cette œuvre est appelée à faire beaucoup 
de bien, si les comités locaux, comme nous le voyons déjà, sont < 
composés de pasteurs et de laïques nationaux et indépendants, ap- 
partenant à diverses Églises. En travaillant avec zèle et persévérance, 
et dans un même esprit de foi et de prière, à réveiller les âmes de 
leur engourdissement, on les préparera sûrement à saluer avec joie 
le jour que nous appelons de tous nos vœux, où nous verrons l'Église 
libre dans l'État libres 

OBSERVATIONS. 

Notre intention n'est pas de donner une statistique de l'Église 
réformée, nous laissons ce soin à Y Annuaire protestant qui paraîtra 
nous l'espérons dans le courant de cette année, probablement après 
la tenue du Synode général. Nous nous bornerons à rapporter quel- 
ques chiffres généraux, et nous les ferons suivre d'un relevé approxi- 

1. n est à peine nécessaire de faire observer qu'en demandant la*; séparation 
de l*Egli8e et de TEtat, nous voulons une mesure générale qui s'applique à 
réglise catholique aussi bien qu'à l'église protestante. 
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matif des pertes que TÉglise réformée a eu à subir, par suite de la 
cession à la Prusse, de TAlsace et de la Lorraine. 

V Église réformée comptait, avant la guerre : 104 Consistoires qui 
représentaient ensemble 508 paroisses, avec 597 annexes, 903 tem- 
ples ou oratoires, 1,385 écoles ou salles d'asile, 606 pasteurs ofiBciels, 
c'est-à-dire rétribués par FÉtat, et 86 pasteurs auxiliaires, sufiragants 
ou aumôniers. 

V Église protestante unie d'Algérie comptait à la même époque : 
3 Consistoires, 12 paroisses, avec 66 annexes, 25 temples ou oratoires, 
14 écoles et 16 pasteurs rétribués par l'État. 

n y a eu depuis que ces chiffres ont été donnés par V Annuaire pro- 
testant, une légère augmentation; plusieurs nouvelles paroisses ont 
été créées, des temples ont été ouverts, des écoles ajoutées à celles 
qui existaient déjà, et de nouvelles places de pasteurs ont été accor- 
dées par rÉtat. 

Quant à la population dans TÉglise réformée, c'est encore à YAn- 
nuaire que nous devons avoir recours, bien que nous n'acceptions pas 
comme tout-à-fait exact et définitif le chiffre de 630,000 protestants 
appartenant à TÉglise réformég, mais nous n'avons aucun moyen de 
le contrôler, et nous le donnons à titre de renseignement. 

PERTES SUBIES PAR l'ÉGLISE RÉFORMÉE 

Par suite de la cession de la Lorraine et de l'Alsace à la Prusse, 

L'étendue des pertes subies par l'Église réformée est loin d'atteindre 
celles de l'Église luthérienne, mais elles n'en doivent pas être moins 
sensibles à nos cœurs de patriotes et de chrétiens; aussi devons-nous 
prier ardemment le Seigneur, pour que les frères qui ont été violem- 
ment séparés de nous voient briller bientôt le jour de la délivrance. 

Trois Consistoires tout entiers ne font plus partie de l'Église réfor- 
mée de France et sont annexés à la Prusse. Ce sont ceux de BischwiU 
1er et de Strasbourg, dans le Bas-Rhin, et de Mulhouse dans le Haut- 
Rhin. Sainte-Marie-aux-Mines, aussi dans le Haut-Rhin, est passé à la 
Prusse, à l'exception de Saint-Dié et d'Épinal (Vosges), avec toutes 
leurs annexes. Enfin une partie du Consistoire de Nancy (Meurthe), 
est aussi perdue pour nous. 

Ces trois Consistoires, en y ajoutant les parties détachées de ceux 
de Sainte^Marie-aux-Mines et de Nancy, représentent les chiffres sui- 
vants : 25 paroisses; 44 annexes; 62 temples ou oratoires; 33 pasteurs 
ofiBciels, 8 pasteurs auxiliaires; 67 écoles. — Le chiffre de la popula- 
tion protestante est d'enviroa 40,000 âmes; toutefois, nous devous 
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faire observer qu'une bonne partie de cette population émigré en 
France et vient grossir les troupeaux dans les villes qui bordent les 
nouvelles frontières, ou se répand dans d'autres parties du territoire. 

LISTE DES ÉGLISES RÉFORMÉES ET DE LEURS ANNEXES QUI FONT 
ACTUELLEMENT PARTIE DE LA PRUSSE. 

Consistoire de Bischwiller (Bas- Rhin), 



Hanhoffen. 

Cleebourg. 

Birlenbach. 


Ingolsheim 

Leitersweiller. 

Oberseebach. 


Keffenach. 


Schleithal. 


Drachenbronn. 


Neederseebach. 


Langeosuisbach. 

Hunspach. 

HofiTen. 


Steinseltz. 

Rott. 

Oberhoffen. 


Consistoire de Strasbourg (Bas-Rhin). 


Daubensand. 


Rosenwiller. 


Diedendorf. 
AltwiUer. 


ÀsswUler. 
Strulh. 


Rauwiller. 

Kirberg. 

Gœrlingen. 

Burbach. 

Saar-Union. 


Hinsbourg. 
Schœnbourg. 
Pfalzweyer. 
Sparsbach. 
. Wimmemeau. 


Œrmingen. 
Coswiller. 


Le Hotoald. 
Glimont. 


Consistoire de Mulhouse (Haut-Rhin). 


Rixheim. 


Guebwiller. 


Altkirch. 


nizach. 


Dornach. 


Thann. 


Saint-Louis. 
Cemay. 


Wesserling. 


Consistoire de Sainte-Marie-aux-Mines (Haut-Rhin). 


Surlates. 
Echery. 


Fertrupt. 

La Petite-Liepvre 



Saint-Dié et Epinal (Vosges), avec toutes leurs annexes, restent à h 
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Consistoire de Nancy (Meurihe). 


Liœheim. 


Lafrimbole. 


Schalbach. 


Dieuze. 


Hillering, 


Metz (Moselle). 


Pastorf. 


Ars-sur-Moselle. 


Niedersiinzel. 


CourceUeS'Chaussy 


Sarrebourg. 


Boulay. 



A ces pertes vient s'ajouter celle de plusieurs établissements im- 
portants de charité et d'évangélisalion, tels que : TOrphelinat du 
Neuhof, près Strasbourg ; la Société pour Tévangélisation des protes- 
tants disséminés; F Établissement des sourds-muets protestants; 
celui des diaconesses; l'œuvre évangélique des aveugles d'Illzach, et 
une foule d'autres œuvres ou institutions communes aux deux Églises 
réformée et luthérienne ; quelques-unes de nos principales imprime- 
ries et librairies, entre autres la maison Berger-Levrault, et Treuttel et 
Wûrtz toutes deu^ à Strasbourg ^ 

CONSEIL CENTRAL DES ÉGLISES RÉFORMÉES. 

n est établi à Paris un conseil central des Églises réformées de France. 

Ce conseil représente les Églises auprès du gouvernement et du 
Chef de l'État, n est appelé à s'occuper des questions d'intérêt général 
dont il est chargé par Tadministration ou par les Églises, et notam- 
ment à concourir à l'exécution des mesures prescrites par le décret 
du 26 mars 1852, portant réorganisation des cultes protestants. 

Ce conseil est composé pour la première fois^ dit le décret précité, de 
notables protestants nommés par le gouvernement, et des deux plus 
anciens pasteurs de Paris. 

Ces mots : pour la première fois^ donnaient à supposer que les Égli- 
ses seraient consultées pour combler lés vides qui surviendraient par 
la suite dans la composition du Conseil central; il n'en a rien été et le 
gouvernement est resté chargé de ce soin. 

Voici quelle est la composition du Conseil central. 

Président. 

M. le général Dautheville (C. ^), représentant, 74, rue Neuve- 
des-Mathurins. Hors session, à Chsdançon, par Yernouz (Ardèche). 

1. Au moment de mettre sous presse, nous Usons dans une correspondance 
de Nancy que la maison Berger-Levrault vient d'acheter un terrain dans cette 
viUe, pour y construire des locaux desUnés à ses ateliers d'imprimerie. 
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Secrétaire. 

M. Guillaume Guizot, sous-directeur des cultes non-catholiques, au 
Ministère des Cultes. 

Membres, 

MM. Monnin-Japy {^), rue du Château-d'Eau, 11 ; 

DoLLFUs (Mathieu), (i^), avenue de Marigny, 6; 

Lafon de Ladébat (0, ^jj^), conseiller de préfecture * ; 

Seydoux (Charles), {^), représentant, rue de CUchy, 66; 

MoRiN (ijj^), représentant, rue du Luxembourg, 49; 

RoLLiN (^), ancien pasteur-président du Consistoire de Caen ^ ; 

Larnac (ij^), juge d'instruction au tribunal civil de Versailles; 

GoDEFROY (ij^), conseiller à la cour de Rouen (Seine-Inférieure) ; 

Barafort, président de chambre à la Cour de Lyon; 

Chabaud-la-Tour (Général, baron de), (G. 0. ^)y boulevard 

Malesherbes; 
Delessert (François), rue Boursault, 7. 



FACULTÉ DE THÉOLOGIE PROTESTANTE DE MONTADBAN 



Professeurs. 

MM. De Félice, {^\ doyen^ : morale et éloquence sacrée. 
Nicolas, {^) : philosophie. 

Sardinoux, {^) : exégèse et critique du Nouveau-Testament. 
Pédézert : littérature grecque et latine. 
Bois : hébreu et critique de T Ancien-Testament. 
J. MoNOD : dogmatique. 
BoNiFAS : histoire ecclésiastique, , 

. MoNTET, {^) : doyen honoraire*. 

La moyenne des élèves qui suivent les cours est de 65 environ. 

Séance de rentrée. 
Le 16 novembre 1871, un nombreux auditoire encombrait le 

1. Décédé. 

2. Id. 

3. Id. 

4. Id. 
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temple de la Faculté, qui célébrait ce jour-là sa séance annuelle de 
rentrée. M. le professeur Monod a ouvert la séance par la prière. 
Après cette prière et le chant d'un cantique, M. le professeur Nicolas 
a prononcé un discours sur lancienne académie protestante de 
Montauban. Le sujet était bien choisi et ne pouvait manquer d'inté- 
resser. L'orateur doit publier bientôt l'histoire de Tancienne 
académie protestante de Montauban ; son discours a fait pressentir 
l'intérêt que son livre offrira au public, et nous soinmes heureux 
de pouvoir emprunter à Y Espérance le résumé suivant du discours de 
Téminent professeur, et de contribuer ainsi à préparer un boa 
accueil à son ouvrage. 

« Amis ardents des lumières aussi bien que de la foi, les représen- 
tants des Églises réformées décidèrent au Synode national de 
Montpellier, en 1598, la fondation de deux académies : l'une à 
Montauban, l'autre à Saumur. Ces académies devaient donner à 
leurs élèves un enseignement complet, littéraire et scientifique. Les 
c^urs ne s'ouvrirent à Montauban qu'au mois de novembre 1600. 
Les douze premières années furent calmes, mais de 1612 à 1628, il 
en fut tout autrement. Les guerres religieuses recommencèrent. 
Montauban soutint un siège célèbre. Malheureusement, les protes- 
tants étaient divisés entre eux, dans cette ville comme ailleurs. Les 
exaltés et les modérés, les partisans de la résistance à outrance et 
les amis des sages concessions, ou plutôt soumissions, en vinrent 
plus d'une fois aux mains. Dans de pareilles circonstances, les esprits 
étaient peu portés à l'étude. De 1628 à 1614, les ressources man- 
quèrent. Les chaires restèrent vacantes. Un seul professeur demeura 
à son poste pendant quelque temps, le célèbre Antoine Garrissoles, 
que le Synode national de Charenton, en 1645, récompensa digne- 
ment en le nommant son modérateur. 

» Mais les Églises estimaient trop l'académie de Montauban pour 
la laisser dans cet état. De 1644 à 1659, l'académie, réorganisée, 
connut encore les jours de la prospérité intellectuelle. Pour son 
malheur, son collège avait été rendu mixte en 1632. Des troubles 
éclatèrent dans la cour du bâtiment en 1650. Plusieurs professeurs 
furent cruellement punis. L'académie elle-même fut transportée, 
c'est-à-dire exilée sur le plateau solitaire de Puy-Laureus. C'était le 
moment de là suppression des Synodes. On sait que le dernier fut 
c^lui de Loudun, en décembre 1650 et janvier 1660. Louis XIV ne 
voulait entendre que sa propre voix dans tout le royaume. 

» Au lieu de s'éteindre dans son exil, l'académie y jeta un 
nouvel éclat de 1660 à 1685. Mais alors sonna aussi pour elle 
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rheure de la mort. Le 5 mars de la funeste année de la révocation 
de rÉdit de Nantes, elle fut supprimée par la volonté du grand 
roi. 

» Quels furent les mouvements de la pensée protestante pendant 
la durée de Tacadémie de Montauban? Quel rôle joua cette académie 
elle-même dans les conflits ou les progrès de la théologie contem- 
poraine? C'est la question que M. le professeur Nicolas a abordée 
dans la seconde partie de son discours. Les professeurs de Tacadémie 
de Montauban se montrèrent, a-t-il dit, de plus en plus indépendants 
de la stricte doctrine calviniste, sans y devenir infidèles. Us restèrent 
jusqu'à la fin attachés à la confession de foi de La Rochelle, mais à 
leur manière. L'un des premiers professeurs, et non le moins célèbre, 
Michel Béraud, était un rigoureux calviniste, même sur la damnation 
éternelle des petits enfants ; les derniers professeurs de Puy-Laurens 
avaient des idées plus tempérées. Les initiatives hardies se produi- 
saient à Saumur; les résistances opiniâtres à Sedan; les vues 
intermédiaires à Montauban. Ces trois esprits différents se mon- 
trèrent, pour ne citer que trois noms, dans Moïse Amyrault, dans 
Pierre Dumoulin et dans Antoine Garrissoles. M, le professeur Nico- 
las est entré dans des détails que nous ne pouvons reproduire ni 
même analyser ici. Pour mieux résumer et rendre sa pensée, il a 
appliqué aux trois vieilles académies protestantes les mots de la poli- 
tique moderne : l'académie de Saumur était révolutionnaire; celle de 
Sedan réactionnaire; celle de Montauban représentait le parti mo- 
déré ou le juste milieu. 

» Les professeurs les plus célèbres de l'académie de Montauban 
furent Michel Béraud, de 1600 à 1611; Daniel Chamier, de 1612 à 
1620; Jean Cameron, de 1622 à 1626; Antoine Garrissoles, de 1627 à 
1631. L'académie forma des disciples d'une aussi grande célébrité, 
que les maîtres. Delà division de théologie sortirent Jeaii Claude, 
Mathieu Larroque, Du Bourdieu, Jean La Placette, David Martin. 
De la division de philosopliie, Paul Pélisson, l'helléniste Dacier, 
l'historien de Rapin Thoyras, le médecin Daniel Duucan. On voit que 
cette académie a bien lâérité des lettres françaises et qu'elle a droit, 
non-seulement à une place dans l'histoire, mais à sa propre 
histoire. 

» La modeste Faculté qui a pris place dans la même ville, ne peut 
se promettre les mêmes destinées. Elle a eu pourtant des maîtres 
fidèles, sinon puissants; distingués, sinon illustres; les Daniel 
Encontre, les Jalaguier, les Bénédict Prévôt n'ont pas travaillé sans 
fruit. Hélas ! un autre nom vient de se joindre à ceux-là : nom bien 
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cher à la faculté, et qui fait honneur à toutes les Églises de 
France ^ » 

M. le doyen Sardinoux a succédé à M. le professeur Nicolas ; il a 
rappelé que la Faculté actuelle a eu, elle aussi, pendant la dernière 
année académique, à passer par de douloureuses épreuves. M. Sardi- 
noux a rendu tout d'abord un juste hommage à la mémoire du jeune 
Clavel qui, à peine arrivé à Montauban, à la fin de l'année 1870, 
pour y commencer ses études théologiques, n*hésita pas à suivre 
plusieurs de ses condisciples dans les ambulances militaires de Gien ; 
il devait payer de sa vie son dévouement. Comme lui, Henri Imbert, 
de Vallon, étudiant déjà ancien de la faculté, s'est consacré sans 
réserve au soin des blessés, et, comme lui, il est mort, victime de 
son amour pour ses frères. Enfin, M. Sardinoux a rappelé en termes 
émus la mort récente de M. de Félice, en caractérisant rapidement 
quelques-unes des brillantes qualités de ce serviteur vénéré de nos 
Églises, dont le nom est inséparablement lié à Thistoire du protes- 
tantisme français au dix-neuvième siècle. 



FACULTÉ DE THÉOLOGIE DE GENÈVE. 

Les études faites à cette académie, par des Français, sont assimilées 
par un corcordat du gouvernement français aux études faites dans 
les facultés françaises, sauf Texamen du baccalauréat en théologie, 
qui doit être subi à Montauban et à Strasbourg. 

Nous apprenons que par décision du ministre de l'instruction 
publique et des cultes à Paris : « Les Français, bacheliers ès-lettres de 
» France, pourront prendre régulièrement leurs grades théologiques à 
» Genève, en attendant la- réorganisation des facultés de théologie 
» protestantes. » 

1. M. le professeur de Félice. 
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ÉLECTIONS DES CONSEILS PRESBYTÉRAUX 



Nos lecteurs savent déjà que les pouvoirs des corps qui administrent 
rÉglise réformée, Conseils presbytéraux et Consistoires, ont pris fin 
avec Tannée 1870. Les élections triennales auraient donc eu lieu en 
janvier 1871, si les événements n'y eussent mis obstacle. D'après la 
loi qui régit les Églises protestantes de France depuis 1852, le mi- 
nistre des cultes adresse une circulaire à fous les présidents de Con- 
sistoires, afin de prescrire les mesures nécessaires à l'exécution de la 
loi. Cela n'ayant pas été fait et le temps s'écoulant, un certain nom- 
bre de Consistoires ont agi spontanément et ont procédé aux élections 
sans attendre lavis du gouvernement. Enfin, il y a quelques mois, la 
circulaire suivante a été adressée aux préfets par ordre du ministre 
des cultes : 

Parisje 26 juillet 1871. 
Monsieur le préfet, 

Les ëvënements n'ont pas permiâ au gouvernement d'adresser à la fin de 
Tannée dernière, aux présidents de Consistoires, la circulaire d'usage pour lo 
renouvellement des corps ecclésiastiques protestants. 

Quelques Consistoires ont procédé d*eux-mômes à ces opérations, et le 
gouvernement, vu les circonstances, ne fait pas difiBculté de statuer sur les 
élections dont les procès-verbaux lui seront transmis. Il est à désirer que les 
autres régularisent aussi leur situation, et je vous prie^ monsieur le préfet^ de 
vouloir bien inviter les présidents des Consistoires de votre département, 
dans les circonscriptions desquelles les élections n'ont pas eu lieu, à convo- 
quer le plus promptement possible les électeurs, et à me faire parvenir, par 
votre intermédiaire, les procès-verbaux des opérations accomplies. 

Vous voudrez bien aussi recommander à chaque président de joindre à son 
envoi un tableau des membres élus, conforme au modèle fourni lors des pré- 
cédents renouvellements. 

Recevez, etc. 

Le Miniêtre de Vlnstruction publique et des Cultes, 

Pour le Ministre et par autorisation : 
Le SouS'Directeur des cultes non-catholiques, 
Guillaume Guizot. 

Sans s'arrêter à ce qu^il y a d'insolite dans cette manière (ft pro- 
céder, les Consistoires en retard ont fait leurs élections, et celles de 
Paris, les dernières de toutes, ont eu lieu les 4 et 5 février 1872. Nous 

2 
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en faisons connaître les résultats, qui peuvent exercer une grande 
influence sur l'Église réformée, mais sans y ajouter aucune appré- 
ciation. 

Nous ferons seulement remarquer que la circulaire déroge en 
deux points aux usages reçus : 1** elle est adressée aux présidents des 
Consistoires non plus directement par le ministre, mais par Tinter- 
médiaire des préfets; 2" elle laisse dans le vague la date du renouvel- 
lement pour chaque Église, tandis que précédemment les élections se 
faisaient partout en même temps. 



ÉGLISE RÉFORMÉE DE PARIS. 

Listes proposées : 



Candidats orthodoxes. 

MM. Alfred André , député de 

Paris. 
Général DE Chabaud-la-Tour. 
G. GiROD, diacre, trésorier 

des pauvres. 

GUIZOT. 

Hentsch, diacre. 
P. JuiLLERAT, diacre. 
Arthur Mallet. 
Théodore Vernes. 



Candidats libéraux. 
MM. Henri Bordier. 
Edouard Borel. 
J.-J. Clamageran. 
Le colonel Denfert. 

DiETZ-MONNIN. 

Charles Fadre, diacre. 
Louis Fouzês. 
Georges Wickham. 



Électeurs inscrits : 3,000 
Nombre des votants : 2,139 | Majorité absolue : 1,070 

Résultat du scrutin : 



Candidats orthodoxes. 

MM. Alfred André. ... 1,138 

Arthur Mallet. . . 1,123 

de Chabaud-la-Tour. 1 ,096 

P. JuiLLERAT 1,091 

Th. Vernes 1,083 

Hentsch 1,079 

(^GiROD. 1,063 

GuizoT. 1,026 



Candidats libéraux. 

MM. Denfert 1,055 

Ch. Fabre 1,019 

Ed. Borel 1,017 

IL Bordier 1,004 

Dietz-Monnin .... 993 

J.-J. Clamageran . . 969 

L. FouzÈs 922 

G. WiCKHAM .... 914 



Le Conseil presbytéral, dans sa séance du vendredi 9 février, a 
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pris connaissance des procès-verbaux des élections et procédé au 
recensement général des votes. 

Conformément à la loi, il a dû annuler 15 bulletins irréguliers et 
9 bulletins sur papier blanc, annulation qui a fait tomber au chiffre 
de 1 ,057 suffrages la majorité absolue, fixée d'abord à 1 ,070. 

Ainsi, M. G. Girod, qui avait obtenu, 1,063 voix, s'est trouvé au 
nombre des candidats élus. 

D un autre côté, par suite du retranchement de trois autres bulle- 
tins indûment comptés dans le premier recensement, et de l'adjonc- 
tion d'un bulletin qui avait été primitivement réservé, le nombre des 
voix réparties sur les candidats qui en avaient obtenu le plus, a été 
diminué de deux. 

Voici donc le résultat définitif et le chiffre exact des suffrages 
acquis à chacun des candidats élus : 



Mitf. Alfred André. . . . 1,136 

Arthur M ALLET . . . 1,121 
Général de Chabaud- 

la-Tour 1,095 



MM. Paul JuiLLERAT . . . 1,089 

Théodore Vernes . . 1,081 

Hentsch 1,077 

G. Girod 1,061 



MM. GuizoT et Denfert, ayant réuni le plus de suffrages, un bal- 
lottage a eu lieu les 18 et 19 février, pour savoirlequel des deux can- 
didats serait nommé ; en voici le résultat : 

Nombre de votants : 1,998. 

M. GuizoT a obtenu : 1,005 voix, et M. Denfert : 975. 

Il y a eu 18 voix de perdues. 

En conséquence, M. GuiîsOT a été élu membre du Consistoire dé 
rÉglise réformée de Paris. 

Tout en bénissant Dieu de ce résultat, nous ne pouvons nous empê- 
cher de voir, dans les élections de 1872, la confirmation d'un fait 
déplorable : la division de TÉglise réformée de Paris en deux partis 
irréconciliables : les orthodoxes et les libéraux, qui se partagent, à 
quelques voix près, les suffrages des électeurs de la capitale. Cette 
situation devra nécessairement aboutira un déchirement, lorsque les 
Synodes, qui sont enfin accordés, tiendront leurs assemblées. 
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RÉTABLISSEMENT DES SYNODES DE ^ÉGLISE RÉFORMÉE 



Le Journal officiel du 1" décembre 1871, contient le décret suivant : 
Le Président de la République française, sur le rapport du Ministre 
de l'Instruction publique et des Cultes, 
Vu la loi du 18 germinal, an X; 
Vu les décrets du 28 mars et du 10 novembre 1852 ; 

DécRâTB : 

Article premier. — Les cent-trois Consistoires des Églises réformées de 
la France et de TAIgérie sont répartis en vingt et une circonscriptions synoda- 
les, conformément au tableau annexé au présent décret. 
• Art. 2. — Chaque Consistoire élira un pasteur et un laïque, qui seront ses 
représentants au synode de sa circonscription. 

Art. 3. — Ces représentants se réuniront du fer au 15 mars, dans un des 
chefs-lieux consistoriaux de leur circonscription synodale, pour élire des dé- 
putés à un synode général, qui sera ultérieurement convoqué à Paris. 

Art. 4. — Le nombre des délégués à élire pour le Synode général, est 
fixé d*après le nombre des pasteurs de chaque circonscription synodale, à 
raison d'un délégué par six pasteurs, et selon la progression suivante : deux 
délégués pour tout nombre de six à douze pasteurs inclusivement; trois délé- 
gués pour tout nombre de treize à dix-huit pasteurs inclusivement, etc., con- 
formément au tableau annexé au présent décret. 

La moitié de ces délégués, si leur nombre est pair; la moitié plus un, si 
leur nombre est impair, seront laïques. 

Art. 5. — Le Ministre de l'Instruction publique et des Cultes est chargé 
de Texécution du présent décret. 

Fait à Versailles, le 29 novembre, 1871. 

A. TfllERS. 

Par le Président de la République : 
Le Ministre de V Instruction publique et des Cultes^ 
Jules Simon. 



TABLEAU DES CONSISTOIRES 

RâPARTIS BN circonscriptions STNODAUCS, AVEC LE NOMBRE DBS DÉLéGUÉS 
A ÉLIRE POUR LE SYNODE GÉNÉRAL : 

PREMIÈRE CIRCONSCRIPTION. — 5 déléguis. 

Consistoires de lille, Amiens, Saint-Quentin, Sedan, Meaux 
(30 pasteurs). 
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2* CIRCONSCRIPTION. — AdiUgués. 

Consistoires de Dieppe, Bolbec, Rouen, Le Havre, Caen (20 pas- 
teurs). 

3* CIRCONSCRIPTION, — 6 déUgués. 

Consistoires de Paris, Nancy, Orléans, Bourges, Dijon (31 pas- 
teurs). 

4* CIRCONSCRIPTION. — 4 délégués. 

Consistoires de Brest, Nantes, Pouzauges, Niort, La Rochelle (21 
pasteurs). 

5* CIRCONSCRIPTION. — 6 dèUgués. 

Consistoires de Saint-Maixent, Lusignan, La Mothe-Saint-Héraye, 
Melle, Lezay (34 pasteurs). 

6* CIRCONSCRIPTION. — 5 déléçuis. 

Consistoires de Marennes, La Tremblade, Royan, Pons, Jarnac (29 
pasteurs). 

?• CIRCONSCRIPTION. — 4 déUçués. 

Conaistoires dQ Bordeaux, Gensac, Montcarret, Sainte-Foy, Berge- 
rac (24 pasteurs). 

8* CIRCONSCRIPTION. — 5 délégués. 

Consistoires de Tonneins, Castelmorou, Clairac, Laffite, Nérac (18 
pasteurs). 

9* CIRCONSCRIPTION. — Q délégiUs. 

Consistoires de Montauban, Négrepelisse, Toulouse, Orthez, Le Mas 
d'Azil (36 pasteurs). 

10* CIRCONSCRIPTION. — 6 déUguis. 

Consistoires de Saverdun, Mazamet, Castres, Vabre, Yiane (32 pas- 
teurs). 

11* CIRCONSCRIPTION. — 5 délégués. 

Consistoires de Bédarieux, Montpellier, Ganges,Jk{arsilIargues, Mar- 
seille (29 pasteurs). 

12* CIRCONSCRIPTION. — 6 dUègués. 

Consistoires de Sainte-AfFrique, Valleraugue, Le Vigan, Saint- 
Hippolyte, Sauve (36 pasteurs). 

13* CIRCONSCRIPTION. — 5 déUguis. 

Consistoires de Meyrueis, Barre, Saint-Germain de Calberte, Via- 
las, Florac (25 pasteurs). 
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14* CIRCONSCRIPTION. — 6 délégués. 

Consistoires de Lasalle, Saint Jean- du-Gard, Anduze, Alais, Saint- 
Ambroix (31 pasteurs). 

t5* CIRCONSCRIPTION. — 7 déléguis. 

Consistoires d'Uzès, Vézenobres, Saint-Chaptes^ Nîmes, Lourma- 
rin (39 pasteurs}. 

16* CIRCONSCRIPTION. — 5 délégués. 

Consistoires de Saint-Mamert, Calvissou, Sommières, Aigues-Vives, 
Vauvert (28 pasteurs). 

17* CIRCONSCRIPTION. — 5 délégués. 

Consistoires de Vallon, Privas, Les Ollières, Lavoulte, Saint- 
Pierreville (26 pasteurs). 

18* CIRCONSCRIPTION. — 5 délégués. 

Consistoires de Yernoux, Saint-Péray, Saint-Voy, Saint-Agrève, 
Lamastre (26 pasteurs). 

19* CIRCONSCRIPTION. — 8 délégués. 

Consistoires de Valence, Grest, Die, Dieu-le-Fit, La Motte-Chalan- 
çon (47 pasteurs). 

20* CIRCONSCRIPTION. — 5 délégués. 

Consistoires d'Orpierre, Mens, Lyon, Saint-Etienne, Besançon (25 
pasteurs^ 

21* CIRCONSCRIPTION. — 2 délégués. 

Consistoires d* Alger, Constantine, Oran (8 pasteurs). 

Après deux cent treize ans d'interruption, dit VÉglise libre^ l'Église 
réformée de France va reprendre la série de ses Synodes nationaux. 
Comme on le verra' par le rôle ci-dessous, le dermer Synode national 
s'est réuni à Loudun, le 10 novembre 1659, sous la présidence de 
Daillé, et s'est séparé le 10 janvier 1660, après avoir siégé deux mois 
entiers. En terminant sa session, le Synode s'ajourna à trois ans de 
là, par le décret suivant : 

Acte pour la convocation du prochain Synode. 

« Le droit et privilège de convoquer le prochain Synode national 
appartient, suivaqt les règles de notre discipline, à la provincç du 
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Bas-Laoguedoc; et cette assemblée ordonne que, sous le bon plaisir 
de Sa Majesté, ce Synode sera convoqué dans trois ans dlci environ, 
selon Tordre prescrit par notre discipline, et les députés se réuniront^ 
de toutes les provinces de ce royaume, dans la ville dç Ntoes, i 



Voici là rôle de tous les Synodes généraux de l'Église réformée de France^ 
avec le lieu et la date de leur réunion : 



i 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

it 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 



Paris 

Poitiers 

Orléans 

Lyon 

Paris 

Verteuil 

La Rochelle . . 

Nîmes 

Sainte-Foy. . . 

Figeac 

La RocheUe . . 

Vitré 

Montauban . . . 

Saumur 

Montpellier. . . 

Gergeau 

Gap 

La Rochelle . . 
Saint-Maixent 

Privas 

Tonneins 

Vitré 

Alez 

Charenton. . . . 

Castres 

Charenton.... 

Alençon 

Charenton 

Loudun 



25 

20 

25 

10 

25 

1*' 

2 

8 

2 

2 

28 

26 

16 

13 

26 

9 

18 

l** 

26 

23 

2 

18 

1" 

l" 

15 

1" 

27 

24 

10 



mai. 

mars. 

avril. 

août. 

octobre. 

septembre. 

avril. 

mai. 

février. 

août. 

juin. 

mai. 

juin. 

mai. 

mai. 

mai. 

mai. 

mars. 

mai. 

mai. 

mai. 

mai. 

octobre. 

septembre. 

septembre. 

septembre. 

mai. 

décembre. 

novembre. 



1559 
1560 
1562 
1563 
1565 
1567 
1571 
1572 
1578 
1579 
1581 
1583 
1594 
1596 
1598 
1601 
1603 
1607 
1609 
1612 
1614 
1617 
1620 
1623 
1626 
1631 
1637 
1644 
1659 



Il convient d'ajouter à cette liste qu'après un intervalle de 66 ans, 
les protestants ne pouvant se passer de leurs synodes, Antoine Court 
prit le parti de les convoquer au désert. Le premier de ces Syno- 
des se tint daa3 le Ylvarais en 1726, sous la présidouce de Jacques 
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Roger, et le dernier en 1763, sous la présidence de Paul Rabaut. 

Nous devons aussi mentionner le Synode officieux' réuni à Paris 
en 1848, où se trouvaient les délégués de toutes les Églises. Quelques 
détails à ce sujet seront à leur place ici. 

Réuni au mois de mai 1848, le Synode s'est prolongé jusqu'à la fin 
de septembre de la même année; 84 Consistoires y étaient représen- 
tés, sur 92 dont se composait alors TÉglise réformée de France ; 60 
pasteurs et 48 laïques (soit 108 membres) devaient faire partie de 
rassemblée, mais par suite d'empêchements de diverses natures, on a 
compté seulement 55 pasteurs et 35 laïques (soit 90 membres). Le 
Synode a tenu sa première séance sous la présidence du vénérable 
pasteur Juillerat, président du Consistoire de l'Église réformée de 
Paris. Le bureau définitif se composait ainsi : 

M. lepasteurBoRREL, de Nîmes, Pr^/cfenf; 
M. le pasteur Delmas, de La Rochelle, ) y, . ^ 
M. de Clausonne, de Nîmes, ) "^ ' 

ii. Jalabert, de Nancy, j 
• M. le pasteur Aug. Bost, | Secrétaires. 
, M. le pasteur L. Vernes, ] 

M. le pasteur Vérnes, ayant été obligé de retourner dans son Église, 
a été remplacé dans ses fonctions par M. le pasteur Montandon, et 
M. le pasteur Pozzy a été désigné pour suppléer MM. les secrétaires en 
cas d absence ou d'empêchement. 

Après une discussion qui n'a pas occupé moins de six séances, l'as- 
semblée ayant écarté comme inopportune, par 69 voix contre 6 et 
7 abstentions, la question des confessions de foi, M. Agénor de Gas- 
parin et M. le pasteur Frédéric Monod ont envoyé séparément leur 
démission, non sans exprimer de profonds regrets. 

Le Synode a tenu quatorze séances générales et s'est dissous le 27 
septembre, après le vote d'une adresse aux Églises; adi^esse qui fut 
immédiatement imprimée et envoyée à tous les Consistoires et à tous 
les pasteurs, en les invitant à lui donner toute la pubUcitô possible. 



La loi de germinal an X, qui renferme les articles organiques du 
culte protestant, fait mention des Synodes et en indique la formation, 
mais elle déclare qu'ils ne pourront s'assembler suns la permission 
du gouvernement; or, cette permission ne fut jamais donnée. 

Il y eut bien, en 1848, à Paris, comme nous le rapportons plus 
haut, une sorte d'assemblée synodale, mais elle ne pouvait avoir aucun 
caractère officiel, et ses décisions étaient sans autorité. 
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On peut dire qu'il y a actuellement autant d'Églises en France 
qu'il y a de Consistoires ; de là, d'une Église à Tautre, des dé- 
cisions diiférentes et parfois contradictoires. Le lien légal entre toutes 
ces Églises, c'est le gouvernement; et Tintermédiaire entre les 
Églises et le gouvernement, c'est le Conseil central. 

On comprend, d'après ces quelques détails, comment il est arrivé 
que depuis longtemps bien des Consistoires aient réclamé les Synodes 
pour que l'Église puisse s'administrer par elle-même. On comprend 
aussi que d'autres Consistoires, craignant que l'autorité synodale ne 
Tienne restreindre leur propre autorité, se soient opposés à cette ré- 
clamation et l'aient même assez vivement combattue. 

Mais, en déflnitive, rendre à l'Église réformée de France l'organi- 
sation synodale, c'est lui rendre ce qui lui a toujours appartenu, c'est 
la replacer sur son véritable terrain administratif, c'est proclamer son " 
autonomie. C'est pourquoi nous félicitons sincèrement le gouverne- 
ment de la République de l'avoir accordée, bien que nous n'en es- 
périons pas tous les résultats qui sont attendus. 



Le Consistoire de l'Église réformée de Paris, éprouvant le besoin 
de remercier le gouvernement d'avoir accordé les Synodes, s'est 
rendu, le lundi 18 décembre, à Versailles. Ce vénérable corps auquel 
s'étaient joints quelques députés protestants, a été reçu par M. le 
Président de la République, et M. le pasteur GrandPierre, président 
du Consistoire, s'est exprimé comme suit : 

Monsieur le Président de la République, 

Pendant plus de deux siècles, l'Église réformée de France est demeurée 
privée de l'exercice régulier de sa représentation normale, du jeu libre et 
complet de sa constitution presbytérienne et synodale. Toutes les Églises de 
même nature, dans l'ancien et dans le nouveau monde, ont joui jusqu'à nos 
jours et sans interruption du bënéQce de leurs institutions propres. La nôtre 
seule, pendant cette longue période, a semblé condamnée à ne pouvoir récu- 
pérer la portion notable, essentielle, la clef de voûte de l'institution synodale. 
Aussi a-t-on pu la comparer, non sans quelque raison, à un corps sans tête, 
à des membres disjoints, sans cohésion et sans lien entre eux. On a lieu de 
s'étonner et à bon droit que notre Église ait pu vivre si longtemps dans une 
condition à la fois si anormale et si défectueuse; et pour qu'elle y ait résisté, 
il faut que par la vertu de sa force intrinsèque elle ait eu la vie singulièrement 
dure, s'il est permis de se servir de cette expression. 

L'histoire dira. Monsieur le Président de la République, que c'est à votre 
Gouvernement7 que c'est h vous personnellement que nous devons d'avoir 
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recouvré, par un bienfait qui est un acte de justice et une œuvre de répara- 
tion, ces Synodes séculaires dont nous ne pouvions plus nous passer impuné- 
ment. C'est pour vous en remercier et vous en remercier hautement et cor- 
dialement, que nous sommes venus ici en ce jour. Mais nos cœurs, qui sont 
pleins de joie et de gratitude, sont aussi très-sérieux. II ne nous suffit pas, en 
effet, d'avoir obtenu l'objet de nos vœux, notre représentation synodale, il 
nous faut surtout en bien user, et nous en userons comme il faut si nous le 
faisons avec prudence et avec fidélité, avec fidélité et avec prudence, dans une 
juste mesure et avec un sage tempérament. 

Si à cet égard nos vœux sont exaucés, tout ira bien. Tout ira bien pour 
l'Église d'abord affermie et reconnaissante; tout ira bien aussi pour la patrie, 
qui ne pourra que bénéficier elle-même des progrès et de la paix de l'Église. 

Monsieur le Président de la République, c'est la première fois, depuis nos 
récents malheurs, que le Consistoire de l'Église réformée de Paris a l'honneur 
de se présenter devant vous, ofliciellement et en <;orps. Comment pourrait-il 
ne pas profiter de l'heureuse occasion de cette solennelle rencontre pour vous ^ 
assurer de sa confiance, de sa sympathie et de ses vœux pour vous personnel- 
lement et pour le gouvernement dont vous êtes le chefl 

Ceux que vous avez bien voulu admettre à s'adresser à vous en ce moment 
ont, comme beaucoup de Français, comme bon nombre de citoyens de Paris, 
traversé des jours néfastes dont le souvenir les émeut encore. Ils ont vu de 
près le feu des batailles, de près le feu des barricades, de près le feu plus 
lugubre encore des incendies. Fasse le ciel que nous ne soyons plus jamais les 
spectateurs consternés de pareilles journées! S'il le fallait, ce qu'à Dieu ne 
plaise 1 nous osons es|3érer que, confiants en lui, la patrie nous retrouverait 
également résolus, fermes, inébranlables. 

Mais le Seigneur protège la France, mais le Seigneur veille sur Paris, mais 
le Seigneur n'oubli3ra pas Versailles, et pour que Versailles, Paris et la France 
vivent et prospèrent, nous avons besoin. Monsieur le Président de la Répu- 
blique, que le suprême Auteur de-la force, de toute force, continue de soutenir 
votre verte vieillesse, et vous conserve les dons éminents dont il vous a doué 
dans^I'intérét de l'État et pour le bonheur de la patrie toute entière. 

Aussi tous, autant que nous sommes ici présents, formons-nous ce vœu 
unanime : Que Dieu garde le Président de la République, qu'il le garde pour 
le bien de l'État et pour le salut de la patrie française! 

. Le Président de la République ayant tendu la main au Président 
du Consistoire, lui a adressé les paroles suivantes : 

Je vous remercie du témoignage que vous venez de me donner, et j'en suis 
profondément touché. Accablé de travail, souvent de chagrins, je ne me sou- 
tiens que par l'espérance d'avoir avec moi les sympathies de tous les honnêtes 
gens; et en vous entendant, vous tous si honorés et si honorables, je n'en 
saurais douter un moment. Soyez convaincus qu'étranger à tous les partis, 
Français uniquement occupé de relever la France de ses malheurs, je n'ai de 
pensée, de constance; de courage que pour elle. Quant à ce qui concerae les 
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iDtërôts de votre culte, je suis pénétré du respect le plus profond de la cons- 
cience humaine, et je m'appliquerai constamment à maintenir la liberté 
religieuse dans toute son intégrité. 

Une immense majorité m'a demandé la convocation de votre Synode. Bien 
qu*appréhendant beaucoup pour le repos des âmes les controverses religieu- 
ses, j'ai cédé au vœu de la majorité do vos co*religionnaires. 

Votre Église se gouvernant elle môme, je n'ai pu accorder qu'à elle le soin 
de se pacifier. Mais, de grâces songez à l'état de la France, au besoin de paix, 
de paix morale et matérielle qu'elle éprouve^ et, je vous en conjure, que les 
divisions religieuses ne viennent pas s'ajouter aux divisions politiques qui l'ont 
sans cesse agitée. 

Je vous connais presque tous, je vous estime profondément, et je suis sûr 
que vous chercherez à inaugurer ce rétablissement du privilège de votre 
Église en vous appliquant à résoudre, dans un esprit de concorde et d'union, 
les questions qui se sont élevées, parmi vous, dans ces dernières années. 

Les schismes ne servent qu'au triomphe des doctrines anti-religieuses. Sim^ 
pie et modeste magistrat de la République française, je ne puis m'attribuer 
aucune influence sur vos convictions religieuses; mais si mon intervention 
peut^ à quelque degré, vous aider dans l'accomplissement do votre mission de 
paix, vous pouvez compter sur mon concours loyal et désintéressé. Le bien en 
toutes choses et sous toutes les formes, tel est mon vœu, mon but, mon unique 
préoccupation. Aidez-moi, je vous aiderai. 

Les membres du Consistoire se sont rendus ensuite chez M. Jules 
Simon, ministre des Cultes. Dans sa réponse, celui-ci a déclaré qu'à 
ses yeux, TÉtat, absolument incompétent pour décider entre les 
diverses nuances qui divisent le protestantisme, doit une égale pro- 
tection à toutes, et il se déclare prêt à reconnaître comme légale toute 
Église sérieuse qui réclamerait le bénéfice du Concordat. Quant au 
ininislre des Cultes, son rôle est d'être la sentinelle des lois. 

Voici, du reste, la lettre adressée par le ministre des Cultes à 
M. Martin Paschoud, qui s'était permis de lui demander de ne pas 
accorder les Synodes.Cette lettre montre catégoriquement ce que pense 
le gouvernement, qui ne s'abuse pas sur la situation déplorable de 
l'Église réformée de France, et il n'hésite pas à déclarer ouvertement 
ce qu'il est prêt à accorder : 

Monsieur le pasteur. 

Le gouvernement a résolu, comme vous le savez déjà, de convoquer un 
synode général ; cette décision me paraissait de nature à rencontrer l'assenti- 
ment universel. Le gouvernement ne peut remédier à lui seul aux difficultés 
de votre Église; il a besoin de la consulter d'abord, et de se consulter avec 
elle; c'est ce que nous voulons faire, et c'est la seule conduite qui soit Hbérale 
^[ conforme aux principes républicains, Si l'accord se rétablit entre vous 
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comme en 1848, nous n'aurons à intervenir que pour améliorer, d'après vos 
avis, les lois qui régissent votre Église. S'il est inévitable, pour assurer la 
liberté de vos adhérents, comme celle de vos adversaires, que deux Églises 
succèdent à une seule, la minorité, de quelque côté qu'elle soit cx)nstatée, 
trouvera le gouvernement disposé à la traiter avec la môme faveur que les 
autres communions protestantes. Nous ne pouvions ni prolonger davantage 
rétat actuel des choses, ni y pourvoir autrement. 

Jules Simon. 

Plusieurs Consistoires libéraux, peu partisans des Synodes qu'ils 
i-edoutent, car les libéraux n'ignorent pas qu'un des résultats les plus 
probables et les plus importants que produiront ces assemblées, ce 
sera de faire disparaître les équivoques et les malentendus qui existent 
à cette heure, ont adressé des protestations au gouvernement ; à leur 
tête se place le Consistoire de Nîmes, qui ne s'est pas borné à délibé- 
rer, mais qui a envoyé à Versailles une députation de cinq membres ^, 
avec mission de s'entretenir avec le ministre. 

Voici la lettre que M. le pasteur Viguié, président du Consistoire de 
Nîmes, a adressée à tous les présidents des Consistoires. 

Monsieur le Président et honoré Frère, 

Le Consistoire de Nimes me charge de porter à votre connaissance les déci- 
sions qu'il vient de prendre au sujet du décret du 27 novembre, convoquant 
les Synodes provinciaux en vue d'un futur Synode général. 

En faisant, jusqu'à plus ample informé, toutes ses réserves sur la validité et 
la portée'légale d'un décret qui transforme une loi organique, et sur les mesu- 
res ultérieures que la sagesse et le bien de l'Église pourront commander, le 
Consistoire, convaincu que les moments sont précieux, est pénétré du devoir 
d'agir sans retard. Bien que regrettant vivement de n'avoir pas pu établir 
une entente préalable entre les diverses Églises qui ont les mômes aspirations 
de liberté chrétienne, le Consistoire vient de décider d'envoyer auprès du gou- 
vernement une députation do cinq de ses membres. Ces délégués, qui vont 
partir incessamment, ont pour mission de dire au Président de la République 
et au ministre des Cultes : 

« 1^ La douloureuse émotion causée dans les vieilles Églises protestantes 
par l'apparition intempestive d'un décret à propos duquel les Consistoires n'ont 
pas été consultés, et qui, s'il était appliqué tel qu'il a été conçu, ne serait qu'une 
arme d'oppression dans les mains d'un parti et provoquerait la désorganisa- 
tion et le schisme dans TÉglise. 



1. \0i. Emile de Clausonne, ancien; Grotz, pasteur; Mejnier de Salinelles, 
secrétaire du Consistoire; L. Penchinat, ancien; Viguié, président du Consis- 
toire. 
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» ^ Le Tœu formel que le futur Synode soit administratif et disciplinaire, 
et non point dogmatique, décrétant les articles de foi et les imposaht, sous 
peine d'anathème et d'exclusion, à la façon des conciles de TÉglise catho- 
lique. 

» S** L'impérieuse nécessité de modiGer le décret au point de vue de la jus- 
lice. Les protestants libéraux ne refusent pas le combat, mais à la condition 
qu'il soit à armes égales et loyales. Or, d'après le décret, nous ne sommes pas 
représentés fidèlement^ nous n'avons pas dans les assemblées de l'Église le 
nombre de délégués auquel nous avons droit. En effet, pour la formation du 
synode provincial, un Consistoire composé de trois cents protestants a le môme 
suffrage qu'un Consistoire composé de vingt ou de trente mille : ce qui fausse 
nécessairement l'élection des députés au Synode général. Et quant à la répar- 
tition du nombre des députés au Synode général, eu égard au nombre des 
pasteurs, l'équité fait également défaut; car nul n'ignore que dans les parois- 
ses du Nord chaque pasteur a en moyenne quatre cents paroissiens, que dans 
les paroisses du Midi chaque pasteur en a plus de mille. Le Synode issu d'un 
pareil mode de votation n'est pas une représentation authentique de l'Église. 
Pour tout dire, une partie de l'Église, à notre avis, la majorité de l'Église, est 
lésée, est sacrifiée. Nous ne pouvons accepter un pareil rôle. » 

Nous serons heureux, Monsieur et honoré Frère, d'ôtre, en cette solennelle 
et décisive circonstance, en communion de pensées avec le Consistoire que 
vous présidez. Nous voulons le Synode dans la justice. 

Nous recevrons avec reconnaissance vos avis et communications. Il va sans 
dire que si votre Consistoire avait le désir et le temps d'envoyer à Paris des 
délégués qui se joindraient à nous, leur concours nous serait très-précieux et 
ils seraient naturellement accueillis avec le plus fraternel empressement. 
Veuillez recevoir, etc. 

Le Président du Consistoire de JVfmw, 

Aristb Viguié. 

Les délégués Nîmoîs se sont rendus à Versailles; ils avaient rencon- 
tré à Paris différents délégués d'autres Églises, qui s'y étaient rendus 
pour se joindre à eux : M. le pasteur Maffre, du Consistoire de Royan, 
et M. le professeur Colani, M. Causse, de Sommières, M. le pasteur 
Fontanès, etMM. Delaroche et Campart, du Havre, et le doyen Jala- 
bert, de Nancy. Il paraîtrait que la réception n*a pas été telle qu'on 
l'avait espéré. Nous ne nous ferons pas l'écho de ce que les journaux 
ont rapporté à ce sujet; nous nous bornerons à citer le dernier 
paragraphe du rapport fait par la députation à son retour à Nîmes. 
11 exprime suffisamment le désappointement éprouvé par les délé- 
gués. 

Œ Le gouvernement n'a pu être que frappé de nos observations. 
» Toutefois, il nous a laissé entendre que revenir sur un décret était 
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» chose difficile; mais il a écouté et compris notif protestation 
» contre le manque d'équité et de proportionnalité d'une pareille 
» votation. 

» En résumé, les résultats immédiats et matériels de notre mission 
» ne sont pas sensibles. Le résultat moral est considérable. Le 
» gouvernement sait qu'une moitié au moins de TÉglise répugne au 
» schisme possible, accepté ou projeté. Il a entendu nos craintes et 
» nos vœux, nous avons recueilli ses avis et ses promesses. C'est 
» un grand gain. Tout notre cœur protestant se révolte à l'idée de la 
» scission en deux de notre antique et chère Église. Quoi qu'il arrive, 
» messieurs, vous aurez la conscience d'avoir fait ce qui était en 
» votre pouvoir pour prévenir un tel malheur. » 

Pendant que le Consistoire de Nîmes délibérait et votait la protes- 
tation que nous rapportons plus haut, le Consistoire de Nancy 
prenait, de son côté, une délibération analogue. Ce corps commence 
par rendre hommage aux intentions qui ont guidé le gouvernement. 
Ses l'egrets ne portent que sur le mode de recrutement du Synode, 
par lequel les droits de la minorité lui paraissent sacrifiés. Il demande 
au gouvernement, ou de procéder à une réorganisation des Consîsto- 
riales, en prenant pour base le chiffre de la population, ou de créer, 
pour la circonstance, des circonscriptions géographiques d'un 
chiffre à peu près égal d'électeurs en vue de l'élection au premier ou 
au second degré, de délégués au Synode général. 

Les Consistoires d'Uzès (Gard), de Montpellier (Hérault), et une 
Conférence générale de pasteurs, ministres, suffragants, candidats 
au saint ministère, anciens et représentants des Conseils presbytéraux 
et des Consistoires du Tarn, réunis à Castres, le 9 janvier 1872, ont 
pris une délibération analogue. 

Au résumé, les libéraux se rallient au Synode, en y mettant pour 
condition que son rôle se borne à être purement administratif et 
disciplinaire, et qu'il n'aborde pas la question des confessions de 
foi. 

Ainsi que le fait observer une de lios feuilles religieuses : « La 
question se pose aujourd'hui entre les Églises de la Réforme, avec 
leurs traditions évangéliques, leur fidélité à la Parole de Dieu, à la 
révélation divine, à l'enseignement des apôtres, et cette Église 
libérale qui, en se débarrassant du dogme, se vante d'être d'accord 
avec la conscience moderne, et d'offrir à nos générations sceptiques 
un christianisme qui réponde à leur besoin. Co moderne évangile 
nous enserre de toutes parts ; c'est une puissance qui grandit, parce 
qu'à côté des hommes sincères qui croient avoir trouvé en lui une 
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des formes cle la Vérité, il englobe toutes les hostilités et toutes les 
indifférenœs. Tôt ou tard, il faudra que l'Église réformée subisse la 
loi d'une majorité incrédule, si elle refuse de comprendre qu'il n'y a 
pas d'Église possible aii monde sans une confession de foi. Certes, une 
confession ne sauve pas les âmes, mais elle sauve l'Église. » 

Vofci une délibération d'une autre nature, que nous croyons utile 
d'enregistrer dans nos Tablettes : 

DÉLIBÉRATION DU CONSISTOIRE DE SAINT-AGRÈVE (aRDÈCHE) 

Dans sa séance du 2 janvier 4872. 

Réuni sous la présidence de M. Boyer, le Consistoire s'est occupé 
du décret du 29 novembre 1871, par lequel les Églises réformées de 
France sont enfin rendues à leurs anciennes institutions synodales. 

Les membres présents éprouvent une impression unanime de 
vive et profonde reconnaissance. Ensuite, après une sérieuse discus- 
sion, on décide : 

1*> De remercier M. le ministre des Cultes pour la part importante 
qu'il a prise à cet acte.de haute justice, et le prier de vouloir bien 
nous servir d'interprète pour exprimer notre vive sympathie et notre 
sincère attachement auprèsdel'éminent et excellent homme d'État, qui 
consacre son grand patriotisme et ses immenses talents au relève- 
ment de la Prancé^malheureuse; 

2" De demander respectueusement que Ta? ticle il du décret soit 
soumis, si possible, à une légère modification. 

Cet article est ainsi conçu : Chaque Consistoire élira un pasteur et un 
laïque qui seront ses représentants au Synode de sa circonscription. 

Or, le Consistoire désirerait, afin que le nombre des représentants 
fût plus en rapport avec l'importance de la population dans les 
diverses circonscriptions synodales, que chaque Église consistoriale 
pût envoyer autant de délégués qu'elle compte de paroisses ; en 
outre, que les paroisses qui ont 2,000 âmes eussent droit à deux 
délégués ; celles de 10,000, à trois; celles de 20,000, à quatre; celles 
de 30,000, à cinq; celles de 40,000, à six, etc., sans rien changer à 
la proportion numérique étabUe par le décret entre l'élément laïque 
et l'élément pastoral. 

Le Consistoire pense que de cette manière se trouveraient écartées 
deux objections qu'on pourrait faire au sujet des Synodes particuliers : 
l'une portant sur l'inégale représentation de la population protes- 
tante, puisque le Consistoire de Brest, par exemple, dont la circons- 
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cription ne renferme pas même 1 ,000 âmes, devrait en vcfyer autant de 
délégués que Paris, qui en présente plus de 40,000; l'autre objection 
relative à Tinsuifisance numérique de chaque synode particulier, 
dont rimportance n*égalerait même pas, sous le rapport du nombre, 
celle du plus petit Consistoire. Quelle serait, en effet, l'autorité morale, 
au Synode général, de huit mandataires qu'une assembléa de dix 
membres aurait choisis dans son sein? 
Ainsi délibéré, etc. 

LES « CAmERS » DE l' ÉGLISE RÉFORMÉE DE FRANCE. 

M. le pasteur Decoppet, de Paris, a écrit sous ce titre un article 
qui contient une idée pratique d'une réalisation facile et qu'il serait 
désirable de voir adopter et mettre à exécution; c'est pourquoi nous 
n'avons pas hésité à l'enregistrer dans nos Tablettes. 

« Nous touchons à une heure solennelle dans l'histoire de notre 
Église. Le prochain Synode national, dont si peu de temps nous 
sépare, est une crise décisive. Ce n'est pas sans une émotion profonde 
que nous voyons approcher ce grand moment d'oTi va dépendre 
l'avenir de notre chère Église. Nous ne sommes pas sans confiance, 
mais nous ne sommes pas non plus sans crainte. Nous avons confiance 
quand nous regardons au divin Chef de l'Eglise, et que nous nous 
souvenons des miséricordieuses délivrances du passé; mais nous ne 
sommes pas sans crainte quand nous regardons à la faiblesse de 
notre foi, à la tiédeur de notre piété et à notre désarroi ecclésias- 
tique. 

» Quoi qu'il en soit des résultats du Synode, nous avons tous un 
grand devoir, un devoir immédiat et pressant à remplir, celui d'en 
préparer les travaux. N'attendons pas le dernier moment pour nous 
occuper des questions sur lesquelles le Synode aura à délibérer. Que 
chacun y réfiéchisse dès maintenant et fasse entendre sa voix s'il 
croit avoir quelque idée utile à mettre en avant, ou quelque réforme 
à proposer. Ne comptons pas, comme cela arrive trop souvent, les 
uns sur les autres pour ce travail de préparation ; nous risquerions 
fort d'arriver à la veille du Synode sans avoir rien prévu et sans 
avoir rien fait. Il faut que tous ceux qui ont à cœur les intérêts de 
notre Église se mettent à l'œuvre et parlent. Il importe, on le com- 
prend, que notre Église fasse entendre sa voix en ce moment, qu'elle 
exprime ses vœux, qu'elle pose les questions dont elle désire que le 
Synode s'occupe, qu'elle indique les améliorations qu'elle aimerait 
voir réalisées dans notre culte ou dans notre organisation. Pour que 
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les membres du Synode représentent vraiment l'Église, il est néces* 
saire qu ils en connaissent Tesprit, les vœux et les tendances divines. 
J'ai l'impression qu'il ne se fait rien encore dans ce sens. N'est-il pas 
temps, cependant, de sortir de cette inaction? N'est-il pas temps 
qu'un grand courant d'idées se produise au milieu de nous, sur les 
futures délibérations du Synode? Nous n'avons pas simplement à 
attendre ces délibérations; encore une foiis, nous avons à les prépa- 
rer, par la prière avant tout, mais aussi par l'étude des questions. 

» Qu'on me permette d'exposer ici une idée pratique, dont la 
réalisation me parait à la fois très-facile et très-désirable. Ce serait 
que chaque Conseil presbytéral se réunit pour exprimer ses vœux, 
pour proposer les améliorations qu'il désire voir accomplir par le futur 
Synode. Il enverrait ce travail, sous forme de rapport,^ au président 
de son Consistoire. Celui-ci en ferait un résumé qu'il lirait, et qui 
devrait être approuvé dans la séance où l'on serait appelé à nommer 
les délégués au Synode provincial. Chaque Synode provincial, à son 
tour, ferait un résumé des rapports de tous les Consistoires dont il 
est le représentant, et les délégués qu'il aurait à nommer le commu- 
niqueraient au Synode général. 

» On aurait ainsi les <c Cahiers d de l'Église kéforméb de 
France, l'expression de ses vœux, de ses tendances et de sa foi. Ce 
serait la voix de notre Église toute entière, et le Synode n'aurait pas 
d'autre mission que de l'écouter et d'en être le fidèle écho. 

» Pour mettre à exécution cette idée, il serait nécessaire de nom- 
mer dès à présent, à Paris ou ailleurs, une commission, — la com- 
mission DE préparation DU SYNODE, — qui Serait chargée d'inviter 
tous les Conseils presbytéraux à se réunir dans le but que nous 
avons indiqué. 

3> Cette commission pourrait aussi s'occuper de toutes les questions 
matérielles relatives à la réunion des synodes, en particulier de la 
question des frais de voyage et de séjour des délégués, des sténogra- 
phes (ne pas les oublier), — de la collecte à faire dans les Églises 
pour subvenir à toutes ces dépenses, etc., etc. 

9 Le temps presse. Ne négligeons rien pour que le futur Synode 
soit à la hauteur de sa tâche, et qu'avec la bénédiction de Dieu, il 
inaugure dans l'histoire de notre ÉglisQ une ère nouvelle, une ère 
de paix, de fidélité et de progrès. 

» Decoppet, pasteur. » 

Après avoir mis les pièces oflicielles sous les yeux de nos lecteurs, 
nous croyons devoir nous arrêter ici et nous abstenir de toute 
réflexion. La question du Synode est capitale pour l'Église réformée 

3 
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de France, mais nous persistons à penser, comme nous le disons en 
commençant, qu'il ne produira d'autre résultat que celui de légaliser 
Tétat de choses actuel. Les deux partis qui divisent FÉglise protes- 
tante sont et demeureront irréconciliables. Néanmoins, tout ami sin- 
cère de la vérité a lieu de se réjouir dans l'attente d'un événement 
qui mettra fin, c'est notre conviction, à une situation devenue into- 
lérable autant que préjudiciable à l'intérêt spirituel des âmes, et qui 
sera, il faut l'espérer, un grand pas en avant dans la voie qui mè- 
nera à la complète indépendance de l'Eglise. 



CONFÉRENCES ÉVANGÉLIQUES NATIONALES DE FRANCE* 

(SECTION DU midi). 



Ces Conférences ont eu lieu les 25 et 26 octo^ 1871 dans le local 
de l'Union chrétienne de jeunes gens, à Nîmes. Près de 140 pasteurs 
et anciens y assistaient. 

La première Conférence a été ouverte, après la réunion de prières, 
par M. le pasteur Maraval^ de Vergèze, doyen d'âge. Le bureau défi- 
nitif a été composé comme suit : 

Président : M. Horace Monod^ pasteur à Marseille; Vice^Président : 
M. AWin Colomb^ ancien, de Saint-Jean-du-Gard; Secrétaires perma-^ 
nents : MM. Bonnefon^ pasteur à Alais; Léon Framm^t, ancien, de Mar- 
seille; Secrétaires des séances : MM. G. Ducros^ pasteur à Saint-Gilles; 
Dupin de Saint-André^ pasteur à Sauveterre. 

La première question à Tordre du jour était celle-ci : 

DE L'ÉVANGÉUSATION DE LA FRANGE. 

Le rapport a été présenté par M. le pasteur Recolin; en voici le 
résumé tel que Ta donné M. G. Ducros, dans V Espérance : 

« Précisons nettement, dès l'entrée, notre but. Nous n'avons pas 
dessein de nous livrer à une étude approfondie* sur l'état moral et 



1. LUmportance des questions traitées dans ces Conférences, et ceUe des 
résolutions qui y ont été prises, nous ont engagé à reproduire en entier le rap- 
port donné par VEspérance. Ce rapport a valu à son auteur les féUcilations de 
M. le professeur Bois. 
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religieux de la France, tel que nos récentes épreuves nous l'ont révélé. 
Nous voulons avant tout signaler les remèdes destinés à nous guérir. 
Comment évangéliser la France? 

» Toutes les ruines de la France ont pour cause principale son 
infériorité intellectuelle et surtout son abaissement moral. Il lui faut 
une rénovation profonde et radicale. Mais d*où viendra le soufile 
rénovateur? 

» Du Catholicisme? Je ne le pense pas. Il ne m'en coûte pas de 
reconnaître qu'il a conservé, au milieu de ses erreurs et à travers ses 
variations, quelques lambeaux magnifiques de la vérité chrétienne. 
Mais il a compromis son influence en résumant toutes ses doctrines 
dans une seule, l'autorité de TÉglise, qui trouve son appui dans l'in- 
faillibilité du pape. Jésuitique et ultramontain , le catholicisme a 
signé sa déchéance. Il est involontairement la cause principale des 
maux qu'il a la prétention de conjurer, et quant à une réforme dans 
son sein, il n'est plus permis de l'espérer dans notre pays. 

» Viendra-t-il du positivisme, du socialisme, de ces divers systè- 
mes que Ton désigne sous le nom de radicalisme politique et religieux? 
Sans doute, ces systèmes possèdent quelques parcelles de vérité. Il se 
dégage bien du milieu de leurs observations l'idée sérieuse que tout 
n'est pas parfait pour un peuple quand il est arrivé au comble de la 
prospérité matérielle, en un mot qu'il y a une question sociale à abor- 
der. Mais ils commettent à leur tour la faute qa'ils reprochent au 
catholicisme. Pour eux, l'État est tout, et l'individu n'est rien. Com- 
ment pourraient-ils régénérer la France s'ils nient la foi au monde 
invisible, au Dieu vivant et personnel, la foi au devoir, à la vérité, 
à la vie éternelle? 

» Nous adresserons-nous au spiritualisme philosophique? Ce système 
a fécondé de beaux talents, rendu bien des services. Il a battu en 
brèche le sensualisme du dix-huitième siècle. Il est une protestation 
contre le matérialisme de nos jours. Mais cette généreuse tendance 
ne peut nous sauver; elle a révélé une grande faiblesse et se trouve à 
Jia fois dépassée et délaissée. Elle ignore la grâce, nie la Rédemption 
et méconnaît la vertu de la prière. C'est une philosophie, mais ce ne 
sera jamais une religion. 

» Ce qui régénérera la France, c'est le vieil Évangile, celui de 
Jésus-Christ et des Écritures. C'est lui qui est la lumière des peuples 
comme des individus. Oui, avec la même énergie de conviction qui 
nous arrache le cri : La France a besoin d'être refaite, nous disons : 
La France a besoin d'être évangélisée. 

» Cet Évangile, qui le répandra? Nous, protestants évangéliques. 

:» Cette pensée nous eSraie. Notre faiblesse est grande eC le champ 
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est immense. Mais n'exagérons rien. Nous ne sommes pas si faibles, 
ni si méconnus que nous serions tentés de le croire. Le protestantisme 
français a repris une place, a grandi dans l'estime des hommes de 
bien. La France n'est pas fatalement vouée au scepticisme et à l'in- 
crédulité. Si, dans son ensemble, elle s est montrée fermée à l'Évan- 
gile, c'est qu'elle Ta toujours confondu avec ce qui n'en est que la 
contrefaçon. 

» Déjà de nombreuses Sociétés ont commencé à Tévangéliser. Vous 
connaissez leurs travaux. Au point de vue du salut individuel, les 
•résultats obtenus sont d'un grand prix, au point de vue de la masse, 
ils sont insignifiants. Nous n'avons pas encore entraîné la nation. 

» n faut donc organiser sur une grande échelle d'autres moyens. 

» 1® n faut d'abord allumer Vactivité chrétienne individuelle. Elle 
était grande au commencement du réveil. Aujourd'hui, le feu sacré 
est mort,'Ou à peu près; il faut le rallumer à tout prix. Si partout où 
l'Évangile est connu, il y avait une poignée de chrétiens que dévorât 
le zèle de la maison de Dieu, l'évangélisation du pays deviendrait une 
vivante réalité. Pasteurs et anciens, redoublons de zèle, secouons 
notice sommeil spirituel et revenons à Christ, à sa croix, à son 
exemple. 

» 2** A cette activité individuelle, il faut joindre une action collec- 
tive^ vaste et fortement organisée, nous unir entre chrétiens évangéli- 
ques, j'ose dire, entre ÉgUses chrétiennes évangéliques de toutes les 
dénominations. 

» Dans cette action collective, je discerne un ensemble de moyens 
préparatoires et un ensemble de moyens spéciaux, — A. Les premiers 
tendent à agi^ sur l'atmosphère religieuse générale de notre pays et 
à tenir compte du milieu dans lequel on se trouve. Au seizième siècle, 
la tâche était plus facile, les esprits étaient préparés ; aujourd'hui, les 
questions sociales préoccupent plus que les questions reUgieuses. On 
s'est laissé aller à croire que la vérité chrétienne est hostile à tous les 
progrès de l'ordre social. 

» Il faut donc commencer par éclairer les masses populaires, plai- 
der la grande cause de Tinstruction gratuite et obligatoire, créer des 
écoles vraiment chrétiennes et multiplier les écoles normales et les 
collèges déjeunes gens. 

» B. Les moyens spéciaux se rattachent aux trois grands véhicules 
de la pensée moderne, la parole, le livre^ \q journal, 

j> V La parole.'-^e moyen consisterait en ceci : apporter de grandes 
modifications dans le culte, donner plus de place à l'élément liturgi- 
que, réduire le sermon et le rendre plus pratique. 

» — Fonder des réunions pastorales et des fêtes chrétiennes an- 
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nuelles ; — envoyer des prédicateurs et des conférenciers, pasteurs ou 
laïques, qui iraient de ville en ville présider des réunions dans des 
locaux neutres et se feraient annoncer à l'avance dans les journaux; 

t 2® Le livre. — Répandre le livre des livres, la Bible, multiplier les 
colporteurs, ne pas leur défendre de vendre des traités religieux 
comme on le fait en France, les appeler à vendre dans les foires, dans 
les campagnes et dans les centres populeux, parmi les classes infé- 
rieures, employer des lecteurs de la Bible, fonder des bibliothèques 
religieuses, des cabinets de lecture et des unions chrétiennes de jeu- 
nes gens; 

yt 3** Le journal, — Soutenir et améliorer nos feuilles religieuses et 
ecclésiastiques, fonder le vrai journal évangélique quotidien qui dise 
librement et chrétiennement son mot sur toutes les questions du jour. 
L'argent nécessaire ne nous manquerait pas, les ouvriers non plus. 
Ayons la foi et recherchons le secours de Tesprit de Dieu. 

» En terminant, M. Recolin dépose comme conclusion une proposi- 
tion dans laquelle il demande à la Conférence de nommer une com- 
mission chargée de préparer les bases et les statuts d'une vaste asso- 
ciation ayant pour but l'évangélisation de la l'rance, et pour membres 
tous les chrétiens de toutes les dénominations. -» 

DISCUSSION. 

€ M. le professeur Bois a écouté ce rapport avec un vif intérêt. Il est 
heureux de se trouver d'accord avec lui sur presque tous les points. Il 
pense que M. Recolin nous a présenté un idéal. Mais qu'y a-t-il de 
possible? On propose la fondation d'une Société de mission intérieure. 
Nous avons en France beaucoup de Sociétés religieuses ayant chacune 
un caractère particulier; il faudrait que la nôtre eût le sien. La cen- 
tralisation contre laquelle on proteste est poussée à l'excès dans nos 
œuvres religieuses. Ce sont les Comités qui créent l'Œuvre. Le peuple 
chrétien, que fait-il? Il abandonne cette œuvre entre les mains de 
quelques hommes. Il se repose sur les Sociétés. Le simple fidèle donne 
l'argent et fait peu de chose. Or, ce qui fait l'œuvre religieuse, ce 
n'est pas l'argent, c'est l'œuvre individuelle. Je ne fais pas le procès 
des Sociétés, qui ont fait beaucoup de bien; c'est la faute du peuple 
chrétien. Je voudrais un comitépour provoquer l'activité individuelle. 
Nous ne la provoquerons pas par des discours. Il faut une Société 
dont le but soit de faire de chaque chrétien un évangéliste. Cette 
Société, il faut la créer tout de suite. Je désirerais qu'elle posât pour 
règle, que partout où il y aura des croyants, ils seront invités à se 
réunir en un ou plusieurs comités locaux d'évangélisation. Les mem- 
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bres s'engageraient à travailler, à faire une œuvre personnelle. Qui- 
conque croit en Jésus-Christ et veut coopérer à Tavancementclu règne 
de Dieu serait admis. Voilà la base. On se réunirait souvent, on se 
partagerait le travail. Tandis que dans les autres Sociétés le mouve- 
ment d'initiative part du centre, ici le mouvement partirait du comité 
local. Les comités locaux se verraient, se concerteraient; tous ceux 
d'un département pourraient nommer des délégués départementaux 
et, au-dessus du comité général. Dans une mission intérieure ainsi 
entendue rentreraient les moyens d'action indiqués par le rapporteur. 
Rompons avec les habitudes reçues. Je sais la grande difficulté, c'est 
notre faiblesse, notre peu de foi. S'il y avait dans nos âmes un grain 
de sénevé, nous ne nous laisserions pas arrêter par les difficultés. 
Celui qui regarde d'où souffle le vent ne sème pas. Nous avons un 
devoir à remplir, donnons à la France TËvangile*. Répondons à cet 
appel en nous appuyant sur Dieu. 

» M, Doumergue : Qui doit évangéliser la France? Jésus-Christ ré- 
pondrait : rÉgÛse chrétienne et non pas les chrétiens. Il faut avant 
tout l'activité de l'Église chrétienne protestante. Quand tout s'organise 
en France, ne voudrions-nous pas réorganiser notre Église? Est-ce 
qu'aujourd'hui le gouvernement pourrait nous refuser le Synode qu'il 
a accordé aux luthériens? Si nous voulons être pratiques, nous de- 
vons chercher à atteindre ce but. L'ancien réveil est arrêté. Il faut 
préparer un nouveau mouvement. L'Église peut seule concentrer les 
forces, donner l'élan. Ce qui se passe est grave. Notre Église est entre 
les mains d'électeurs auxquels on ne demande aucune condition reli- 
gieuse. Est-il digne d'être à la merci d'hommes poUtiques qui ne 
croient pas? Je suis frappé des négations absolues et du trouble que 
la poUtique apporte dans les esprits. Prenons garde que la conscience 
ne s'oblitère. Si nous voulons apporter un remède efficace à tant de 
maux, fondons à nouveau notre Église. 

» M. Fargues appuie le projet de M. Bois. Sans doute il est important 
de réorganiser l'Église; mais, même dans la situation actuelle, il est 
possible de réveiller le feu et la piété. Dans le Lot-et-Garonne, les 
chrétiens ont créé, en-dehors des consistoires, une mission intérieure. 
Des comités locaux existent. Ils envoient des délégués aux conférences 
évangéliques, qui font la fonction d'un comité central. Là, tous les 
besoins sont connus et il est pris des mesures pour les satisfaire. 

» M. Faucher se sépare de M. Doumergue. 11 lui semble que quand 
un incendie éclate, il faut beaucoup de pompiers et d'hommes dé- 
voués pour faire la chaîne. C'est le cas de la France; elle est en feu, 
il convient d'éteindre promptement ce vaste incendie. Le plus pressé 
est d'évangéliser la France. C'est surtout aux laïques qu'incombe ce 
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devoir. L œuvre doit embrasser les catholiques et les protestants.- 
L'Évangile est aussi peu connu de la plupart de nos protestants que 
des païens de l'Afrique. En France, il se trouve des ennemis de TÉ* 
vangile dans une certaine classe, mais on ne le repousse pas quand 
on le connaît. Il en a eu cet hiver la preuve. 11 a distribué à Marseille 
plus de 10,000 exemplaires des Écritures. Deux ou trois individus 
seulement les ont refusées. On repousse l'Évangile sous la forme 
cléricale, mais non pas tel que nous le présentons. Prêchons donc 
rÉ vangile. Ne nous attachons pas à la forme du sermon. Le fond glisse 
alors sur le cœur de nos auditeurs. Songeons surtout à la masse qui 
comprendra l'Évangile dans sa pureté et se convertira. 

» M. Ducrosy de Loriol : Le rapporteur n a pas fait au cathoUcisme la 
juste part qui lui' revient dans nos désastres. Le grand coupable, c'est 
le catholicisme. Un officier l'a dit à Sedan : La France expie le crime 
d'avoir repoussé la Réforme, l'ère des Valois et celle du Concordat. Il 
a substituera la Parole de Dieu l'autorité de Thomme. Nous avons 
subi le joug catholique et nous en ressentons les douloureuses con- 
séquences. Beaucoup de protestants n'admettent pas la Bible parce 
qu'elle est laParole de Dieu, mais parce qu'elle a des efTets sanctifiants. 
Redevenons bibliques. Nous avons perdu la notion de l'Église. Nous 
la confondons avec telle ou telle association qui peut surgir de terre. 
L'Église c'est le corps de Christ. On ne peut agir chrétiennement qu'en 
faisant partie du corps de Christ. 

» J'ajoute que nous avons trop en vue le relèvement social, nous 
disons trop « la patrie », pas assez « le salut de l'âme ». L'Évangile 
n'a pas été donné pour relever l'édifice social. 

» Jamais l'outillage religieux n'a été aussi bien monté qu'au- 
jourd'hui. Et cependant cette recherche de l'association est peu bi- 
blique et peu historique. Voyez la vieille République Batave, Wash- 
inglon, Luther, Calvin : ils ne pensaient pas tant à l'organisation 
extérieure. Ils se laissaient conduire par Dieu. Ils pensaient avant 
tout au salut des âmes. Je ne crois pas que le salut nous viendra de 
telle ou telle association, je l'attends seulement de la Chambre haute. 
Sans l'Esprit de Dieu, nous ne pouvons rien. 

» M. Bois : Vous voulez attendre d'avoir l'Église pour évangéliser I 
Mais le moyen de l'avptr, c'est de faire comme les Apôtres. L'ÉgUse 
n'est pas quelque chose de magique, c'est l'union de tous les chrétiens 
qui croient en Chris t . Réu nissons donc ces chrétiens .Réorganisons notre 
Église, relevons-la, si nous le pouvons, mais comme Spener, fondons 
de petites églises autour de la grande. Annonçons l'Évangile partout 
où nous le pourrons. Mais est-il possible de s'arrêter dans la crainte 
de se briser contre un cadre officiel? Non. J'estime que tout chrétien, 
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par le fait seul qu'il est chrétien, a pour devoir d'annoncer TÉvangile. 

• M. le professeur Bonifas ne veut pas confondre la question de Té- 
vangélisation et celle de la réorganisation de FÉglise. Parmi les mo- 
yens pratiques d'évangélisation, un des plus essentiels, ce sont les 
réunions de prières, que le rapporteur a passées sous silence. Il faut 
revenir à la Chambre haute. Un autre moyen consisterait dans les 
tournées missionnaires. On irait deux par deux, comme autrefois 
Paul et Barnabas. Je crois que l'heure est propice, ajoute l'orateur, la 
France a expié le crime du seizième siècle. Mais Dieu lui réserve 
encore une heure suprême. Il ne faut pas laisser passer cette heure, 
car alors la France serait perdue. Faisons avant tout une œuvre 
pratique. 

p M. Charles Frossard : Soyons animés d'un esprit d'évangélisation. 
Le cadre est secondaire. Inventez, si vous le voulez, de nouveaux 
moyens, mais surtout évangélisez. Parmi les catholiques, il y a des 
âmes bien disposées. Efforçons-nous de les atteindre. Pour sa part, il 
a fait reproduire la lettre du père Hyacinthe et la distribue gratuite- 
ment. Il explique aussi que les colporteurs de la société biblique de 
France sont aujourd'hui en mesure de vendre d'autres livres que la 
Bii)le. Quant à la société centrale, il la disculpe du reproche de trop 
centraliser. 

» M. Picot] de Genève, heureux de ce qu'il a entendu, demande 
l'impression du rapport de M. Recolin. 

i Sa proposition est agréée par l'assemblée. 

» M. Faure, ancien, de Montmeyran : La question discutée n'est pas 
nouvelle. On a déjà essaya, dans la Drôme et dans l'Ardèche, de 
fonder une mission intérieure. Elle n'a pas produit tous les fruits 
qu'où en avait espéré. L'argent a manqué, d'autre part, il y a eu 
des rivalités fâcheuses qui ont compromis le succès. Pourtant, il ne 
faut pas se décourager, soyons unis et travaillons. 

» M. le président relit la proposition de M. Recolin. Une courte 
discussion s'engage, à la suite de laquelle la Conférence décide qu'une 
Commission sera nommée, chargée de présenter le lendemain une 
proposition définitive. 

» La Commission se composait de MM. Bois, Recolin, Bonifas, 
Babùt, Delon et Félix Faure. 

» Le lendemain soir, M. Babut soumet à l'assemblée, au nom 
de la Commission, un projet de constitution d'une mission intérieure 
ôvangélique. » 

Nous donnons cette pièce plus loin, à l'article Mission intérieure. 

« La deuxième séance s'est ouverte à trois heures, » 
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SOCIÉTÉ DE PUBLICATION POUR l'eNFANCE BT LA JEUNESSE. 

« M, Fargues rappelle que la Conférence de Marseille avait promis 
de prendre cette œuvre sous son patronage. Il s'agissait de procurer 
aux élèves de nos écoles protestantes des livres protestants, utiles, 
ornés dune jolie couverture, et de s'opposer ainsi à la propagande 
faite par les livres catholiques. Pour cela, nous avons demandé aux 
libraires de Paris de nous accorder des rabais. On a été jusqu'à nous 
donner 60 pour cent. Nous sommes arrivés & vendre à 60 centimes 
des livres cartonnés or. De plus, depuis un an, nous avons publié 
nous-mêmes sept ouvrages nouveaux. Nous avons recueilli plus de 
7,000 francs, dépensé plus de 10,000 francs; la différence est 
compensée par les valeurs qui nous restent en magasin. Nous 
réclamons votre concours et vos souscriptions. Tout souscripteur à 
10 francs a droit au rabais de faveur, et reçoit un exemplaire des 
volumes édités par la Société. 

» M. P. Cook offre un débouché assez important à cette Société. Il 
annonce la fondation d'un Comité des écoles du dimanche du Gard, 
qui sera heureux de répandre les livres de la Société. 

» A une question de M. Benoit, de Montmeyran, M. Fargues 
répond que les rapports de cette Société avec celle des livres religieux 
de Toulouse sont fraternels. » 

JOURNALISME RELIGIEUX. 

« Jf. Chante, ancien du Yigan, avait demandé la résurrection de 
YEspérance. Elle a heureusement reparu, mais cependant, malgré 
les améliorations promises, il y a place pour un autre journal qui 
travaille à la conversion des âmes. 

» M. Dromsin exprime la môme idée. Le cadre de ï Espérance ne 
lui parait pas assez large. N'y aurait-il pas nécessité de fonder un 
journal dans le Midi ? 

» M. Bois. La Conférence ne peut qu'échanger quelques idées. 
Pouvons-nous avoir un journal politique protestant? C'est une 
grosse affaire. Quant à VEspérafice, il ne faut pas oublier qu'elle a 
rendu de grands services. Mais un journal, pour réussir, doit avoir 
des allures plus libres, insérer tout ce qui n'est pas en contradiction 
avec ses principes fondamentaux. Une autre condition, c'est d'avoir 
un bon rédacteur. H faudrait aussi un journal véritablement popu- 
laire, paraissant plusieurs fois la semaine. La questicm financière 
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pourrait être résolue au moyen d'actions; 20,000 francs sufliraient 
peut-être. 

» M. Recolin se rallie aux idées exprimées, mais désirerait que ce 
journal s'occupât surtout des questions sociales. 

» M, Vielles veut qu'on aille de l'avant. Le journal est une force 
pour le bien ou pour le mal. A nous chrétiens de nous occuper de 
cette force, et de montrer que TÉvangile répond à toutes les 
aspirations de Tâme humaine. 

» M, Colomb, Le précédent orateur a traité le côté pratique. On 
pourrait s'adresser à V Espérance t)Our lui demander de réaliser ce vœu, 
on trouverait alors de l'argent. Il est prêt lui-même à souscrire. 

» M, Bahut lit une lettre de M. Arbousse-Bastide. Il croit que ce 
serait Thomme qualifié pour cette œuvre. 

» M. Faucher trouve de grandes difficultés à cette entreprise. On 
a déjà essayé et échoué I II pense qu'en fait de journalisme, on doit 
s'en tenir à ce que les individualités influentes pourront faire avec 
le concours de quelques amis. 

» M, Bonifas : Il faut deux journaux ; Y Espérance^ transformée, 
pourra être le journal religieux, organe de TÉglise réformée. A côté 
d'elle, un journal politique est nécessaire. 

» M. Bois propose que la Conférence déclare qu'elle a été heureuse 
d'apprendre les développements nouveaux qui vont être donnés à 
V Espérance; elle espère que ses membres contribueront au succès de 
cette entreprise, soit par une collaboration plus active, soit par de 
nouveaux abonnements. 

» Cette proposition est acceptée, avec un amendement exprimant 
le désir de voir abaisser le prix de l'abonnement. 

» Une nouvelle et courte discussion s'élève sur le second journal 
populaire et politique à fonder. Après avoir entendu MM. Bodet, 
Faure, Lelièvre, Cook, Bonifas, Delon et Dussaud, la Conférence 
exprime le vœu qu'un journal à bon marché, se plaçant sur le terrain 
des préoccupations populaires, soit fondé. Elle décide qu'on écrira à 
M. Arbousse-Bastide pour l'engager à fonder ce journal, auquel les 
membres de la Conférence promettent leur concours. 

» Voilà la physionomie de cette première journée si intéressante. 
Ce que nous ne pouvons rendre, c'est l'entrain, la vie et le sérieux 
qui ont animé toutes nos discussions. Que Dieu veuille bénir les 
décisions prises par la Conférence. » 

SECONDE JOURNÉE. 

a Un des résultats les plus appréciables de la crise par laquelle la 
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France vient de passer, est le sentiment presque unanime qui s'est 
emparé du ccbut de tous les chrétiens. II nous faut à tout prix, s'est- 
on écrié, pour échapper à de nouveaux désastres, faire connaître 
l'Évangile; si les moyens que nous avons employés jusqu'ici sont 
insuffisants, cherchons-en de nouveaux et de plus énergiques. Notre 
Conférence a répondu à l'attente générale. En fondant une grande 
œuvre de mission intmeure , en promettant de prêter son concours à 
la Société de 'publications pour V enfance^ en émettant le vœu que le 
journal YEspérance reçoive de nouveaux développements pour 
représenter dignement notre grande Église réformée, que la Croix se 
transforme en un journal populaire, destiné à présenter à un point 
de vue chrétien les questions sociales, en donnant des éloges 
mérités, et des encouragements à YÉvangéliste et à VÉglise libre, la 
Conférence a noblement conquis la mission d'honneur qui lui était 
imposée. Le temps n'est plus où chaque Église pouvait se renfermer 
dans le cercle trop étroit de son champ de travail. Il faut que tous ^s 
chrétiens s'unissent ensemble. Et la Conférence, qui renferme dans 
son sein un grand nombre de pasteurs des Églises indépendantes qui 
écoutaient avec plaisir leurs observations, en se plaçant sur le 
terrain de la largeur évangélique, a ouvert la voie dans laquelle il 
nous convient d'entrer. Ce sentiment était partagé dans une autre 
enceinte. Le Synode des Églises libres, réuni à Mazamet, transmettait 
à la Conférence de Nîmes ses fraternelles salutations; celle-ci 
s'empressait de répondre à sa touchante attention. Et, chose digne de 
remarque, les deux assemblées, sans concert préalable, discutaient 
à la même heure les moyens les plus propres à répandre l'Évangile. 
C'est encore le même sentiment qui faisait voter à notre Conférence 
des remerciements à la Société des protestants disséminés de Genève, 
représentée à Nîmes par M. Picot. Réjouissons-nous de ces faits. 11 
sont d'un bon augure pour l'avenir du christianisme. 

» La Société centrale, qui a rendu tant de services à la cause du pro- 
testantisme en fondant des Églises dans des localités où, il y a quel- 
ques années, ne se trouvait pas même un seul protestant, a été l'objet 
d'une séance particulière. Le lieu de culte de la Maison de santé avait 
été mis à la disposition du Comité de la section du Midi. De chaleu- 
reux discours y ont été prononcés devant une nombreuse assemblée, 
par MM. Melon, Vinard, Pernessin, Dupin de Saint-André, Ducros et 
Ch. Frossard. Nous ne relèverons qu'un seul fait relaté par M. Per- 
nessin. Tandis que Paris était assiégé et que M. Ch. Frossard prenait 
sur lui de veiller sur les postes de la Société centrale, pour subvenir 
à leurs besoins, le Comité de la section du Midi se suffisait à lui-même 
en organisant des coUectes en Italie, et Rome, la ville des papes, fer- 
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mée depuis des siècles à TÉvangile, souscrivait pour une somme de 
10,000 francs. Quel exemple pour nos Églises françaises I » 

SÉPARATION* DB l'ÉGLISE ET DE l'ÉTAT. 

« La seconde journée de la Conférence, commencée par une bonne 
réunion de prières, a été en grande partie consacrée à la lecture et à 
la discussion du rapport de M. Pernessin sur le sujet de la séparation 
de l'Église et de l'État. Qui nous eût dit en 1869, à Marseille, lorsque 
nous mettions à Tordre du jour de la prochaine Conférence la ques- 
tion des mesures à prendre dans l'éventualité de la séparation de 
rÉglise et de TÉtat, que cette question deviendrait, par un concours 
de circonstances providentielles, aussi actuelle, aussi palpitante d*in- 
térêt. Pour quiconque étudie attentivement les signes des temps, il 
est bien clair que cette question a marché à pas de géant. La chute 
du pouvoir temporel, les agitations religieuses qui se nïauifesteut en 
Bavière, en Autriche, en Suisse, nous sont des preuves certaines que 
cette question recevra en ce siècle une solution définitive. M. Pernes- 
sin partage cette opinion. Il se prononce fortement en faveur de la 
séparation. Son rapport, tout à la fois sérieux et spirituel, écrit avec 
une verve toute méridionale, a soulevé à plusieurs reprises lesapplau- 
dissements de l'assemblée. Nous ne l'analyserons pas ici. Destiné à 
l'impression, il sera bientôt mis en circulation. Nous nous contente- 
rons de citer les conclusions. 

» Considérant que : 

3» 1<* L'esprit et la lettre de rÉvangile ne sont point favorables à 
Tunion de l'Église et de l'État; 

» 2* Une saine philosophie de l'histoire la condamne comme con- 
traire à la dignité de la religion et à l'accomplissement de sa mission 
divine; 

» 3* Une nation libre ne saurait plus efficacement préparer sa propre 
grandeur morale qu'en laissant la religion terre libre, respectée à 
cause de son indépendance même; 

9 4° Le protestantisme, martyr durant près de trois siècles de la pre- 
mière des libertés, la liberté de conscience, est fidèle à son principe 
et à son passé en s associant à toutes les légitimes aspirations libé- 
rales du dix-neuvième siècle; 

» 5° La séparation de l'Église et dé l'État mettrait fin à l'amiable aux 
querelles intestines de l'Église réformée en France, en permettant aux 
tendances radicalement opposées qui s'y disputent la prédomineuce, 
de se constituer en Église distincte. 
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» La Cîonférence évangélique nationale de France (section du Midi), 
émet le vœu que le principe de la séparation de TÉglise et de l'État 
soit insci'it dans la prochaine Constitution de la France. » 

DISCUSSION. 

« M. Bonne fon donne lecture d'une lettre de M, de Félice fils. L'hono- 
rable pasteur, étudiant la position qui serait faite à l'Église réformée 
par la rupture de son Concordat, conclut au maintien de notre posi- 
tion privilégiée. D trouve plus sage de se préparer à la séparation que 
de la provoquer. 

7> M, Dmros^ de Loriol. — Il est opportun de constater que la question 
à résoudre n'est pas théorique. Sa -solution est imposée par les évé- 
nements contemporains. 

» Jamais le protestantisme n'a été aussi douloureusement menacé 
qu'aujourd'hui. L'heure est décisive. Le protestantisme est attaqué 
d'uDe manière invisible dans ce qui fait son esprit. Autrefois, sous le 
grand roi, le protestant était un caractère. C'était un homme qui 
sentait qu'il relevait de Dieu, qui croyait non-seulement à la Provi- 
dence, mais à la prédestination. Il vivait en Dieu. Il différait du 
catholique prosterné aux pieds des idoles. Quand je vois le protes- 
tantisme dans cette gloire, il me semble que notre âme s'en est allée. 
Le principe cathohque, au contraire, est plus formidable que jamais. 
Les hommes du Vatican espèrent que dans l'avenir, les hommes 
reviendront plus soumis à. leurs pieds. Ils ne cessent de fortifier leur 
principe qui est, non pas la Bible, mais l'autorité du pape-Dieu. 

» Quel sera le remède? Un Synode? Le gouvernement impérial n'a 
jamais voulu l'accorder. L'Église catholique est convaincue que sans 
le Synode, c'en est fait de nous. Elle insistera plus que jamais auprès 
■ du ministre des cultes, et se trouvera d'accord avec nos libéraux pro- 
testants pour lui dire : « Surtout pas de Synodes I » Les discussions au 
Sénat ne l'ont que trop bien prouvé. 

» 11 ne nous reste d'autre ressource que de déchirer le Concordat. Je 
conclus en demandant que l'on adresse une pétition à l'Assemblée 
nationale pour la supplier de nous rendre nos synodes, et si elle les 
refuse, la séparation. 

» If. -fîom/bw accepte d'émettre un vœu à l'Assemblée nationale, pour 
faire rentrer toutes les Églises dans le droit commun, mais il ne croit 
pas que la séparation soit proclamée. Or, il n'est pas d'avis que le pro- 
testantisme se sépare seul, tandis que le cathoUcisme conserverait sa 
forte position. Ce qui lui paraît le plus important, ce serait de créer 
la vie dans TÉglise en lui rendant son indépendance, son autonomie, 
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son Synode. L'État, il le sait, n'a pas accueilli nos légitimes réclama- 
tions; nous ne pouvons pas compter sur lui. Il faut donc procéder 
sans lui au rétablissement de notre organisation synodale et nommer 
un Synode libre, qui dirait ensuite au gouvernement : « Voilà ce que 
nous voulons. » Suivant sa réponse, il serait temps alors de. prendre 
la virile résolution de Luther. 

» M, Cadène, — On n'a pas posé la question de justice et Ton a beau- 
coup trop parlé des avantages et des inconvénients. Est-il juste qu'il y 
ait des Eglises subventionnées? Poser la question, c est la résoudre. 
Montrons-nous plus libéraux que les libéraux de notre Église en ré- 
clamant, même seuls, la séparation. Ce sera faire acte de désintéres- 
sement et donner un bel exemple. Il faut avouer cette opinion et ne 
pas craindre de la proclamer. 

» M. Bahut admet les conclusions du rapport. Il croit que l'Église 
nationale est une fiction. La séparation n'est pas, pour lui, un dogme 
absolu. L'union de TÉglise et de l'État n'a pas été une infidélité. Les 
circonstances l'ont permise. Et de même aujourd'hui les faits nous 
imposent la nécessité de hâter la séparation en la proposant. 

» Aujourd'hui, il n'y a plus de nations chrétiennes et par suite 
d'Églises d'État. Une Église est une réunion de chrétiens fondée sur 
la profession individuelle. 

» Comment sortir de la situation actuelle? Il ne faut pas de coup 
d'État pour établir dans notre Église une affirmation religieuse. En 
principe, cette afiirmation est nécessaire. Mais nous ne pouvons 
pas regagner la majorité dans nos troupeaux par le suffrage uni- 
versel. 

» Un synode libre nous tirera-t-il d'aff'aireî Non ; cette solution n'est 
pas pratique. Qui accepterait ses décisions? Les libéraux refuseraient 
et, à supposer que le gouvernement voulût nous aider, ce serait à 
nous à refuser son appui. 

» Ce qui se passe pour le catéchimiénat l'afQige. Le nom de chrétien 
est donné à des hommes qui ne le sont pas, tandis que les plus sé- 
rieux hésitent devant l'acte de la première communion. Pour obvier 
à tant de dilficultés, il ne voit d'autre solution que la séparation. 

» if. Dupin de Saint-André appuie le principe de la séparation, même 
sans les catholiques. Un Synode officieux est impossible. Il Ta vu pat 
un essai tenté dans le Béarn. 

» M, Bois voit avec regret que l'on se soit occupé simultanément de 
deux questions, le Synode et la séparation. Il s'occupera seulement 
de cette dernière. Depuis longtemps, il est question de la séparation; 
il accepte avec empressement la proposition Pernessin. Seulement, il 
serait d'avis de supprima deux des considérants, celui qui a trait à 
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la question historique et celui qui est tiré de TÉcriture Sainte. Uun 
est contesté et l'autre trop absolu. Il voudrait la séparation pour tous. 
Je ne crois, ajoute-t-il, qu'à TÉglise invisible. Les questions d'église 
particulière ne sont pas des questions de conscience. Je reste dans 
rÉglise nationale comme dans une association missionnaire , en 
attendant des temps meilleurs. 

» M. Faucher : Si la séparation est un principe, il faut tout de suite 
se mettre d'accord avec les besoins de la conscience et se séparer sans 
souci des autres. Pour lui ce n'est pas un principe. Il signerait vo- 
lontiers le rapport de M. Pemessin et la lettre de M. de Félice. Jésus- 
Christ, les Apôtres, Luther, Wesley ne sont sortis de TÉglise que 
lorsqu'ils ont été chassés. Faut-il suivre les manifestations de l'esprit 
pubUcî Mais beaucaup qui paiient bien haut sur cette matière ne 
veulent pas de rÉglise. U ne veut pas s'unir à eux. La séparation 
rendrait-elle l'Église plus fidèle? Nos maux seraient-ils moindres? 
Il en doute. Pourquoi ne pas jo.uir de nos privilèges pour fonder cette 
Église de Jésus qui est l'idéal? Il ne voit pas dans quelle affaire le 
ministre des Cultes nous a gênés. Il y a eu des misères dans l'ancienne 
Église réformée. Il en voit dans les Églises des États-Unis. H crain- 
drait de tenter Dieu dans la situation actuelle, en précipitant les 
choses. Soyons fidèles jusqu'à l'expulsion. 

-p M. Bonifas se rallie à la proposition de M. Pemessin en écartant 
les deux premiers considérants. 

» M. Doumergue a la conscience troublée par la situation actuelle. 
Nos troupeaux ne sont pas prêts pour la séparation. Il faut attendre 
l'heure voulue de Dieu. ^ 

» M. Recolin veut constater trois résultats de la discussion. En ac- 
ceptant la proposition de M. Pemessin, nous prouverions l'unité des 
hommes évangéliques, nous enlèverions au parti libéral le privilège 
de se représenter comme dans la voie du progrès et des lumières, 
nous répondrions enfin à une des aspirations de la conscience géné- 
rale du monde moderne. Cette conscience prend un rayon à la lumière 
de l'Évangile. Eu votant la question et en réservant l'application, 
nous verrons plus tard quelle conduite nous devons suivre. 

• M, Pemessin : Nous répandrons notre vœu dans la presse. Nous ne 
l'enverrons pas à l'Assemblée nationale. On ^st prudent en émettant 
on vœu seulement. 

» Le vœu suivant, mis aux voix, est adopté à l'unanimité moins 
une voix : 

» La conférence évangèlique nationale de la France (section du 
Midi). 
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p Considérant : 

» Que la séparation d'avec TÉtat lui parait être la situation de l'É- 
glise la plus conforme aux principes évangéliques, aux voies actuelles 
de Dieu à Tégard de son Église et aux besoins de la société moderne ; 

» Que le protestantisme, martyr durant près de trois siècles de la 
première des libertés, la liberté de conscience, est fidèle à son prin- 
cipe et à son passé en s'associant à toutes les légitimes aspirations li- 
bérales du dix-neuvième siècle ; 

» Que la séparation de l'Église et de TÉtat mettrait fin à l'amiable 
aux querelles intestines de TÉglise réformée de France, en permettant 
aux tendances radicalement opposées qui s'y disputent la prôémi- 
nance, de se constituer en Églises distinctes ; 

» Emet le vœu que la séparation de l'Église et de TÉtat soit inscrite 
dans la prochaine constitution de la France. » 

UNION DE l'église RÉPORaTÉE ET DE t*ÉGLISE DE LA CONFESSION 

d'augsbourg. 

« Cette question, introduite par M. Chante, donne lieu à une dis- 
cussion intéressante, à laquelle prennent part MM. Babut, Dou- 
mergue, Breyton et Abelous. Tous sont unanimes à exprimer leur 
sytnpathie chrétienne aux membres de l'Église luthérienne, si dou- 
loureusement atteints par la guerre, mais il leur est impossible de se 
prononcer avec une parfaite connaissance de cause. Il convient d'at- 
tendre que le Synode luthérien ait exprimé ses désirs. 

» La conférence, toutefois, voulant donner un témoignage visible 
de sa sympathie, adopte une résolution de M. Pernessin, conçue en 
ces termes : 

y> La conférence évangélique nationale de France (section du Midi), 
apprenant que quelques protestants de la confession d'Augsbourg 
auraient l'idée de proposer l'union de cette Église avec l'Église 
réformée de France, déclare ne pas avoir à se prononcer sur cette 
question et émet le vœu que, dans un avenir prochain, les chré- 
tiens évangéliques de l'EgUse réformée soient unis avec les chrétiens 
évangéhques de la confession d'Âugsboui^ par les liens les plus 
étroits. » 

FACULTÉS DE THÉOLOGIE. 

a Cette question introduite par un membre de la conférence qui 
avait appris que la conférence libérale de Nîmes venait de formuler uu 
vœu en faveur de la translation à Paris de la faculté de Strasbourg, 
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amèueM. Bois à fournir à l'Assemblée quelques renseignements sur 
la faculté de Montauban. A la suite d'une intéressante discussion, la 
conférence vote la résolution î>uivante : 

9 La conférence décide que s'il est donné suite au projet de trans- 
féreras débris de la faculté de Strasbourg à Paris, elle émet le vœu 
qu'il soit fait une demande pour la translation à Paris de la faculté 
de Montauban. » 

» N'oublions pas de mentionner ici le télégramme d'Orthez, qui 
nous annonçait la mort du vénérable professeur G. de Félice, l'auteur 
distingué de V Histoire des protestants de France^ l'un des promoteurs^ 
de la Conférence nationale du Midi, inaugurée à Alàis en 1864 par ses 
trois beaux discours sur le devoir des pasteurs et des laïques. 

» La conférence adopte ensuite, sans discussion, la proposition sui- 
vante, de MM. Abelous et Recolin : ' 

» Les pasteurs et anciens de la Conférence nationale évangélique 
de France (section du Midi), expriment le vœu que l'Assemblée na- 
tionale vote l'instruction primaire gratuite et obligatoire, et chargent 
leur bureau de transmettre ce vœu à qui de droit. » 

D M. Destremx, ancien de l'Église de Saint-Christol, député de l'Ar- 
dèchc, se charge de transmettre ce vœu à l'Assemblée nationale et 
de le soutenir au besoin par sa parole. 

» La conférence se réunira, Dieu voulant, à Cette, dans un an. Les 
sujets qui feront l'objet de rapports inscrits sont les suivants: « Le 
christianisme et le problème social. » (M. Abelous, rapporteur.) « Des ré" 
formes à introduire dans le culte, v (M. Faucher, rapporteur). « 

CONCLUSION. 

« L'Assemblée, avant de se séparer, vote des remerciements à l'Union 
chrétienne des jeunes gens, à l'Église Wesleyenne et au comité de la 
Maison de santé qui ont bien voulu fournir leurs locaux à la confé- 
rence. Les chrétiens de l'Église de Nîmes ont eu également part à la 
reconnaissance de l'Assemblée pour leur bienveillante hospitalité. 

» M. Monod rend grâces à Dieu pour l'accord qui a régné dans ces 
réunions. On a pris de bonnes décisions, formédes vœux excellents. 
N'oublions pas cependant que l'essentiel est de rechercher la vie chré- 
tienne et que c'est Dieu qui la donne. Il lève la séance et M. Cazalet 
termine par la prière. 

j) Tout n'était pas fini cependant. Nous nous trouvions encore réunis 
à huit heures du soir, dans l'élégante et spacieuse chapelle de l'Église 
Wesleyenne, pour entendre un discours de M. le professeur Bois sur 
h question sociale. Les auditeurs- étaient nombreux. Ils ont écouté 
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avec le plus vif intérêt cette magnifique exposition, dans laquelle 
l'orateur leur a dépeint les dangers qui menacent la société tout en- 
tière si l'on ne sait pas opposer aux sophismes de Terreur le remède 
salutaire de TÉvangile. Puisse chacun d'eux en avoir retiré la con- 
viction que la société doit devenir chrétienne, si elle ne veut pas 
périr, et que son devoir est d*y contribuer activement par sa piété et 
ses prières! 

» Gaston Ducros, 
» Pasteur à Saint-Gilles (Gard). » 



SOCIÉTÉ CENTRALE PROTESTANTE D'ÉYANGÉLISATION 



EN FRANCE. 



Secrétaires de la Commission permanente : M. le pasteur Grand- 
Pierre, président du Consistoire de l'Église réformée de Paris, et M. le 
pasteur L. Vernes. — Agent général : M. le pasteur Lorriaux, 40 bis^ 
rue de Douai, à Paris. 

n y a trente ans, la situation des protestants disséminés en France 
était vraiment lamentable. Un grand nombre de départements étaient 
totalement dépourvus de pasteurs et de lieux de culte, et nos coreli- 
gionnaires résidant dans ces départements vivaient et mouraient sans 
entendre la voix d'un messager de TÉvangile. 

Découragés, persécutés, entraînés dans des alliances mixtes, forcés 
de placer leurs enfants dans les écoles des frères, ces amis trop sou- 
vent tombaient dans l'indifférence. — Ils oubliaient les traditions 
évangéliques, et le protestantisme tendait à s'éteindre dans des loca- 
lités où il avait compté jusqu'à 10 ou 15 familles. 

Cet état de choses ne pouvait durer : non-seulement le protestan- 
tisme français ne doit pas perdre de terrain, mais il a pour mission 
d'en gagner, de répandre la lumière évangélique partout où elle ne 
brille pas encore. 

Pénétrés de cette pensée, des chrétiens fondèrent à Bordeaux, 
en 1835, une Société qui s'appela : Société chrétienne 'protestante de 
Frame. Elle eut d'abord trois évangélistes, elle créa quelques écoles 
protestantes, établit des bibliothèques religieuses et répandit la Bible 
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et d'autres publications dans quatre ou cinq départements qu'elle 
faisait visiter en tous sens. 

Cet exemple fut suivi par les chrétiens du Nord qui, en 1843, orga- 
nisèrent la Société chrétienne du Nord^ auxiliaire de celle de France, 
pour révangélisation des départements du Nord, du Pas-de-Calais, de 
la Somme et de l'Aisne. 

Peu après,, un comité auxiliaire de la Société chrétienne du Nord £\ii 
nommé à Paris, tandis que de nouvelles Sociétés d'évangélisation 
prenaient naissance dans le Centre et en Normandie. 

En 1847, les délégués de ces diverses Sociétés, de concert avec le 
comité auxiliaire de Paris, formèrent une association qui prit le nom 
de : Société centrale protestante d'évangélisation en France ; les 
sections ou branches conservèrent leur administration, leur comité, 
leur caisse. Les comités sectioiinaires envoient des délégués au comité 
général qui tient au moins deux sessions par an. C'est ce Comité qui 
vote les allocations aux sections, nomme les agents, administre la 
Société. Vue Commissioîi pe7*manente, nommée par le comité général, 
suit la marche de l'œuvre dans Tinter valle des sessions, notamment 
de la section de Paris qui' relève d'elle directement. Par ce mécanisme 
l'indépendance des sections se concilie parfaitement avec l'unité d'ac- 
tion indispensable à la marche régulière et systématique de la 
Société. 

La Société compte actuellement douze sections qui embrassent 
toute la France, et dont voici les noms : section de Paris^ du Nord, de 
la Normandie^ du Centre^ de VOuest^ de Bordeaux^ de la Dordogne^ de 
Toulouse^ du Béarn^ du Midi^ du Dauphiné et des Colonies-^ cette der- 
nière coopère à l'évangélisation de la Guadeloupe, de l'Algérie et des 
protestants français en Espagne. 

La carte qui accompagne cette notice ^ permet d'embrasser d'un 
coup-d'œil le champ d'activité de la Société centrale. Chaque nuance 
représente une section. Toutes les localités qui figurent sur cette 
carte sont des postes de la Société. Voir au coin gauche l'explication 
des signes employés. 

De ce qui précède, il résulte que la Société centrale a pour but de 
travailler au développement de la foi et de la vie au sein des églises 
protestantes de France et des Colonies, de concourir à leur extension, 
de grouper les protestants disséminés autour du centra commun et de 
-leur assurer les bienfaits du culte, de Tinstruction chrétienne et du 
ministère pastoral, et de faire annoncer l'Évangile aux populations 

1. Voir cette carte à la fin du volumei 
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non protestantes qui en expriment le ferme désir. La Société professe 
les grandes doctrines de l'orthodoxie évangélique, et elle considère la 
parole de Dieu comme la seule autorité en matière de foi. 

Quelques chiffres donneront une idée de la marche progressive de 
cette œuvre : 

En 1847 ses dépenses se sont élevées à . 

En 1851 — — 

En 1856 — — 

En 1861 — — 

En 1866 — — 

En 1870 — — 

En 1871 — — 

Depuis son origine, la Société a dépensé près de trois millions. 

Son action s'étend sur près de 200 localités, dont 23 chefs-lieux de 
départements et 33 villes importantes; elle secourt 33 écoles, dont 
l'existence intéresse directement Tévangélisation. 

Sans s'occuper de la construction des temples, la Société, dans plus 
de 40 locaUtés, a coopéré à l'érection ou à l'acquisition de lieux de 
culte, par des allocations à titre de loyer. 

Elle a fondé, dès son origine, une mission intérieure^ et envoie dans 
les églises de France qui en manifestent le désir des pasteui^s itiné- 
rants, avec mission d'y donner des séries de prédications ou d'y tenir 
des conférences propres à réveiller les consciences et à ranimer le 
zèle des troupeaux. Elle emploie aussi des colporteurs et des 
évangélistes. 

Il faut ajouter que dix-neuf églises fondées ou soutenues par la 
Société ont été reconnues par l'État. 

Mais comment pourvoir d'agents ces postes d'évangélisation, quand 
déjà il y a une grande disette de pasteurs et de nombreuses églises 
vacantes ? 

Cette question a préoccupé le comité de la Société, Tannée même 
de sa fondation. 

Elle a établi une École préparatoire de théologie ^ destinée à faciliter à 
des jeunes gens bien qualifiés et pieux, la carrière des études pastorales. 
D'abord la Société plaça ses élèves dans des établissements d'édu- 
cation, puis elle loua une maison qu'elle plaça sous la direction 
éclairée de M. le pasteur L. Boissonnas. 

1. Sans compter près de 100,000 francs r^ueillis pour rérection de VÉcole pré- 
paratoire. 
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Enfin, par les soins de ce cher directeur, qui recueillit à Paris, pour 
cet objet, environ 80,000 francs, une belle et spacieuse maison fut 
construite en 1866, à BalignoUes, 103, rue NoUet. Cet établissement 
peut contenir facilement 30 élèves ^ 

76 élèves préparés aux études théologiques dans TÉcole sont entrés 
en fonctions, 27 étudient dans les Facultés, et 20 sont actuellement 
dans rétablissement. 

La principale ressource de l'Ecole consiste en bourses de 500 francs 
et en demi-bourses de 250 francs, fondées par un certain nombre de 
familles, la plupart de Paris. Il faudrait plusieurs nouvelles bourses 
semblables pour assurer la marche de cette œuvre importante, 
chaque élève coûtant environ 1,500 francs par an. 

Pendant l'année 1871, grâce au concours généreux des chrétiens 
étrangers, la Société a maintenu toutes ses stations et ses écoles. Les 
agents, en grand nombre, se sont trouvés envahis ; enveloppés par la 
guerre pendant de longs mois, ils se sont vus dans Timpossibilité de 
correspondre avec le comité; ils ont souffert des maux sans nombre, 
Tun a passé plusieurs semaines au fond d'une cave, pendant que sa 
demeure était bombardée ; un autre a vu son temple dévasté et tout 
ce qu'il renfermait brisé ; un troisième avec toute sa famille, a été 
atteint d'une grave maladie, en soignant des soldats et de pauvres 
malades. Malgré tant de détresses, ils ont pu continuer leur œuvre. 

La Société a même eu le privilège d'installer un pasteur à Beauvais 
(Oise), où un lieu de culte avait été inauguré au début des hostilités, 
et elle a ouvert une école et appelé un pasteur à Sain t-Adelain (Nièvre), 
commune qui, presque en totalité, vient d'embrasser le protestantisme. 

Dans un moment où chacun est convaincu que la France ne peut 
être relevée et régénérée que par l'Évangile, il est à désirer que la 
Société centrale soit généreusement soutenue par l'Église réformée 
pour qu'elle puisse consolider et étendre son œuvre. 

Th. Lorriaux. 

Après les détails pleins d'intérêt contenus dans cet article, nous 
croyons qu'on lira encore avec plaisir le résumé suivant du rapport 
de 1870. 

M. le pasteur F. Monod, qui a présidé, a pris la parole à peu près en 
ces termes : « Le protestantisme français, cette petite minorité, a 
donné naissance aux Sociétés de secours mutuels, aux salles d'asiles, 



1. Cette construclion a coûté 180,000 francs, dont environ 100,000 francs sont 
encore à payer. , 
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aux caisses d'épargne, et a ainsi exercé une magnifique influence; 
G* est qu'il a emprunté à Jésus-Christ la compassion pour les souf- 
frances de rhumanité et qu'il veut, comme son maître, donner aux 
pécheurs le relèvement et la liberté spirituelle et terrestre. Le .catho- 
licisme aussi a compati aux misères humaines ; il a eu Saint-Vincent 
de Paul, il a les sœurs de charité, mais il tient les âmes enchaînées. 
Les réformateurs ont brisé cette chaîne et ils ont voulu la liberté sous 
l'autorité de Jésus-Christ. 

» C'est leur œuvre que poursuit la Société centrale qui est une 
œuvre libre dans TÉglise nationale, vivant de ses propres ressources, 
et préparant l'époque où le lien avec l'Élat sera rompu. Ce n'est pas 
de Rome que viendra la lumière et la liberté, le Concile le montre 
assez, ce sera de la Jérusalem d'En-Haut, où règne Jésus-Christ, et 
c'est en conduisant à lui notre chère France, que nous lui procure- 
rons le salut et la liberté ! C'est à ce but glorieux que travaille la 
Société centrale, aidons-la à accomplir cette belle tâche. » 

M. le pasteur Lorriaux^ agent général de la Société, présente le 
rapport, et rappelle l'organisation de la Société dont le système fédé- 
ratif est la clef de voûte. Onze sections embrassent la France entière, 
ont leurs Comités particuliers, qui dirigent l'œuvre dans leurs cir- 
conscriptions respectives, et se rattachent par des délégués au Comité 
central qui se tient à Paris. Les diverses sections sont passées en re- 
vue. — Celle du Nord est en voie de prospérité. Ici, c'est un pasteur 
qui établit des conférences, là, c'est un catholique converti, qui veut 
rendre publiquement raison de sa foi; partout, la vie renaît ou se 
développe. 

La Normandie accueille aussi favorablement l'Évangile; on espère 
la prochaine ouverture du temple de Fumechon, fermé depuis sa 
construction; les démarches n'ont pas encore abouti, mais le Comité 
est décidé à passer outre et à ouvrir le temple. Le curé de Fumechon 
avait déclaré qu'il aimait mieux voir changer ce temple en salle de 
bal, plutôt que de le voir servir aux protestants. Eh bien, ce curé, 
M. L...., un homme fort distingué, vient de mourir et il n'a pas voulu 
de prêtres à son lit de mort; il a demandé à être enterré civilement, 
et ce sont des protestants qui ont porté son corps au cimetière. Dans 
la section du Midi, les progressent réjouissants ; les disséminés visités 
et relevés, forment des troupeaux attentifs, des écoles sont ouvertes et 
fréquentées. Le pasteur de Bastia (Corse), M. Mourgues, est heureux 
de l'empressement de la population corse à recevoir TÉvangile. La 
section du Béarn a inauguré un temple à Eaux-Chaudes, et un autre 
à Mont-de-Marsan, où le protestantisme rencontre la plus vive syni- 
pathie. Cette section contribue à l'évangélisation de l'Espagne, œuvre 
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intéressante et bénie. La Société a fait une grande perte par la retraite 
de M. le pasteur Boissonnas, directeur de TÉcole préparatoire de 
théologie, qui a pu remettre son œuvre avec confiance entre les mains 
de M. J. de Vismes. La marche de TÉcoIe est fort satisfaisante ; elle 
compte en ce moment 23 élèves, et Ton espère qu'elle sera bientôt 
reconnue comme établissement d'utilité publique. 

M. F. Monnier, trésorier, présente le rapport financier : les recettes 
totales de la Société ont été de 171,346 francs, et ses dépenses de 
163,514 francs ; le déficit s'élève à ce jour à la somme de31 ,987 francs. 

Parmi les orateurs qui prirent ensuite la parole, nous ne citerons 
que M. le pasteur Puaux^ dont les appels énergiques et éloquents 
firent une profonde impression sur la nombreuse assemblée. Il dit 
que ce sera un beau jour que celui où la Société centrale tiendra sa 
dernière séance, car, en effet, elle fait ce que devraient faire les Con- 
sistoires et les églises. 

Il parle ensuite de Saint-Andelain, nouveau poste d'évangélisation, 
qu'il a été appelé à visiter. Saint-Andelain est une commune de la 
Nièvre, à quelques liepes de Sancerre. Il y a quelque temps, le curé 
de cette commune, homme respectable et très-aimé dans le pays, mais 
suspecté de nôtre pas assez ultramontain, fut transféré par î'évêque 
à un autre poste et remplacé par trois moines. Grande est l'émotion 
de la paroisse, qui refuse d'aller entendre les moines, qui envoie à 
I'évêque députation sur députatiou, pour protester, pour réclamer 
son curé, et menacer de se tourner du côté des protestants si l'on ne 
fait pas droit à ses réclamations. L'évéque fut inflexible dans ses refus. 
C'est alors qu'une députation fut envoyée à M. Clavel, pasteur de 
Sancerre (Cher), et président du Consistoire de Bourges, pour le prier 
de venir baptiser plusieurs enfants et célébret le culte. Le pasteur, 
après avoir mûrement examiné l'état des choses, se rendit à ce vœu. 
Sur mille habitants, sept cents sont passés au protestantisme, et il y a 
environ cent enfants qui attendent une école et un pasteur. Les habi- 
tants se montrent avides d'instruction et demandent un temple. Ils 
ont réuni entre eux, pour cet objet, une somme de 1 ,400 francs, disant 
qu'ils doubleraient leurs cotisations, le jour où le temple serait fondé. 

« Ah I s'écrie Torateur, si un village protestant voulait devenir ca- 
tholique et demandait une église, on lui bâtirait une cathédrale; et 
les protestants ne feraient rien pour Saint-Andelain ? Pour cette belle 
vallée de la Loire, jadis presque entièrement protestante, et ils ne 
^relèveraient pas le drapeau de la Réforme, qui a été abattu dans le 
sang I » 

A la suite de cette séance, et sous l'impression de cette parole émue, 
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tin généreux anonyme a mis 10,000 francs à la disposition du Consis- 
toire de Bourges, pour la construction d'un temple à Saint-Andelain.* 
Nous extrayons les passages suivants de la deuxième circulaire que 
le Comité a adressée aux amis de l'œuvre : 

« Le Comité constate avec reconnaissance envers Dieu, que, pen- 
dant cette terrible guerre, l'œuvre s'est poursuivie sans relâche, et 
que tous ses ouvriers, sans exception, sont restés fidèles à leur poste. 
Plus de vingt d'entre eux ont pu travailler activement à l'évangéli- 
sation des soldats, soit dans les ambulances, soit dans les casernes et 
les camps. 

D Plusieurs collectes ont été faites avec succès en Angleterre, en 
Suisse, en Hollande et dans le Midi de la France, et permettent de 
couvrir les dépenses jusqu'au 1" janvier dernier. Il faudrait environ 
20,000 francs pour achever l'exercice. 

» Le Comité se propose de rouvrir incessamment l'École préparatoire, 
qui, pendant le siège de Paris, a été transformée en caserne, les 
caves en poudrières. Les élèves, dont plusieurs ont servi dans les 
ambulances et dans l'armée, se préparent à rentrer. » 

Depuis que ceci a été écrit, la Société a fait paraître son vingt-cin- 
quième rapport (septembre 1871), rempli de faits intéressants, et 
dont nous recommandons la lecture à tous les amis de l'évan- 
gélisation. 

Nous nous bornons à en extraire ce qui concerne la situation finan- 
cière de la Société : 

« Les recettes de l'exercice, pour la caisse centrale de Paris, se sont 
élevées à 93,504 fr. 20 c, et les dépenses à 62,051 fr. 10 c. Notre dé- 
ficit, qui était de 31 ,987 fr. 74 c, se trouve donc réduit à 534 fr. 64 c. 

D Ce résultat, si réjouissant, est dû à la grande libéralité de nos 
frères étrangers, qui nous ont donné 78,131 fr. 44 c. En France, nous 
avons recueilli 15,372 fr. 80 c, dont 10,000 fr. environ à Paris, à peu 
près la moitié des années précédentes. 

» Le budget de toutes les sections réunies dépasse 180,000 francs. » 



Nous recommandons vivement à nos lecteurs la Société centrale 
protestante d'évangélisation, dont l'œuvre bénie de Dieu contribue 
dans une large mesure au progrès de la vérité et de la paix dans 
notre bien-aimée France, que l'Évangile seul peut retirer de l'abîme 
où elle est tombée. 
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L'ÉGLISE LUTHÉRIENNE 



LA POPULATION PROTESTANTE DANS LES ANCIENS 
DÉPARTEMENTS DE L'EST. 

Avant de nous occuper spécialement de l'Eglise luthérienne, nous 
croyons qu'on lira avec intérêt quelques détails sur la population 
protestante répandue dans les départements cédés à la Prusse. Le 
Témoignage a donné à ce sujet deux excellents articles, d'où nous 
extrayons ce qui suit : 

« Un membre de TÉglise d'Alsace a écrit, sans nom d'auteur, une 
brochure sous ce titre : Étu4e du développement successif de la popu- 
lation de la Confession d'Augsbourg dans les départements de l'Est, Ce 
travail ne considère donc la question qu'à un point de vue limité; 
il n'a en vue que l'Église de la Confession d'Augsbourg, telle qu'elle 
était avant les derniers événements. Cette brochure n'en est pas 
moins utile à consulter par tous les membres de nos Églises évan- 
géliques. Elle contient des chiffres et des faits intéressants. 

» L'auteur prend, comme^ point de départ, les données du recen- 
sement officiel de 1866, en les contrôlant par d'autres moyens 
d'observation. Il arrive ainsi au chiffre de 248,045 protestants pour 
les 240 paroisses des 7 inspections de l'Alsace et du pays de Mont- 
béliard. 

» Mais, en outre, et le fait est digne d'être remarqué, il existe en- 
dehors des paroisses et des inspections, une population luthérienne 
de 6,655 âmes. Ces membres de notre Éghse vivent dans des localités 
où il n'existe que des Eglises réformées. Pour tous les actes pasto- 
raux, ils s'adressent au pasteur réformé ; mais à chaque recensement, 
ils déclarent appartenir à l'Église luthérienne. Il y a plus encore : 
il y a tel centre protestant occupé par l'Église réformée ou la moitié, 
et quelquefois plus de la moitié de la paroisse est luthérienne. Ainsi, 
d'après l'auteur, Guebwiller compte 887 luthériens à côté de 321 
réformés ; Thann, 792 luthériens à côté de 497 réformés ; Mulhouse, 
3,687 membres de notre Église, à côté de 8,654 réformés, etc. 
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D Nous ne savons si le fait signalé par l'auteur a été connu de 
l'Église et de ses corps constitués. Ou pourrait, à bon droit, s'étonner 
que le Directoire l'ait ignoré, ou que^ le connaissant, il n'ait pas 
maintenu les droits de TÉglise dont il représentait les intérêts. Il ne 
Ta pas fait davantage pour telle ville importante de France, où 
l'élément luthérien était devenu nombreux, pai suite d'une immigra- 
tion considérable de membres de notre Église d'Alsace. 

» Il est un autre point intéressant dans cette question. Le protes- 
tantisme, dans les contrées de l'Est, a été, à certains moments, 
opprimé et persécuté, et ces persécutions, pour avoir été moins 
violentes que celles des Églises de France, n'en ont pas moins été 
fatales à bien des paroisses. Peut-on arriver à estimer les chiffres 
des pertes éprouvées par nos Églises, depuis la Réformation jusqu'à 
nos jours? L'auteur de la brochure essaie de le faire. 

3) Il distingue trois persécutions dirigées contre l'Église d'Alsace. 

» La première eut lieu en 1538, sous l'autorité de l'empereur et 
des princes allemands. Eli^ réalisa l'anéantissement de 9 paroisses, 
dont 7 n'ont pas été rétablies. Les pertes du protestantisme peuvent 
être estimées au chiffre de 15,000 âmes. 

» La seconde, celle des ducs de Lorraine, s'exerça dans une zone 
limitée, renfermée dans l'inspection actuelle de la Petite-Pierre. 
Elle commença avec la guerre de Trente Ans, et eut pour consé- 
quence l'abolition de 23 paroisses, dont sept n'ont plus été rétablies. 
L'élément catholique, violemment introduit, s'élève aujourd'hui au 
chiffre de 13,913, qui représente donc les pertes subies par notre 
Église. 

» La troisième persécution est celle de Louis XIV. Elle a fait dispa- 
raître 17 paroisses, dont 11 n'ont plus été rétablies ; elle a encore 
converti 9 autres localités, et a fait ainsi gagner à la religion 
dominante une population de 27,000 âmes. 

» Mais, outre cette persécution violente, il y eut tout un ensemble 
de mesures prises par Louis XIV ^ ses ministres contre les protes- 
tants, et par lesquelles ceux-ci étaient mis hors la loi. Par exemple : 
exclusion des protestants des places de judicature, d'avocats, 
d'officiers ministériels; faculté aux enfants de 7 ans de se faire 
catholiques contre le gré de leurs parents, etc. 

» Il y a aujourd'hui 113,500 catholiques dans des communes 
toutes protestantes en 1648. De 1648 à 1789, cette introduction de 
l'élément catholique atteint, par conséquent, le chiffre de 73,000. 
Il est certain que les mesures d'exclusion, dont nous venons de 
parler, ont eu une grande influence sur cet accroissement du 
catholicisme. L'auteur croit pouvoir estimer à 55,000, les pertes 
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subies par le protestantisme dans cette période. La persécution 
française aurait donc diminué le protestantisme d'un chiffre total 
de 82,000 âmes. 

» En somme, les 7 inspections de l'Est ont, par les trois persécu- 
tions dont il vient d'être parlé, perdu un nombre d'habitants protes- 
tants qui s'élève 111,000. Déficit considérable, dit avec justesse 
l'auteur, si on le met en regard du nombre des protestants qui y 
existent actuellement, soit 254,700. 

» Après ces détails historiques, qui ne sont pas dépourvus d'intérêt, 
nous passons, avec l'auteur, à la question même qui le préoccupe, 
à celle de l'état actuel. Nous jouissons, depuis le commencement de 
notre siècle, de l'égalité devant la loi; nos églises protestantes ont 
pu se reconstituer et se développer en toute liberté. Quelle a été 
l'influence de cet état de choses sur le chiffre de notre population? 

» On peut, à première vue, constater une diminution dans certaines 
localités, une augmentation dans d'autres. Il y a diminution dans les 
villes et les villages situés au pied des montagnes, loin des routes et 
des rivières débouchant dans la plaine. L'augmentation, par contre, 
est sensible dans les localités adonnées à l'industrie. De 1841 à 1866, 
le nombre des luthériens a triplé àllagueneau, Schlestadt, Belfort et 
Massevaux; il a plus que doublé de 1851 à 1866 à Sarreguemines et 
à Forbach. Le même accroissement de population protestante s'est 
produit dans les localités voisines des grandes routes, par exemple 
Schiltigheim, Rischheim, Alkirch, elc. 

y> Somme toute, l'ensemble des observations permet d'admettre 
una augmentation réelle. L'élément protestant représenté en 1867 
parle chiffre de 149,753, l'est aujourd'hui par celui de 180,719. 
Différence entre les deux nombres : 30,966. 

» Il faut se garder pourtant de tirgr de ces chiffres une conclusion 
trop favorable. Cette augmentation des protestants est loin de répondre 
à celle des adhérents des autres cultes. Les progrès des catholiques %i 
des Israélites sont beaucoup plus considérables. Au chiffre de 30, 966 
des protestants répond pour les catholiques celui de 89,277, et pour 
les israélites celui de 6,797. En d'autres termes, si Tes protestants 
ont un accroissement de 207 pour 1,000, l'Église catholique peut leur 
opposer le chiffre de 31 1,'et les israélites celui de 470. 

» On peut donc, on doit môme arriver à une conclusion défavorable 
pour nos Églises. Il y a, en réalité, perte éprouvée par elles. D'après les 
calculs de l'auteur, elle s'élèverait pour l'ensemble de.la population 
luthérienne de l'Est, de 1807 à 1866, au chiffre de 21,946. On peut 
donc à juste titre avoir des craintes pour l'avenir, et prévoir le mo- 
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ment où une infime minorité protestante disparaîtra, en quelque 
sorte, sous le flot toujours plus puissant qui l'entoure. 

» Et pourtant nousj-'avons toujours dit, les conclusions de l'auteur 
sont optimistes. Comment expliquer ce fait, après les chiffres acceptés 
et proclamés par lui? 

» Pour le comprendre, il faut suivre Fauteur dans une dernière 
question qu'il cherche à élucider : celle des causes de l'infériorité du 
protestantisme dans Taccroissement de la population. 

» On la cherche, très-souvent, dans le nombre de plus en plus fré- 
quent des mariages mixtes, mais bien à tort, selon Tauteur. Nous ne 
pouvons reproduire dans leur détail les observations et les chiffres 
présentés par lui sur cette importante question. Nous nous attachons 
uniquement à ses conclusions. Il admet, d'après les renseignements 
fournis par les paroisses, que les mariages mixtes de 1848 à 1858 ont 
été favorables à TÉglise protestante. Si les mariages mixtes profilent 
à rÉglise catholique dans les petites paroisses isolées, comme Forbach, 
Sarreguemines, Massevaux, Belfort, et aussi à Colmar et à Paris, il 
en est autrement dans les campagnes et aussi dans plusieurs petites 
villes, qui compensent complètement ces pertes. 

» Mais, si les mariages n'ont aucune action funeste, quel est^donc 
le mot de l'énigme? d'où vient ce manque d'expansion du protestan- 
tisme? 

» On peut établir, répond l'auteur, une corrélation entre l'état 
social d'une population et son accroissement numérique. Le nombre 
des naissances s'accroît avec la misère. (Voir par exemple l'Irlande). 
Lorsqu'au contraire la population d'une contrée est arrivée à un 
certain degré d'aisance et de bien-être, il s'établit un certain équilibre 
entre les naissances et les décès. 

» Or, les protestants d'Alsace sont plus à leur aise que les adhé- 
rents des autres cultes. Divers faits viennent confirmer cette assertion. 
En 1841, par exemple, lorsqu'il fallait encore payer 150 francs de 
contributions directes pour être électeur, il y avait un électeur sur 
372 catholiques, sur 655 Israélites, et, par contre, sur 297 protes- 
tants. D'après des calculs faits en 1858, le nombre des pauvres est 
de 9 pour 0/0 Sans les paroisses catholiques, de 13 poiu* 0/0 chez les 
Israélites, et seulement de 6 pour 0/0 dans nos Églises protestantes. 
L'esprit protestant, plus actif, plus courageux, plus entreprenant, 
assure, à ceux qui s'en inspirent, une supériorité incontestable. Elle 
leur donne Tinitiative individuelle qui fait réussir l'industrie et les 
fait devenir riches ; et elle pousse le pauvre à améliorer son sort en 
émigrant. • 

» Et c'est précisément cette supériorité qui est ime des causes, la 
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principale même, du moindre accroissement de la population protes- 
tante. Que faudrait-il pour en accélérer l'augmentation? « Evidem- 
ment, dit l'auteur, il faudrait arrêter l'émigration, il faudrait arrêter 
le développement de la fortune entre des mains protestantes, il 
faudrait réduire à la misère un plus grand nombre de nos coreli- 
gionnaires peu aisés, en un mot, il faudrait empêcher le protestant 
d'être protestant. — Je pense donc que nous sommes dans la bonne 
voie. » 

» Telle est la conclusion de l'auteur. On pourrait, à juste titre, la 
considérer comme un peu paradoxale. Nous doutons fort qu'elle 
donne aux lecteurs de cette brochure un grand sentiment de sécurité. 
Nous espérons que des personnes compétentes s'occuperont de l'en- 
semble de cette question » 

Le Témoignage présente ici une série de considérations, et conclut 
en disant qu'un des plus sûrs moyens de parer au danger qui 
menace le protestantisme, c'est de rechercher avec soin les protes- 
tants disséminés, de multiplier les postes d'évangélisation, et de 
travailler surtout à rendre à nos protestants la conscience de leurs 
privilèges ; il faut réveiller en eux l'amour pour leur Église, et la 
reconnaissance des trésors spirituels qui lui sont confiés. 



L'ÉGLISE LUTHÉRIENNE OU LA CONFESSION D'AUGSBOURG. 

Ce n'est pas sans un profond sentiment de tristesse que nous abor- 
dons le sujet qui va nous occuper; bien plus que ses Églises sœurs, 
l'Église de la Confession d'Augsbourg, en France, a éprouvé le poids 
de la guerre et des cruels événements politiques qui sont venus affli- 
ger notre pays. 

Des trois groupes qui constituaient l'Église de la Confession 
d'Augsbourg, le plus important à tous égards, celui de notre chère 
Alsace, a été violemment arraché à la France. Avec lui nous avons 
perdu la faculté de théologie, le séminaire et toutes les antiques fon- 
dations protestantes de Strasbourg, sans compter une Joule d'œuvres 
de plus ou moins grande importance ! 

Privée de l'Alsace, l'Église de la Confession d'Augsbourg ne compte 
plus en France que les deux groupes répondant aux .deux inspections 
de MontbéUard et de Paris, cette dernière comprenant Lyon, Nice et 
l'Algérie *. 

V Le nombre des paroisses protestantes en Alsace, avant la guerre, était de • 
250, dont 214 se rattachant à TÉglise de la Confession d'Augsbourg et 36 à 
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Le pays de Moritbéliard, comme toutes nos provinces de TEst, a été 
éprouvé par la guerre. Il a été témoin des derniers efforts de l'armée 
de Bourbaki; il a connu les douleurs de Tinvasion étrangère. De ce 
côté, du moins, Vintégrité du territoire a été respectée, et l'Église de 
Montbéliard reste à la France avec ses 5 Consistoires et ses 42 
pasteurs. 

X«*Église de Paris a traversé, elle aussi, des jours mauvais. L'œuvre 
allemande qui subsistait dans son sein, non sans succès et sans 
bénédictions, était subitement détruite par les complications politi- 
ques. L'absence d'un grand nombre de familles dépeuplait et désor- 
ganisait les paroisses. Les ressources pécuniaii^es étaient diminuées, 
en même temps que des dépenses urgentes s'imposaient, en présence 
des événements, au Consistoire et au Comité de la Mission inté- 
rieure. 

L'Église de la Confession d'Augsbourg a tenu à honneur de rem- 
plir ses devoirs, malgré toutes les difficultés extérieures. Aucun de 
ses cultes dans la capitale n'a été supprimé; toutes les écoles ont été 
ouvertes à ses enfants; aucun de ses pauvres, et en particulier^ 
aucun des nombreux frères allemands restés en partie à la charge 
de l'Église, n'a été abandonné et renvoyé sans secours. 

La tempête qui a passé sur TÉglise de la Confession d'Augsbourg, 
de même que sur ses sœurs des autres dénominations, a cessé; à la 
seule exception de l'Église de Bourg-la-Reine, frappée par les obus, 
aucun des lieux de culte de l'Église luthérienne n*a sérieusement 
souffert. Les Églises de Vaugirard, de Puteaux, de Batignolles, des 
DillettQs, de Montmartre, de la Villette, de Saint-Marcel, de la Maison- 
Blanche, ont tour-à-tour été exposées aux dangers du bombardement 
et de l'incendie. La main de Dieu les a protégées. 

Ainsi que nous le disons plus haut, l'Église luthérienne en France 
est réduite actuellement à deux inspections; celle de Moutbéliard qui 
comprend cinq Consistoires : Montbéliard, Audincourt, Blamont, 
Saint-Julien et Héricourt. 

L'œuvre de, patronage de Montbéliard est la plus importante de 
Tinspection ; nous en parlons plus loin, ainsi que d'autres œuvres 
particulières à l'Église luthérienne. 

La seconde inspection est celle de Paris, de laquelle ressortent, 

l'Église réformée. Les écoles protestantes y étaient au nombre de 400. En outre, 
les catholiques y possédaient 743 écoles dont la moitié environ était dirigée 
' par les confréries religieuses. On y comptait aussi 55 écoles juives et 11 écoles 
ne relevant en particulier d'aucune confession religieuse. 
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outre le Consistoire de cette ville, les conseils presbytérauxtie Lyon 
et de Nice, et la partie luthérienne des Églises de l'Algérie. 

L'Église de Paris compte en ce moment huit pasteurs titulaires, 
4 auxiliaires, un vicaire administrateur et un vicaire (avant la guerre 
il y avait 21 pasteurs), avec neuf Églises dans Paris, sans compter 
celles de Puteaux, Bourg-la- Reine, Corbeil, Gisors et Villiers- 
Cotterets ^ Outre ces neuf Églises, le culte est célébré les jours de la 
semaine dans deux autres locaux. 

Le Consistoire luthérien de Paris possède 42 écoles (13 de garçons, 
16 de filles et 13 salles d'asile), régulièrement fréquentées par 3,800 
enfants (au 3 novembre dernier); depuis cette époque, plusieurs 
paroisses qui avaient été désorganisées par la guerre ayant été 
reconstituées, le nombre des enfants a augmenté. 

Dix de ces écoles sont communales (entretenues par la ville), et 
fréquentées par 1,600 enfants. Les autres sont entretenues par des 
subventions du Consistoire, les écolages et des collectes particulières. 
— Avant la guerre, il y avait en outre six écoles allemandes, avec 
400 enfants, qui n'ont pas été rouvertes. La dépense totale et 
annuelle pour les 32 écoles non-communales est de 98.000 francs. 

Les principales œuvres de TÉglise luthérienne de Paris, sont : 

1** Le diaconat, divisé en autant de diaconies, présidées par le 
pasteur, qu'il y a de circonscriptions paroissiales, c'est-à-dire treize. 
Un rapport fait connaître le chiffre des secours que le diaconat 
distribue aux pauvres, et le nombre des familles secourues ; 

2® La mission intérieure de l'Église de la Confession d'Augsbourg, 
qui, avant la guerre, employait quatre pasteurs, dont deux allemands, 
(l'un des deux au Havre), et treize écoles, (dont quatre allemandes), 
(et trois au Havre); entièrement à la charge de l'Église. Actuellement, 
elle n'a que deux pasteurs et six écoles, qui figurent parmi les 14 
pasteurs et les 42 écoles de Paris. Les deux pasteurs allemands n'ont 
pas été remplacés, ni les 4 écoles allemandes à Paris, ainsi que les 
3 écoles du Havre rouvertes. La mission possède 2 des 9 Églises 
qui sont à Paris, et accorde des subventions à diverses écoles. 
M. Jackson en est le secrétaire; 

, 3® L'œuvre évangélique du quartier Saint-Marcel possède un lieu 
de culte et 3 écoles, comprises dans les chiffres de l'Église de Paris. 
Elle entretient un évangéliste, et a pour directeur M. Renckhoff ; 

4** L'œuvre d'apprentissage des jeunes ouvriers. Il n'a pas été 

1 . Desservies par des pasteiu's de Paris. 
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publié de rapport depuis deux ans, mais on trouvera quelques détails 
plus loin. 

5^ L'asile de Bon-Secours, 99, rue de Charonne, qui renferme 45 à 
50 vieillards infirmes et des enfants, pour la plupart abandonnés. 
Cet établissement est dirigé par M. le pasteur Appia ; 

6° L'orphelinat des Billettes,*dans la rue de ce nom, qui contient 
une cinquantaine déjeunes filles, orphelines de père ou de mère. 

Il y a encore plusieurs œuvres de moindre importance; puis 
divers établissements ou œuvres communes avec FÉglise réformée, 
tels que Tasile Lambrecht à Courbevoie, destiné aux aveugles, aux 
vieillards, et aux enfants; Thospice Devillas; Tœuvre des papiers 
de mafiage, etc. 

La population protestante de Tinspection de Montbéliard se monte 
à 40,000 âmes environ, et celle de Paris à 35,000. Nous ignorons le 
chiffre de la population luthérienne de Lyon et de Nice au moment 
actuel. 



LETTRE DU CONSISTOIRE DE PARIS AU DIRECTOIRE DE STRASBOURG. 

Après la démission de M. le président Braun et la retraite de 
M. Bau, membre nommé par le gouvernement, le Directoire de 
l'Église luthérienne à Strasbourg ne comptait plus que trois membres : 
M. Bruch, inspecteur ecclésiastique, MM. Kratz et Goguel, membres 
laïques. 

Ces messieurs, restés chargés de l'expédition des affaires, ont 
adressé aux inspections de Paris et de Montbéliard une lettre 
circulaire, pour exprimer les regrets et la douleur que leur causait 
la séparation violente des groupes constitutifs de leur Église en 
France. 

Le Consistoire de Paris a chargé son président de répondre à cette 
circulaire. Voici cette réponse : 

Réponse du Consistoire de Paris^ à la circulaire directoriale 
du 21 mars 1871, 

Paris, le 20 juillet 1871. 
Messieurs et très-honorës frères, 

Par suite des événements, votre lettre-circulaire aux corps ecclésiastiques 
des inspections de Paris et de Montbéliard, en date du 21 mars dernier, 
n'est parvenue entre mes mains et à ma connaissance que le 10 courant. 
J'en ai donné lecture sans tarder au Consistoire, et il m*a chargé de vous 
répondre immédiatement. 
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Le Consistoire vous est très-recoonaissant de cette marque d'iatërét et 
d'attachement que vous lui adressez, ainsi que des vœux sérieux et sincères 
que vous voulez bien former pour notre inspection. 

C'est avec douleur que TËglise de Paris se voit séparée par de graves et 
pénibles événements de celle de l'Alsace et de la Lorraine, dont elle est la 
sœur. Nous ne cacherons pas la douloureuse émotion de nos cœurs, et nous 
ne trouvons d'adoucissement à notre peine, qu'en nous rappelant que les 
destinées des nations sont, comme celle des individus, entre les ce mains 
de Dieu ; d nous lui demandons la grâce de nous incliner devant sa volonté. 

Dans rétat qui résulte pour nous de cette violente séparation, nous nous 
efforcerons de redoubler de dévouement à la cause sacrée de l'Évangile, et de 
sauvegarder dans la foi, dans la vie chrétienne et dans la paix, les principes 
de notre Église; heureux, si notre humble témoignage peut contribuer en 
quelque mesure à la vraie prospérité et au relèvement de notre patrie. 

Daigne le Seigneur nous venir en aide ainsi qu'à vous, messieurs et très- 
honorés frères, à vous qui avez aussi un poids à porter et une cause sacrée 
de foi, de piété et de vie chrétienne à soutenir au milieu de diverses 
épreuves. 

Nous faisons pour vos personnes et pour l'Église d'Alsade les vœux les 
plus fervents, et appelons sur vous les bénédictions les plus précieuses du 
chef unique et suprême de l'Église. 

Votre bien dévoué serviteur et frère, 

Le président du Coruistoire^ 
Signé : L. Vallettb, pasteur. 

LA RÉORGANISATION DE l'ÉGLISE LUTHÉRIENNE EN FRANCE. 

Par le fait de la séparation de V Alsace et de sa réunion à la Prusse, 
les deux inspections de Paris et de Montbéliard se trouvaient séparées 
l'une de Tautre et sans lien administratif. Il n'y avait plus pour elles 
ni Directoire, ni Consistoire supérieur. Chacune d'elles était réduite à 
sa vie propre, résultat inévitable à cause de leur situation géogra- 
phique respective. 

Mais cet état anormal pour une église ne pouvait être que transi- 
toire. Des deux parts, on devait avoir et Ton avait le désir de recons- 
tituer Torganisme de la Confession d'Augsbourg, et d'unir les deux 
groupes qui le représentent en France. 

Seulement, il ne pouvait être question de rétablir purement et sim- 
plement ce qui avait existé dans le passé. L'organisation deTÉglise 
luthérienne était, depuis longtemps, l'objet de vives et légitimes cri- 
tiques. Le mode de nomination des pasteurs par le Directoire était 
battu en brèche depuis des années, et il est infiniment probable que, 
même en-dehors des événements politiques et si aucun changement 
extérieur ne s'était produit, dos modifications importantes et de na- 
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ture à transformer toute Téconomie de la constitutioa ecclésiastique 
de l'Église luthérienne, eussent été demandées et adoptées par le Con- 
sistoire supérieur. 

Il s'agissait donc, en réalité, d'élaborer une constitution toute nou- 
velle, tenant compte des expériences faites et des vœux souvent ex- 
primés. 

Les deux inspections se mirent en rapport Tune avec l'autre. Les 
cinq Consistoires de Montbéliard nommèrent une commission chargée 
d'agir, dès l'abord, avec un certain ensemble ; on demanda à Tins- 
pection de Paris de déléguer un de ses membres auprès de cette com- 
mission. M. le pasteur Mettetal voulut bien accepter cette tâche. 

Une sous-commission, réunie à Montbéliard, s'occupa de la rédac- 
tion du projet. La commission le discuta, le modifia et lui donna sa 
forme définitive dans les séances des 14 et 18 juillet dernier. 

Le projet, imprimé, fut alors communiqué aux divers Consistoires. 
Chacun d'eux devait l'examiner et le soumettre à une discussion ap- 
profondie afin que la future organisation répondit, autant que pos- 
sible, aux vœux des Églises, formulés par les corps constitués qui les 
représentent... 

Le Consistoire de Paris a achevé l'examen du projet de Montbéliard. 
Il s'est inspiré du désir d'accepter, dans ce document, tout ce qui lui 
semblait utile et possible. Les amendements qu'il propose ne portent 
que sur des questions secondaires et sur lesquelles Tentente paraît 
facile... 

La question de la nomination des pasteurs y est résolue d'accord 
avec Montbéliard. Elle est attribuée aux Consistoires qui s'adjoignent, 
pour ce cas spécial, le Conseil presbytéral de la paroisse intéressée. Ce 
mode nouveau peut soulever sans doute de sérieuses objections, mais 
il est infiniment plus libéral que le mode ancien. 

L'indépendance légitime des deux groupes est sauvegardée par la 
création de deux Synodes particuliers. L'unité de l'Église est main- 
tenue par le Synode général. 

La création d'une commission synodale, chargée de représenter les 
intérêts de TÉglise auprès du gouvernement, ne peut, après les prin- 
cipes libéraux dont s'est inspiré le projet, être une cause de défiance 
pour personne» Cette commission est tout entière prise au sein du 
Synode général. Quel point de ressemblance aurait-elle avec l'ancien 
Directoire? 

Dans ses traits essentiels, le projet nous parait sage et libéral. Le 
fait qu'élaboré par la commission de Montbéliard il est accepté sans 
modifications importantes par le Consistoire de Paris, est de bon 
augure pour l'avenir. 
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Néanmoins, la question n'était pas résolue au moment où le Témoi- 
grno^e insérait les déclarations ci-dessus; c'était en septembre dernier. 

Depuis cette époque, et sans attendre que les deux inspections de 
Paris et de Môntbéliard se fussent mises d'accord, le ministre avait 
décidé la réunion, à Paris, d'un Synode chargé de préparer pour 
rÉglise luthérienne une organisation nouvelle. La lettre ministé- 
rielle, loin d'aplanir les difficultés, semble avoir fait reculer la solu- 
tion de la question. Nos lecteurs ne s'en étonneront peut-être pas si 
nous ajoutons qu'à Môntbéliard la tendance libérale domine, et qu'on 
y est très-disposé à s'unir avec l'Église réformée, tandis qu'à Paris 
régnent encore l'orthodoxie et l'attachement aux vieilles doctrines 
luthériennes. 

Aussitôt après la réception de la lettre du ministre, le 26 du mois 
d'octobre 1871, une assemblée d'inspection se tint à Môntbéliard. 
Voici, d'après la Situation ecclésiastique , journal fondé tout exprès 
pour traiter les questions qui se rapportent à la réorganisation de 
l'Église de la Confession d'Augsbourg, le compte rendu des débats qui 
ont eu lieu» et les termes de la motion présentée par M. le pasteur 
Jeaumaire et accueillie par une majorité de 59 voix contre 4 oppo- 
sants et 2 abstentions : 

% 

Les soussignés prient M. l'Inspecteur de soumettre, avant toute autre dis- 
cussion, la proposition suivante à TAssemblëe d'inspection : 

Répondre au Ministre des Cultes, soit par une députation, soit par toute 
voie que T Assemblée jugera préférable: 

io Que l'Inspection de Môntbéliard désire voir disparaître de notre législa- 
tion Fancienne distinction entre Protestants Réformés et Protestants de la 
Confession d'Augsbourg; 

S» Que la loi de germinal, reconnaissant l'existence des Synodes, auxquels 
les Inspections peuvent être assimilées, l'Inspection de Môntbéliard res- 
tera constituée comme elle l'est actuellement, jusqu'à ce qu'une loi inter- 
vienne pour l'organisation des Synodes de l'Église protestante toute entière ; 

3o Elle demande que jusqu'à ce moment les fonctions et l'autorité qui ap- 
partenaient au Consistoire supérieur de la Confession d'Augsbourg soient 
confiées à l'Assemblée d'Inspection, et que la nomination des pasteurs se 
fasse suivant le modo proposé en i869 par nos Consistoires. (Nomination par 
les Consistoires eux-mêmes avec adjonction du Conseil presbytérai de la pa- 
roisse à pourvoir). 

Ont signé : MM. H. Jkanmaire, A. Sahlbr, Q. Sorleau, 
Ch. Perdrizet, Bburun, G. Goouel, 
Em. Mégnin, Louis Jbanmairb, E. Pi- 
card, Morel-Maclbr, Ch. Fallot père, 

F. MOREL, AMBVi 
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Cette propositiou est développée de vive voix par son auteur, 
M. H. Jeanmaire, pasteur à Montbéliard. Il fait valoir Tim possibilité 
pour TAssemblée d'élaborer en quelques heures un projet d'organisa- 
tion suffisamment mûri, et sur lequel tout le monde soit à peu près 
d'accord, tandis que cet accord existe, pense-l-il, sur les trois vœux 
auxquels il a donné l'expression la plus concise : 1** le désir d'union 
avec l'Église Réformée, qui n'est pas immédiatement réalisable, car 
il nous faut attendre les démarches que celle-ci fera de son côté pour 
nous tendre la main ; mais c'est au fond le désir bien légitime de faire 
disparaître de la loi un mensonge ; 2" la disposition très-prononcée à 
rester, en attendant, ce que nous sommes, sans engager l'avenir et nous 
éloigner peut-être du premier but ; 3*^ la parfaite convenance du mode 
de vivre proposé, qui nous accorderait pour la nomination des pas- 
teurs ce qui est dans nos vœux depuis longtemps, et pour le reste, le 
droit de faire nous-mêmes nos affaires sans l'intervention d'un Direc- 
toire qui, sous n'importe quelle forme, nous. serait antipathique à 
tous. 

Une députation de 5 membres ^ a été envoyée au ministre des cultes 
pour lui soumettre ces vœux. Cette démarche est évidemment fort 
grave; puisse-t-elle ne pas être le premier pas vers un schisme qu'il 
faut évi ter «u prix de tous les sacrifices. Quel triste spectacle serait 
donc celui de notre Église, mutilée deux fois, et par la perte de l'Al- 
sace, et par une scission déplorable entre nous ! 

On nous assure, dit le Témoignage, que les honorables membres 
qui composent celte députation ne songent qu'à demander au ministre 
une seule chose : la continuation du statu quo, l'indépendance des 
Églises du pays de Montbéliard, en attendant que l'ÉgUse elle-même 
se constitue et s'organise à son gré. A la bonne heure, nous nous en 
réjouissons et Dieu veuille qu'on n'aille pas plus loin qu'eux. On com- 
prend que nos frères du pays de Montbéliard désirent conserver leur 
liberté aussi bien que nous la nôtre, et sur ce terrain-là il est possible 
de s'entendre. Mais il y a dans le vœu émis par l'Assemblée d'inspec- 
tion un article qui nous blesse et nous effraie; c'est celui-ci : l'Assem- 
blée désire voir disparaître de notre législation l'ancienne distinction 
entre Protestants Réformés et Protestants de la Confession d'Augsbourg, — 
Qu'est-ce à dire? Voulez -vous renoncer à votre confession de foi? La 
déclarez-vous morte et sans autorité? Certes, je comprends que des 
hommes croyants puissent songer à s'unir avec l'Église Réformée, 
mais à une condition, c'est -qu'on débatte avec cette Église les termes 
du contrat, c'est qu'on s'entende avec elle sur les vérités de k foi, 

1. Ce sont MM. Constant, Peugeot, Fallot, Macler, A. Boulhenot et Saliler. . 
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qu'il y ait en un mot accord, si laccord est possible, et non absorp- 
tion. Mais dans les circonstances présentes, en l'absence de toute ga- 
rantie religieuse, n'est-ce pas vouloir changer une Église gui a une 
foi officielle consentie, pour une Église livrée de droit à Tanarchie 
religieuse? Voilà une extrémité à laquelle notre conscience nous dé- 
fend de consentir, et nous avons tout lieu d'espérer que nos frères 
de Montbéliard n'y consentiront pas non plus. — Félix J^uhn. 

Par suite de l'attitude prise par l'Inspection de Montbéliard, le 
Synode luthérien qu'on disait devoir se réunir dans le courant du 
mois de janvier dernier, n'a pu avoir lieu, et d'après le compte rendu 
que les délégués ont présenté à leur retour de Versailles, le ministre, 
tout en invitant TÉglise de Montbéliard à s'entendre, si possible, avec 
celle de Paris, s'est défendu de toute idée de les réunir contre la vo- 
lonté de l'une des deux parties. 

Le journal la Renaissance^ qui est favorable au projet d'union mis 
en avant par la majorité de l'inspection de Montbéliard, s'exprime 
ainsi : « On comprend que les protestants de Montbéliard ont dû 
apprendre avec satisfaction que les Synodes réformés étaient convo- 
qués. Leur Assemblée d'inspection, qui compte quatre-vingts membres, 
ressemble, il est vrai, assez peu à nos Synodes particuliers qui n'en 
comptent que dix ; mais ils y tiennent comme à un lien qui les 
rapproche entre eux, et s'ils trouvent quelque chose d'analogue dans 
l'organisation réformée, ils sont prêts à s'unir à notre Église qui leur 
est beaucoup plus sympathique que le luthéranisme parisien. 

» C'est, du reste, à cet unique point de vue qu'ils considèrent la 
question des Synodes. Pas plus que les libéraux de l'Eglise réformée, 
ils ne veulent d'un formulaire doctrinal et d'un Synode général, ou 
particulier, qui prétendrait jouer le rôle d'autorité dogmatique. Ils 
resteront dans leur isolement plutôt que de se courber sous le joug 
d'une profession de foi, et il est fort à craindre que les délibérations 
du Synode général, que vient d'instituer pour l'Église réformée le 
décret du 29 novembre, n'aient pour effet de repousser des frères 
qui recherchent notre appui et nous offrent la main d'association. » 

Les délégués de la majorité de l'Assemblée d'inspection de Mont- 
béliard, ayant adressé une lettre aux membres opposants de la 
minorité, ceux-ci ont rédigé une réponse dont voici un résumé : 

« 1** Ils déclarent désirer avant tout rester unis avec leurs frères 
luthériens de Paris, de Lyon, de l'Algérie, et demandent la convoca- 
tion du Synode luthérien afin de réorganiser leur Église, tout en 
ménageant la possibilité d'une sorte de lien fédératif avec TÉglise 
réformée ; 
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» 2* Us ne sont pas absolument opposés à une union arec cette 
Eglise ; mais ne peuvent y consentir qu'après qu'on aura débattu les 
conditions de cette union, et indiqué, par une confession de foi, la 
base dogmatique de la nouvelle Église ; ;# 

D 3** Ils pressent leurs opposants de renoncer à faire admettre leur 
inspection comme 22' circonscription au Synode réformé, et de 
travailler premièrement dans un esprit de paix et de conciliation à 
réorganiser leur propre Église. » 



RÉUNION DE l'assemblée D*INSP£GTI0N DE PARIS. 

L'Assemblée d'inspection de Paris s'est réunie, le mercredi 24 
janvier, sous la présidence de M. Mettetal. Elle était convoquée pour 
nommer des délégués au Synode, que le ministre des Cultes se propose 
de convoquer. L'Assemblée de Montbéliard, réunie dans le même 
but, deux mois auparavant, s'est séparée sans avoir nommé de délé- 
gués, et sans dire à quel moment elle se proposait de le faire. 

L'Assemblée de Paris, ne se trouvant saisie d'aucune proposition 
nouvelle, et n'ayant reçu aucune instruction ministérielle modifiant 
son ordre du jour, a procédé à la nomination de ses délégués. 

Elle en devait choisir 15, 3 de moins que l'inspection de Montbô-- 
liard. Sur ces 15, 3 étaient déjà désignés : ce sont les représentants 
de Paris au Consistoire supérieur, qui, d'après la lettre du ministre, 
sont membres de droit du Synode. — D'autre part, les Églises de 
Lyon, de Nice et de l'Algérie, avaient été ofiBciellement consultées 
sur la désignation de 5 délégués, 2 pasteurs et 2 laïques, chargés de 
les représenter plus spécialement. Leur choix s'était porté sur des 
membres du Consistoire de Paris ; il fut confirmé par l'Assemblée. 

L'Église de Paris même n'avait donc à désigner directement que 7 
délégués : 2 pasteurs et 5 laïques. Voici le résultat général de ces 
nominations. 

Délégués de V Inspection de Paris^ au Synode : 

Anciens représentants de l'Église^ au Consistoire supérieur^ membres 
de droit : M. l'inspecteur Mettetal, MM. Cuvier et de Bussierre. 

Délégués de Paris : MM. les pasteurs Vallette et Kuhn, MM. KiefTer, 
Krauss, Ruch, Bartholdi, Lambert. 

Délégués de Lyon et de Nice : M. le pasteur Mayer, de Lyon; M. Wurtz, 
membre du Consistoire de Paris. 

Délégués de l'Algérie : M. Dieu, pasteur à Alger, (M. Matter de Paris, 
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suppléant). — M. de Billy et de Berckheim, membres du Consistoire 
de Paris. 

L'Inspection de Paris est donc en mesure de répondre à l'appel 
du ministre, dès que Tlnspection de Montbéliard aura manifesté ses 
intentions. 

Ékctions du Consistoire de f Église de la Confession d'Augsbourg, de Paris ^ 

4 février 4872. 

Votants : 350. — Majorité absolue : 176. 



MM.Krauss, banquier. . . 346 
De Billy, inspecteur gé- 
néral des mines. . . 345 
RucH, négociant. . . . 345 
Léon de Bussierre (ba- 
ron de), ancien con- 
seiller d'É(at 344 

WuRTz, doyen dé la fa- 
culté de médecine. . 344 



342 



340 



MM. De Bbrgrheim (baron), 
général d'artillerie. . 

Jackson (William), pro- 
priétaire (nouveau). 

DePodrtalès (Edmond) 
(comte) 334 

DeClermont (Philippe), 
professeur de chimie 
(nouveau) 332 

Berton, marchand mi- 
roitier (nouveau). . . 307 



Les trois nouveaux membres ont été élus en remplacement de 
M. Weisse, démissionnaire, et de MM. Coulmann et Oppermann, 
décédés. 

La question de l'union, qui agite en ce moment l'Église luthérienne, 
est d'une telle gravité que nous n'hésitons pas à mettre sous les yeux 
de nos lecteurs les articles suivants, qui nous paraissent dignes de la 
sérieuse méditation des amis sincères de l'Évangile. 

« Quant à la question qui se débat, que pouvons-nous ajouter à 
nos précédentes déclarations ? Quel que soit notre vif désir d'établir 
entre nouç et les autres Églises, issues de la Réforme, les rapports 
les plus fraternels et les plus intimes, nous croyons toujours non- 
seulement qu'il est bon, mais qu'il est nécessaire, dans l'intérêt 
môme du règne de Dieu, de maintenir dans toute son intégrité l'exis- 
tence individuelle de notre Église. Nous pensons aussi que les 
hommes bien intentionnés sans doute, mais pleins d'illusions, qui 
se préparent, le cœur léger, à en faire le sacrifice, dans le but spé- 
cieux d'offrir au monde le spectacle menteur de l'unité du protes- 
tantisme, alors que la désunion n'a jamais été plus grande dans les 
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Ames, assument une responsabilité dont ils n*ont point assez mesuré 
rétendue. 

D On nous dit sur tous les tons : Il ne s'agit ici que d'une affaire 
administrative qui ne concerne ni la foi, ni la vie, ni la piété. — 
Vraiment, le croyez-vous? Pouvez- vous en répondre? Êtes-vous bien 
persuadés que les hommes extrêmes qui se sont mis à la tête de ce 
mouvement, ne visent pas, sous prétexte d'union, à jeter par-dessus 
bord tout ce qui constitue le caractère propre de notre Église, sa 
confession de foi, sa liturgie, ses croyances reconnues, acceptées? 

» N est-ce pas une étrange illusion qu'on puisse impunément 
toucher aux institutions fondamentales d'une église, consentir à sa 
ruine extérieure, à la fin de son existence légale, sans que ni la 
conscience, ni la foi y soient intéressées? Ehl qu'avons-nous fait 
jusqu'ici dans cette feuille, sinon opposer à toutes ces tentatives 
dangereuses, des motifs de conscience et de foi? Croyez-vous donc 
que nous opposerions une telle résistance à vos projets, si nous 
n'avions pas la certitude morale que, sans le savoir, sans le vouloir, 
séduits par la pensée généreuse d'une unité désirable, vous faites le 
jeu du radicalisme,^ et entraînez notre Église vers un état d'anarchie 
légale? Vous n'avez certes pas la prétention d'entrer dans l'Église 
réformée en conservant vos institutions traditionnelles, votre foi 
luthérienne? Vous ne demandez pas à cette Église de renoncer à 
elle-même et de s'identifiera vous? Vous ne pouvez même songer, 
dans l'état douloureux où elle se trouve actuellement, à trouver dans 
son sein une foi consentie, une sécurité pour notre avenir? Toute la 
question est là : Si vous soupirez après une Église ouverte à toutes les 
doctrines,à tous les enseignements, cC rêve du radicalisme; si c'estlà 
la liberté qu'il vous faut, il n'y a rien à redire à vos projets d'union, 
sinon peut-être qu'une pareille Église n'est point conforme à la 
volonté de Dieu. Si, au contraire, vous croyez qu'une Église doit 
confesser sa foi devant le monde; qu'elle doit être autre chose qu'un 
champ clos où viennent se heurter toutes les convictions; alors 
prenez garde à ce que vous allez faire, et j'ose vous en conjurer, ne 
persévérez pas dans un dessein qui ne saurait s'accomplir sans troubler 
les âmes et blesser les consciences. 

» Pour nous, nous résistons à l'union que nous désirons en prin- 
cipe, parce que nous voulons conserver, même au prix d'une sépara- 
tion douloureuse, ce qui constitue notre vie, notre raison d'être, en 



1 . Pour se convaincre de ce qu'avance ici Tauteur de cet article, il suffit de 
lire les articles insérés à ce sujet dans la Renaissance, dans le Disciple de J. C, 
et dans d^autres feuilles de la môme tendance. — a. r. b. 
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un mot : TÉglise de nos pères. Cette Église, nous Taimons, non d'un 
attachement aveugle, mais à cause de la foi qu'elle enseigne et des 
grâces qu'elle communique à tous ceux dont les yeux sont ouverts; 
et Ton sait assez que nous n'entendons faire d'^elle ni une menace ni 
une prison. Il y a parmi nous de l'air et de la liberté. 

» Que nos frères du pays de Montbéliai-d y réfléchissent encore 
mûrement. Nous plaidons devant eux la cause de notre héritage 
commun, une cause sacrée s'il en fût, et ils nous pardonneront 
aisément si nous y mettons quelque passion. Quelque gagnés 
qu'on les suppose à une union telle qu'elle avec l'Église réformée, 
(car on n'a fait luire à leurs yeux que le mirage d'une fraternité 
religieuse, très-respectable en soi, mais fausse en réalité), la lumière 
n'est pourtant pas encore faite pour eux. Il est impossible qu'ils ne 
comprennent pas que ce qu'on leur demande est tout simplement 
un renoncement à notre passé. Sans doute, ils hésiteront à s'engager 
dans une voie au bout de laquelle nous ne prévoyons que schismes 
et luttes intestines; car personne ne suppose qu'on puisse appartenir 
aujourd'hui à l'Église réformée, sans prendre parti dans cette grande 
lutte actuelle, dont le terme fatal ne saurait être qu'une éclatante 
scission entre le radicalisme et l'orthodoxie. Félix Kuhn. (Le Témoi- 
gnage^ 4 novembre 1871). » 

Jaloux de mettre nos lecteurs au courant de l'importante question 
qui s'agite actuellement dans l'Église luthérienne, nous n'hésitons 
pas à leur faire connaître un autre article, dû à une autre plume que 
le précédent, et que nous empruntons au même journal : 
, « Sous une apparence religieuse, l'Unionisme s'attaque à la religion 
elle-même, -au nom de laquelle nous devons le combattre. 

» Nous disons : au nom de la Religion^ et non au nom de telle ou 
telle Église particulière; car, à nos yeux, l'Unionisme contient en 
germe l'indifférentisme religieux, qui, lui-même, engendre l'incré- 
dulité ! Et nous croyons que l'Unionisme est pour beaucoup dans lés 
progrès de l'athéisme dans le monde civilisé moderne. 

» Pour celui qui ne considère la Religion que comme un produit 
de la pensée humaine, l'Unionisme est ce qu'il y a de plus naturel. 
A ce point de vue, il est juste que toutes les opinions aient droit de 
cité dans l'Église. 

» Il en est autrement pour celui qui croit que la vraie religion est 
une révélation divine, et que l'Église chrétienne est une institution 
du Fils de Dieu, pour la prédication de son évangile et l'administra- 
tion de ses sacrements. C'est là le point de vue auquel nous nous 
plaçons. 
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» Le respect de la Parole de Dieu est la base de la foi ; enlevez ce 
respect et la foi est ébranlée. Or, n'est-ce pas enlever le respect de la 
Parole de Dieu, que de dire : Il est vrai que Dieu a jugé nécessaire 
de nous révéler telle doctrine pour notre salut, mais comme mon 
frère et moi, nous ne pouvons arriver à nous entendre sur l'interpré- 
tation de cotte doctrine, nous déclarons cette révélation elle-même 
secondaire, — au nom de la charité. 

» Une Église qui raisonne ainsi se suicide moralement. Elle a 
perdu la foi en sa propre doctrine, elle jette le doute en la sainteté 
de la révélation dans le cœur de ses membres, elle autorise le 
monde à ne pas prendre au sérieux le Dieu du christianisme. 

» En effet, si Dieu a jugé nécessaire de nous faire une somme de 
révélations pour notre salut, nous avons à les considérer toutes 
comme vraiment nécessaires. Que le théolo^en groupe les différentes 
doctrines chrétiennes autour de leur centre, Jésus-Christ; que, dans 
son système, il leur assigne une place plus ou moins centrale; — 
rien de mieux. Mais nul n'a le droit de les soumettre à un triage, 
quant à leur valeur intrinsèque, de déclarer les unes plus, les autres 
.moins importantes, quelques-unes même superflues. Ce procédé, si 
familier à rUnionisme, n'est qu'un rationalisme mitigé et inconsé- 
quent. 11 place Thomme en juge au-dessus de la révélation divine. 

» Et rÉglise, dépositaire de la somme de révélations, chargée de 
lès maintenir dans leur intégrité, de les prêcher aux nations, de les 
transmettre intactes de génération en génération, l'Église serait 
autorisée à déclarer secondaire, indifférente,' superflue, aujourd'hui 
telle, demain telle autre doctrine religieuse? Le jour où elle le fera, 
elle sera devenue infidèle à son mandat, elle aura perdu sa puissance, 
son autorité spirituelle. 

» Or, l'union administrative, (c'est-à-dire l'union en une seule et 
même institution sociale), de deux Églises à doctrines religieuses 
différentes, est un acte officiel, par lequel ces deux Églises déclarent 
secondaires certaines portions de la révélation divine. Elles devien- 
nent par là l'une et l'autre infidèles à leur mission, elles entament le 
respect en la sainteté de la parole de Dieu, et ébranlent ainsi la base 
même du christianisme. 

y> Certes, ni Saint Paul, ni Luther, ni Calvin ne nous ont légué un 
tel exemple; ils portaient un trop grand respect à la sainteté de 
l'Éternel et à sa divine Parole, et c'était là le secret de leur puissance. 
— Si Luther et Calvin différaient dans Tinterprôtation des révélations 
divines relatives au baptême, à la Sainte-Cène, à la prédestination, 
ils étaient absolument dans les mêmes sentiments touchant le respect 
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dû à la révélation elle-même, et touchant le devoir de l'Église. Ils 
n'étaient pas Unionistes. 

n Que les deux Eglises issues de la Réforme se gardent de perdre 
leur puissance par une agrégation factice, comme le serait néces- 
sairement leur union administrative! I ! — E. MeiNEGOz. » 



ÉGLISES ÉVANGÉLIQUES INDÉPENDANTES DE L'ÉTAT 



SOCIÉTÉ ÉVANGÉLIQUE DE FRANCE. 

La Société Évangélique de France fut fondée en 1833, par quelques 
hommes qui se trouvaient à la tête de notre mouvement religieux, et 
dont la plupart sont rentrés dans leur repos, après un travail fruc- 
tueux et fidèle. Il suffit de citer ici les noms # M. Stapfer, l'éminent 
publiciste ; Juillerat Chasseur, qui fut jusqu'à un âge si avancé prési- 
dent du Consistoire de l'Église réformée de Paris; Fréd. Monod, Pyt, 
V. de Pressensé, Valdemar Monod, Wilks. Parmi les membres fonda- 
teurs, deux seulement sont encore dans le Comité, ce sont MM. le pas- 
teur Audebez et le comte Jules Delaborde ; un troisième est membre 
honoraire, c'est M. Jules Hollard. — Le but que la Société se propo- 
sait était bien simple : propager l'Evangile en France par les moyens 
les plus divers, et cela sans distinction d'Église ou de culte. Les dé- 
penses de la première année se sont élevées à 3,459 francs, employés 
comme suit : 

Traitement de tix)is évangélistes prédicateurs 1,630 fr. 

— cinq colporteurs.. . , 779 

— trois instituteurs évangélistes 450 

Frais divers, locations, etc 600 

Total 3,459 fr. 

On croit rêver quand on entend parler de pareils traitements qui 
suffisaient alors. Pouvoir entretenir onze ouvriers du Seigneur avec 
2,859 francs par an, quel âge d'or pour l'évangélisation ! 

Cinq ans après, les opérations de la Société avaient pris une rapide 
extension; elle entretenait 56 ouvriers, et son budget s'élevait à 
112,000 francs. En 1845, elle pouvait cxDustater qu'elle avait employé 
ou qu'elle avait à l'œuvre 174 ouvriers, et qu elle entretenait dans des 
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écoles normales 69 élèves, en y comprenant ceux dont elle subven- 
tionnait les études pour le saint ministère. 

En 1846, ses recettes s'élevaient à 252,952 francs ; c'était aloi*s le 
moment du grand mouvement religieux de l'Yonne et de la Haute- 
Vienne; partout la Société ouvrait des écoles, construisait des 
temples, et la libéralité des chrétiens répon lait à ces appels extraor^ 
dinaires. 

L'année 1851 a été, au contraire, une époque de crise qui a mar- 
qué particulièrement dans l'histoire de la Société. Déjà, en 18i8, elle 
avait été placée par la révolution dans des embarras pécuniaires qui 
ravaient forcée de fermer plusieurs de ses chapelles et de renvoyer 
un bon nombre de ses ouvriers. La réaction de 1851 ferma presque 
tous les temples qui subsistaient encore, et les réunions religieuses 
furent interdites, les populations bien disposées pour TÉvangile, mais 
non encore gagnées à la foi, furent effrayées par des procès. Le Co- 
mité fut obligé de concentrer ses principales opérations sur Paris, en 
attendant que Torage passât. 

Les cinq ans qui s'^ulèrent, de 1851 à 1856, furent pour les sta- 
tions du Limousin Tépoque héroïque, où nos amis cherchaient à se 
réunir dans des fermes écartées, dans des bois, ou dans les ravins qui 
bordaient les rivières; toujours traqués par la police. La persécution 
ne fit que les affermir, et quand les temples et les écoles se rouvrirent, 
il ne manquait à Tappel que ceux que Dieu avait pris dans un monde 
meilleur. 

11 faut remarquer qu'avant ces temps de crise, la Société centrale 
s'était constituée en se détachant de la Société Évangélique. Depuis ce 
moment, les deux Sociétés se sont partagé le travail ; l'une se rattachant 
directement h l'organisation consisloriale, l'autre travaillant exclusi- 
vement au milieu de populations catholiques, et laissant les congré- 
gations^ qu'elle avait fondées libres de s'unir à l'organisation de leur 
choix. 

Ces deux Sociétés se partagent le terrain de la manière la plus fra- 
ternelle. Jamais elles ne sont entrées en collision. Elles se sont dit, 
comme Abraham à Lot : <£ Si tu prends la droite, je prendrai la gauche.» 
Un grand nombre de postes qui se rattachent maintenant à la Société 
centrale et aux Églises réformées, ont été fondés par la Société Évan- 
gélique. En faisant la revue de son œuvre à l'Assemblée générale de 
1868, le Comité pouvait constater que la Société, depuis sou origine, 
avait travaillé dans 452 localités appartenant à 62 départements. Elle 
avait entretenu des ouvriers dans 115 stations, dont 39 sont devenues 
des postes ou annexes soit de la Société centrale, soit de l'Église ré- 
formée. 
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Da reste, la Société Évangélique, quoique travaillant en-dehors des 
cadres subventionnés par l'État, continue à représenter le principe de 
la Catholicité Évangélique. La Société centrale appartient en entier à 
rÉglise établie. Le Comité de la Société Évangélique compte dans son 
sein cinq membres appartenant à TÉglise Réformée, et Ton d'eux est 
même le trésorier de la Société centrale ; un troisième membre, le 
trésorier du Comité, appartient à l'Église de la Confeision d'Augs- 
bourg. 

On demande pourquoi ces deux Sociétés no se fondent pas en une 
seule ; le principe même sur lequel repose la Société centrale est la 
réponse à cette question. Cette Société fait beaucoup de bien, et le pro- 
testantisme évangéhque ne saurait s'en passer, mais il est clair qu'il 
doit exister à côté d'elle une auti*e Société représentant davantage le 
principe de la Catholicité ou de TAlliance Évangéhque. La Société cen- 
trale prépare des paroisses pour TÉglise réformée, la Société Évangé- 
hque travaille dans le vif des populations catholiques. Elle a devant 
elle le champ indéfini que lui présentent les 36 millions de nos compa- 
triotes qui professent ce culte, ou plutôt qui sont plongés, pour les 
campagnes du moins, dans le plus grossier matérialisme. , 

En 1869, la Société Évangélique s'est réorganisée. EUe a adopté une 
constitution représentative. — Tout donateur, homme, qui souscrit 
pour 25 francs par an, est membre actif de la Société. Il vote direc- 
tement ou par délégation dans une Assemblée générale délibérative 
qui a lieu une fois par an. Cette Assemblée vote le budget, nomme le 
Comité, qui se renouvelle annuellement par quart. La Société n*a ob- 
tenu que de bons résultats de cette réorganisation. 
• Quelle est la situation actuelle de la Société Évangéhque, au point 
de vue de son œuvre? Voici ce que constatait le rapport de 1868. 
« Pour les Catholiques de nos campagnes, disait-il, la participation à 
la Cène est un acte tellement auguste qu'ils l'ajournent même après 
quils sont sûrs d'y être convenablement préparés. Eh bien, nous 
comptons maintenant dans nos stations 400 communiants qui ont 
fait cette profession explicite de vouloir vivre pour Dieu. Nous esti- 
mons à 6,200 le nombre des personnes autrefois plongées dans les 
ténèbres les plus profondes et placées maintenant sous Tinfluence 
évangélique de nos collaborateurs. » — Le progrès que l'œuvre a 
suivi, depuis 1856, est des plus réjouissants. Alors il n'y avait plus 
dans TYonneque quatre localités évangélisées, maintenant nous en 
comptons plus de cinquante où nos ouvriers tiennent des réunions, et 
ce nombre s accroît chaque jour. Nous y entretenons dix ouvriers qui 
tous rayonnent autour d'eux. Nous ne comptions dans le centre de la 
France que (juatre stations, maintenant nous en avons douze, et, 
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chose vraiment étonnante, les dépenses pour 1856 s'étaient élevées à 
152,728 francs; en 1870, avec une œuvre plus que triplée quant au 
nombre de stations et plus que décuplée quant à celui des auditeurs 
de l'Évangile, les dépenses n'ont atteint que la somme de 131,077 fr. 
Énorme augmentation des moyens employés et diminution de frais, 
voilà le double progrès qui a été accompli. 

Le secrétaire de la Société évangélique a visité récemment la plus 
grande partie de son champ de travail. Dans Tespace de 24 jours, il a 
pu prêcher 38 fois, dans 35 localités diverses, parmi des populations 
entièrement catholiques. Si son temps Teùt permis, il aurait pu en 
ajouter quarante autres, où les ouvriers de la Société vont tenir des 
réunions. Partout il a trouvé les meilleures dispositions dans les 
populations, les facilités les plus larges de la part des autorités. Les 
pasteurs et évangélistes de la Société, se proposent d'utiliser ce mo- 
ment unique pour ouvrir des réunions dans un grand nombre de 
villes encore restées jusqu'ici sans aucun moyen de connaître 
l'Évangile. Le nombre de ces ouvriers est actuellement de cinquante. 
Ils travaillent dans neuf départements, mais ils vont bientôt en enta- 
mer quatre autres. 

La situation actuelle de la Société évangélique est aussi alarmante 
sous le rapport matériel, qu'encourageante du côté spirituel. La 
France accablée d'impôts, n'a pas fait pour elle, ces deux dernières 
années, ce qu'avant la guerre elle donnait pour un seul exercice. 
L'Amérique qui a fait de grands sacrifices pour soulager les misères 
corporelles de nos populations ne fait rien, en ce moment, pour nos 
œuvres évangéliques. L'Allemagne qui nous aidait pour une large 
part nous est maintenant fermée. La Grande-Bretagne a fait des 
etforts extraordinaires pour nous aider à traverser l'époque de la 
guerre, mais ces efforts sont épuisés. Il faut absolument que nos frè- 
res de France apprennent à donner plus largement pour évangéliser 
leur malheureuse patrie, c'est-à-dire pour contribuer de la manière 
la plus efficace à son relèvement. En ce moment, plusieurs sociétés 
suisses, qui ont envoyé visiter les internés, demandent à la Société 
évangélique de continuer cette œuvre en faisant évangéliser d'une 
manière permanente les populations où elles ont trouvé accès. Com- 
ment la Société répondra-t-elle à tous ces appels si les amis du règne 
de iJieu ne lui viennent en aide? 

G. FiscH, pasteur. 
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TABLEAU DES AGENTS 

ENTRETENUS PAR LA SOCIÉTÉ ÉVANOÉLIQUE. 



PASTEURS 




INSTITUTEURS 




ÉVANOÉLISTES 

et 


STATIONS 


INSTITUTRICES 

et 


STATIONS 


LBCTEURS DB LA BIBLE. 




iBstitotears-éTaDgélistes. 




MM. Anlonin. 


Auxerrre. 


M. Allix. 


Saint-Denis. 


Bonhoure. 


Limoges. 


M. Barnaud. 


Limoges. 


Bonifas. 


Fouqueure. 


M. Bellot. 


Villefavard: 


Boubila. 


Villefavard. 


M. Biamay. 


Chûteau-Ponsac. 


Boucheron. 


Villemuzard. 


M. Bisseux. 


Anxerre. 


Bureau. 


Sornay. 


M"»" Bonifés. 


Fouqueure. 


Crozat. 


Châlons. 


M. Bonhotal. 


Frontenaud. 


Delagneau. 


Sens. 


M"« Boubila. 


Villefavard. 


Doussinaud, 




M. Brunel. 


Tonnerre. 


colp. évang. 


Roussac. 


M. Cabaret. 


Paris. 


Ducros. 


Saint-Léger. 


M»« Cartigny. 


Paris. 


Dussauze. 


Sens. 


M»- Coupé. 


Paris. 


Escande. 


Guéret. 


M. Faivre. 


Montpont. 


Fourneau. 


Avallon. 


M. Fouchier. 


Paris. 


Guilon. 


Paris. 


M. Grenier-Latour 


Aixe. 


Laune. 


Ahun-les-Mines 


M"»« Launay. 


Saint-Denis. 


Marchai. 


Paris. 


M. Lemaire. 


Thi«t. 


Perrenoud. 


Tonnerre. 


M. Léthel. 


Paris. 


Reynié. 


Saint-Florentin. 


M. Lévôque. 


Balledent. 


Saglier. 


Saint-Denis. 


M"» Lévôque. 


Balledent. 


Tourneur, 




M»»« Lhuilier. 


Paris. 


colp. évang. 


Auxerre. 


M»i« Madoulaud. 


Paris. 






M. Thomas. 


Branges. 


• 




M. Verbizier (de). 


Saint-Léonard. 




1 


Mme Verbizier (de). 


Saint-Léonard. 






Mme Vernet. 


Thiat. 



Nous extrayons du premier bulletin du 39* exercice, qui vient de 
paraître, les lignes suivantes : 

« Les efforts extraordinaires faits par nos frères de l'étranger nous 
ont permis de suffire à nos dépenses pendant Tannée dernière, mais 
ces ressources sont maintenant épuisées et nous devons trouver 
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70,000 francs, d'ici au !•' avril, pour terminer Texercice sans déficit. 
Nous confions nos angoisses à ce Dieu qui tient tous les cœurs entre 
ses mains et qui a dit : « L'or et l'argent sont à moi. d II y a près 
d'un an, un officier anglais en garnison à Singapore, apprenant notre 
détresse, envoyait 25,000 fi^ancs pour Tévangélisation de la France 
en s excusant de ce que cette offrande était si minime. Ne se trou- 
vera- t-il pas quelque cœur généreux que Dieu incline de la même 
manière à nous venir en aide ! ou plutôt chacun ne voudra-t-il pas 
concourir pour sa part à relever la France par l'Évangile! » 



SOCIÉTÉ KVANGÉLIQUE DE GENÈVE 

Cette Société prend aussi une grande part à Tévangélisation de la 
France, et nous ne saurions nous dispenser de la mentionner, bien 
que son organisation n'appartienne pas à la France et que son comité 
soit à Genève. Elle n en contribue pas moins à faire annoncer l'Évan- 
gile dans environ douze de nos départements, y compris l'Algérie, et 
elle subvient à l'entretien d'une quarantaine d'agents : pasteurs, 
évangélistes, instituteurs et institutrices, dans une trentaine de sta- 
tions. 



UNION DES ÉGLISES ÉVANGÉLIQUES DE FRANCE 

Cette Union s'est formée en 1849. Il y avait à cette époque plu- 
sieurs Églises indépendantes de l'État, qui s'étaient formées par les 
travaux d'évangélistes isolés et qu'aucun lien ne rattachait entre 
elles. M. Fréd. Monod et quelques-uns de ses amis avaient dû sortir 
de l'Église réformée de France, par suite du refus que le Synode de 
1848 avait opposé à la demande d'une profession de foi. Ces quelques 
chrétiens fidèles et courageux adressèrent un appel à toutes les Égli- 
ses indépendantes, leur demandant d'envoyer des délégués à un Sy- 
node qui s'est tenu à Paris en 1849. Ce Synode a élaboré une cons- 
titution à la fois très-large et irôs-positive, qui combine heureusement 
les avantages des deux systèmes, presbytérien et congrégationaliste. 
Les ÉgUses demeurent parfaitement libres de s'organiser et de se 
gouverner selon leurs lumières et leurs besoins, pourvu qu'elles 
adhèrent à certains principes généraux et remplissent certaines con- 
ditions posées par la constitution. Elles n'en forment pas moins un 
tout véritablement homogène; elles sont toutes fondées sur la profes- 
sion explicite et personnelle de la foi, avec la garantie d'une disci- 
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pline exercée dans leur sein et en s'interdisant de recevoir aucun 
salaire de l'État. Elles ont en commun une profession de foi très- 
nette et trés-accentuée sur toutes les bases de la foi, articulant, de 
la manière la plus péremptoire, les grandes doctrines de Tunique et 
infaillible autorité de TÉcriture, de la Trinité, du péché originel, de 
Texpiation, de la régénération par le Saint-Esprit, du salut par grâce, 
etc. Cette profession est cependant courte et ne renferme aucun des 
points controversés entre les chrétiens. Elle exclut tous ceux qui ne 
se soumetient pas à Tautorité absolue de Jésus-Christ, mais elle n'ex- 
clut aucun de ses vrais disciples. 

L'Union fondée avec 11 Eglises en compte maintenant 45, dont une 
qui ne lui est qu'affiliée, parce qu'elle est à l'étranger, celle de 
Vauxhall, à Jersey. Les Églises se subdivisent en groupes, reliés par 
des conférences qui ont lieu deux fois par an. Le groupe de la Seine 
compte sept Églises; celui de l'Ouest, qui n'est pas encore organisé, 
en comptera trois; celui du Sud-Ouest, huit; celui du Centre, deux; 
celui de Saône-et-Loire, huit; celui du Tarn, sept; celui du Sud-Est, 
neuf. — Les Églises s'entretiennent elles-mêmes, quelques-unes 
d'entre elles, seulement, reçoivent la subvention des sociétés évan- 
géliques. Il y a de plus une caisse centrale destinée à aider celles qui 
ne pourraient se suffire. Les Églises contribuent elles-mêmes à leur 
entretien pour une somme de plus de 130,000 francs par an, quoi- 
qu'elles ne comptent que 2,900 membres. Ce fait prouve que le prin- 
cipe volontaire développe la libéralité chrétienne au-delà de tout ce 
qu'on aurait cru possible. 

Les Synodes se réunissent tous les deux ans. Celui qui a eu lieu à 
Mazamet, le 19 octobre 1871, était le douzième. Le Synode nomme 
une commission synodale, qui est le pouvoir exécutif; une commis- 
sion des finances destinée à régulariser et à stimuler les contribu- 
tions des Églises; une commission des études, qui administre des 
bourses en faveur des étudiants trop peu fortunés, et une commis- 
sion d'évangélisation. Celle-ci compte de 8 à 10 stations, qui sont 
pour la plupart dans la moitié méridionale de la France. L'Union 
compte un peu moins de 50 pasteurs. 

Plusieurs Églises étrangères s'intéressent au progrès de l'Union, 
qui leur paraît appelée à un grand avenir. Il leur est évident que, 
d'une manière ou d'une autre, toute la fraction évangélique des 
Églises établies recouvrera sa liberté, et qu'il sera infiniment précieux 
pour elle au mament où elle se constituerait de trouver une devan- 
cière qui a déjà frayé la route, et acquis des expériences qui profite- 
ront à l'Église nouvelle. Il paraît également certain qu'à ce moment, 
rUnion aura fini sa tâche et qu'elle sera trop heureuse de pouvoir se 

6 
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fondre dans une seule Église, avec les chrétiens évangéliques qui 

auront élô enfin affranchis du joug de TÉtat. 

G. FiscH, pasteur. 



SYNODE DE MAZAMET 
(19-25 octobre 1871.) 

Le 12* Synode de TUnion des Églises libres s'est réuni à Mazamet, 
ville importante du Tarn, le jeudi 19 octobre 1871, sous la présidence 
de M. Daniel de Robert. Nous allons en retracer les principaux traits, 
en nous aidant, pour ce résumé, des comptes-rendus insérés dans nos 
diverses feuilles religieuses. 

La séance est ouverte à midi. Après un chant et la lecture de Rom. 
xii, le Président annonce que M. le pasteur Humbert Droz, désigné 
par le dernier Synode pour prononcer le sermon d'ouverture, en est 
empêché par la maladie. Quatre (rères sont chargés de remplacer ce 
discours par des allocutions, et s'en acquittent à la satisfaction de 
tous. 

Soixante-et-un délégués étaient présents, outre les députés des 
Eglises étrangères. On procède à la constitution du bureau. M. le 
,pasteur Pozzy est élu président du Synode ; MM. G. Fischet Grûner, 
vice-présidents; MM. Barnaud, Eslrabant, Robineau, Chevallier, 
Nougarède et Krûger, secrétaires. Ensuite, l'assemblée se tenant 
debout, lecture est faite de la confession de foi de TUnioD. 

Une proposition demandant que les séances des Synodes aient lieu 
à huis-çlos, est vivement combattue par M. de Pressensé, et n'est pas 
adoptée. 

Le Synode commence la lecture des rapports des Églises ; ces rap- 
ports sont au nombre de 45. On lit le rapport de la Commission syno- 
dale. Ce rapport sera publié, il est extrêmement intéressant et nous 
le recommandons. La Commission a tenu 54 séances; elle a reçu 
1,200 lettres et elle en a écrit plus de 1,100. 

M. Fargues, pasteur à Tonneins, attire l'attention du Synode et de 
tous les membres de l'Union des Églises sur Y Orphelinat protestant de 
Tonneins^ et sur la Société de publication pour l'enfance et lajeunessey 
fondée également à Tonneins. Cette Société a déjà publié plusieurs 
excellents ouvrages, à très-bon marché, et elle se propose de continuer 
son œuvre. 

M. Humbert, recteur de l'Académie de Neuchâtel (Suisse), attire 
Tattention du Synode sur Y Alliance des Églises évangéliques^ de langue 
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française, fondée il y a quelques années à Bruxelles, et suggère quel- 
ques améliorations et modifications dans son organisation. 

Il est donné lecture du rapport financier, du rapport de la Commis- 
sion des études, de même que de celui de la Commission de ce dernier. 
— Le nombre des étudiants avec lesquels la Commission a entretenu 
des rapports depuis le dernier Synode, a été de 20. — Durant le pré- 
cédent exercice, ce nombre n'avait été que de 15. Sur ces 20 étudiants, 
onze ont suivi les cours de la Faculté libre de Genève, 9 ont étudié à 
Lausanne. 

Le Synode a adopté, sans discussion, le vœu que les Commissions 
synodale et d'évangélisation s'occupent au plus tôt de trouver un pré- 
dicateur itinérant. 

Plusieurs autres propositions ont encore occupé l'Assemblée ; on 
les trouvera dans le rapport qui ne peut manquer d'être publié. Nous 
mentionnons encore la proposition suivante de M. Roger Hollard : 
< La Commission d'évangélisation prendra sans délai l'initiative d'un 
appel persomiel tendant : 

» 1** A engager les chrétiens bien qualifiés à entreprendre, sous sa 
direction, des missions temporaires et itinérantes en France ; 

» 2" A presser les Églises de l'Union d'établir dans leur voisinage, 
soit par des réunions d'appel, soit par la fondation d'écoles du diman- 
che, soit par tout autre moyen, des centres nouveaux d'évangé- 
lisation. » 

Le rapporteur, M. Hollard, insiste dans un beau et chaleureux dis- 
cours sur l'importance capitale du sujet qui occupe le Synode. Malheur 
à nous, "'dit-il, si nous n'évangélisons pas I La Commission espère 
moins de l'adoption de sa proposition que des résolutions que pren- 
dront les membres du Synode individuellement. — La proposition est 
adoptée à l'unanimité, de même que la suivante, déposée par 
M. Th. Monod: «Le Synode invite les Églises à s'occuper d'une 
manière spéciale de l'évangélisalion des enfants. » 

La question du déplacement de la Commission synodale a occupé 
l'Assemblée qui l'a résolue comme suit :*M. Daniel de Robert (Ariège), 
M. G. Fisch (Paris), MM. Barthos-Nayrac' et Barthos-Rouvière (tous 
deux de Mazamet). Suppléants : MM. Rivier (Mazamet), 0. de Robert 
(Bergerac), Fourgassier. Cette Commission qui avait siégé jusqu'ici à 
Paris, se trouve transportée dans le Tarn, quatre de ses membres 
ayant été choisis dans les Églises de ce département, et le cinquième, 
M. G. Fisch, dans celle de Paris. 

Le Synode procède à la nomination de plusieurs commissions. Il 
vote ensuite, non sans quelques débats, une allocation de deux mille 
francs au journal VEglise libre. 
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Une proposition ayant pour but d* engager le Synode à prendre des 
mesures pour combattre les principes du Darbysme, donne lieu à une 
conversation animée, qui se termine par un rejet de la proposition et 
l'acceptation d'une offre du docteur G. Monod, qui met ^00 francs à 
la disposition de la Commission synodale pour la meilleure brochure, 
ayant pour sujet la réfutation du Darbysme. * 

La Commission des finances a présenté par son trésorier, le résumé 
suivant des recettes et des dépenses : 

Recettes : 

Solde en caisse au dernier Synode 53,029 fr. 10 c. 

Reçu des Églises 16,360 75 

Dons de France 15,007 45 

DonsdeFétranger. .......... 117,200 35 

Recettes diverses 7,918 34 

Total des recettes 209,515 fr. 99 c. 

Dépenses : 

Frais généraux. 27,781 fr. 46 c. 

Allocations aux Églises 50,915 » 

Commission des études 8,833 » 

' Imprévu 818 » 

Allocation, fonds de retraite 7,685 » 

Commission d'évangélisation 39,785 37 

Total des dépenses . . . . 135,817 fr. 83 c. 
Solde en caisse au 30 septembre 1871. . ... 73,693 16 

En fait, cet encaisse se réduit cependant à environ 22,000 fr. par 
suite de sommes dues à la caisse de retraite. 

M, le président Pozzy fait observer que, bien qu'une somme de 
117,200 fr. figure dans les recettes de l'étranger, il ne faut pas croire 
pour cela que les Églises de l'Union dépendent de l'étranger. Cet 
argent est destiné surtout à l'évangélisation £t autres frais divers 
et généraux. Les sommes recueillies au sein même de ces Églises 
dépassent de beaucoup celles reçues de l'étranger : en les addition- 
nant toutes, celles qui parviennent à l'Administration centrale et 
celles qui sont recueillies et employées dans chaque Église, elles 
dépassent le chiffre de 400,000 francs. 

1 Pour les coxuiitioDS voir plus loin : Comours ouverts en 487$» 
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Le prochain Synode aura lieu en septembre 1873, à Saint-Jean-du- 
Gard ; le prédicateur de la séance d'ouverture sera M. de Pressensé; 
suppléant, M. Roger HoUard. 

Disons encore que la population de Mazamet a pu, dans les inter- 
valles qui séparaient les séances du Synode, entendre d'excellents 
discours sur des sujets actuels, et une conférence par MM. de Pres- 
sensé et Byse, sur la séparation de t Église et de l'État. 

Nous terminons ici ce résumé très-imparfait par l'appréciation 
suivante, extraite du journal de Mazamet, Vlndustriel^ que nous 
sommes heureux de reproduire : 

» Ce que dous avons le plus remarque dans ces réunions et que nous 
aimons à signaler, c'est le soufiQe patriotique qui les anime. Les orateurs 
s'occupent bien de la régénération de Tbomme, mais ils se préoccupent surtout 
du salut de la France. 

9 La corruption, l'orgueil, le matérialisme fruit de Tignorance et de 
l'incrédulité, ont été les causes des malheurs qui ont fondu sur la France; la 
foi libre et éclairée unie à l'humilité, l'instruction largement répandue 
peuvent seules aider à son relèvement. Telle est la conclusion du beau 
discours que M. de Pressensé a prononcé jeudi, au temple protestant qui 
lui a ouvert ses portes, telle est la conclusion de toutes les conférences de la 
chapelle évangélique. » 



ÉGLISES DE l'union. 

Alençon (Orne), Pasteur : N... 1 chapelle. — Annexe à Mamers, 

1 chapelle. 

Bergerac (Dordogne), Pasteur : M. 0. de Robert. 1 chapelle, 

2 écoles. 

Bordeaux (Gironde), Pasteur : M. B. Pozzy. 2 chapelles, 2 écoles. 

Breuillac (Charente-Inférieure), Pasteur : M. J.-B. Doine. 6 lieux 
de culte. 

Castres (Tarn), Pasteur : M. Bord. 1 chapelle. 

Clairac (Lot-et-Garonne), Pasteur : M. A. de Grenier. 1 chapelle. — 
Annexe à Tonnbins. 

Glehmont-Ferrand (Puy-de-Dôme), Pasteur : M. Charbonney. 
1 temple. — Annexe à Sainte-Florine. 

Codognan et Beauvoïsin (Gard), Pasteur : M. E. Bamaud. 1 cha- 
pelle. 

DoNZY (Saône-et-Loire), Évangéliste : M. Charras. 2 chapelles. 

Esperausses (Tarn), Pasteur : M. U. de Robert. 1 chapelle. — An- 
nexe : Pierre-Ségade. 1 chapelle, 1 école. 
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Gabre (Ariège), Pasteur : M. D. de Robert.— Annexe : Pointis. Pas- 
teur : M. 0. de Robert. 1 chapelle. 

Ganges (Hérault), Pasteur : M. Turquand. 1 chapelle. — Annexe : 
Saint-Laurent. 1 chapelle. 

Gaubert (Eure-et-Loir), Pasteur : M. Charbouniaud. 1 chapelle. 

Gensac (Gironde), Pasteur : M. Durand. 1 chapelle. 

La Force (Dordogne), Pasteur : M. John Bost. 1 temple, 1 école. 

Marseille (Bouches-du-Rhône), Pasteur : M. Petit-Pierre. 1 cha- 
pelle. 

Maçon (Saône-et-Loire), Pasteur : M. Estraband. 1 chapelle. 

Marsillargues (Hérault), Pasteur : M. A. Barnaud. 1 chapelle, 1 école 
du dimanche, 1 bibliothèque. 

Mazamet (Tarn), Pasteur : M. Th. Rivier. 1 chapelle, 1 école du di- 
manche. 

Montendre (Charente-Inférieure), Pasteur : M. 

Nîmes (Gard). Pasteurs : MM. Soulié et Byse 1 chapelle, 1 école du 
dimanche. 

Paris (Taitbout). Pasteurs : MM. Audebez, E. dePressensé, G. Fisch, 
£. Bersier. 4 chapelles, écoles du dimanche, 2 bibliothèques. 

Paris (Réformée Évangélique). Pasteurs : MM. Armand-Delille, Th. 
Monod. 1 chapelle, 2 écoles, écoles du dimanche. 

Paris (Luxembourg). Pasteur : M. Roger HoUard. 1 chapeUe, 
1 temple, 2 écoles, école du dimanche. 

Paris (Faubourg-Saint-Antoine). Pasteur : M... 1 chapelle. 2 écoles. 

Paris (Faubourg du Temple). Pasteur : M. Robineau. 4 écoles. 

Pau (Basses-Pyrénées). Pasteur : M. G. Kriiger. 

Saint-Amand-Soult (Tarn). Évangéliste ; M. Estraband. 1 chapeUe, 
1 école. 

Saint-Antoine (Dordogne), Pasteur : M. Chevalier. 1 chapelle. — 
Annexe : Eynesse. 1 chapelle. 

Saint-Etienne (Loire). Pasteur : M. Humbert. 1 chapelle, 1 lieu de 
culte, 2 écoles, écoles du dimanche, salle d'asile. — Annexes : 
Saint-Chamond, Marsilly. 

Saint-Hippolyte (Gard), Pasteur : M... 1 chapelle. 

Saint-Jean-du-Gard (Gard). Pasteur: M. Guibkl. 1 chapelle, 2 écoles» 
école du dimanche. — Annexes : Saint-Martin-de-Corcognac, 
Mialet, Saint-Marcel, de Fortfouillouse. 

Sainte-Foy (Gironde). Pasteurs : MM. Henriquet, Robert. 1 temple. 
— Annexes : La Nieugarède, 1 chapelle. Saint-Avit, 1 cha- 
pelle. 

Segonzac (Charente). Pasteur : M. Sallées. 2 lieux de culte. 

Vabrb (Tarn). Ancien, président l'Église ; M. Chazotte, 1 chapelle. 
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Vergèze (Gard). Pasteur : M. Boubila. 1 chapelle, école du dimanche. 

— Annexes : Uchaud, Vauvert, Boissières, Saint-Diondsy. 
Le Vigan (Gard). Pasteur : M... 3 chapelles, 1 école. 

- TouBNus (Saône-et-Loire). Pasteur : M Estrabaud. 1 chapelle^ 
Alger (Algérie). Pasteur : M. G. Ribard. 1 école, école du dimanche. 

— Annexes: Mahelena, Zéralda, Fouka-Castiglione, Coléah, 
L Arbah. 

postes de la commission d'évangélisation. 

Le Riou (Haute-Loire). M. Monnîer, évangéliste. 
Chabeuil (Drôme). M. Vernier, pasteur. 
Toulon (Var). M. Barnaud, instituteur évangéliste. 
Saint-Antonin (Tarn-et-Garonne). M. de Robert, pasteur. 
Camarès (Àveyron). M. Cazalet, pasteur. 
Saint- Affrique (Aveyron). M. de Grenier, pasteur. 
L'Bstréchure (Gard). M. Lemaire, pasteur. 
Roanne (Loire). M. Lanfer, pasteur. 1 chapelle. — Annexe : Char- 
lier. 

église évangélique de lyon. 

L'Église évangélique de Lyon, fondée en 1832, par les soins de feu 
Adolphe Monod, compte, avec ses stations extra-'urbaines, plus de 
600 communiants, la plupart sortis du catholicisme. Elle entretient, 
outre ses pasteurs et ses instituteurs ou institutrices, trois évan- 
gélistes à Lyon, et celui de Tarare et de Saint-Bel. Elle fait prêcher 
rÉvangile dans plusieurs locaKtés de Tlsère. 

Pasteurs : MM. A. C. Cordés ; Ad. Duchemin, rue des Missionnaires, 
15; L. Monod, rue du Plat, 12 ; 

Anciens : MM. A. Denis Ubraire, rue de Lyon, 12 ; F. Dardel, montée 
de la Boucle, 21; Ch. Berry, rue de Lyon, 66; J. M. Bouchacourt, 
rue des Fantasques, 2 ; E. Moutarde, quai des Brotteaux, 1 1 ; P. Pérou, 
rue Mulet, 12; 

Lieux de culte : 1" rue Lanterne, 20 ; 2*" Grande-Rue de Cuire, 22, 
à la Cft)ix-Rousse ; 3** rue de Chartres, à la Guillotière. 

Une école libre de garçons, instituteur, M. F. Varins ; une école 
Fibre de filles, institutrice, M"* J. Mayen; une salle d'asile, directrice, 
M°*J. Maillet. — Deux écoles du dimanche contenant environ 100 
élèves; réunion préparatoire des chefs de groupes, sous la direction 
^de Fun des pasteurs. — Deux écoles d'adultes le dimanche. — Trois 
bibliothèques. — Infirmerie pour femmes et pour hommes; asile de 
retraite pour femmes âgées, rue des Fantasques, 9, 



Digitized by 



Google 



- 88 - 

Stations hors ville : Saint-Bel, Tarare (Rhône), et plusieurs com- 
munes environnantes. Évangéliste, M. Lengereau; deux lieux de 
culte ; une école libre de garçons et de filles, à Tarare ; institutrice, 
M"*. Lengereau; une école du dimanche. — Deux bibliothèques. — 
Cours (Rhône), réunions. 



ÉGLISES INDÉPENDANTES DES ALPES-MARITISCES. 

Cannes : Pasteurs, MM. Espenet et Marrault. — Deux chapelles, 
(route de Fréjus et place du Chantier). — Une école libre de garçons, 
instituteur, M. Casson; une école libre de filles, M"** Ramoin. — 
École du dimanche. Bibliothèque. 



Menton : Pasteur, M. Delapierre. — Un temple ; une école du 
dimanche. D'après la constitution de TÉglise évangélique de Menton, 
la nomination du pasteur, doit être opérée par le Conseil de TÉglise de 
Nice, qui, en retour, assure le traitement du pasteur. 



Nice : L'Église évangélique de Nice s'est constituée en Église indé- 
pendante lors de l'annexion de Nice à la France ; auparavant elle était 
rattachée à l'Église vaudoise des vallées du Piémont. — Les pasteurs 
et anciens des Églises évangéliques du département se réunissent en 
conférence à des époques indéterminées. 

Pasteur titulaire, M. Léon Pilatte ; suppléant, M, Lesavoureux ; auxi- 
liaire, M. Luigi. — Un temple, rue Gioffredo; — une école primaire 
de garçons et de filles, rattachée à TÉglise évangélique, rue GioQredo, 
14; — Pensionnats protestants de garçons, M. Nash, Villa Thouret. 
— M. Jovett. — Pensionnat de filles. M"" Norton, boulevard Lon- 
champ, 10. — École du dimanche. — Bibliothèque. — Union chré- 
tienne. — Librairie Fleurdelys, 5, avenue de la Gare. 

Asile évangélique^ ruelle des Prés, (reconnu d'utilité publique, par 
décret de janvier 1868). Le Comité de F Asile se compose de pasteurs 
et d'anciens des Églises protestantes de Nice. L'ÉgUse russe y est 
aussi représentée par le consul de Russie. Cet établissement a été 
fondé principalement pour permettre aux malades protestants étran- 
gers et peu fortunés de profiter du climat de Nice ; il renferme une 
trentaine de lits; 90 personnes ont été soignées durant le dernier* 
exercice. 
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n existe dans les Basses-Pyrénées tout un groupe d'Églises libres, 
desservies par le vénérable M. Reclus, d'Orthez; on dit ces Églises 
fort prospères, mais les renseignements nous manquent pour en par- 
ler avec détails. 

Mentionnons encore TÉglise libre de Fontainebleau avec son orphe- 
linat déjeunes filles, qui sert tout à la fois de pensionnat et d*école, 
et duquel sont déjà sorties un bon nombre d'élèves qui occupent des 
places dans des familles ou dans des établissements d'instruction. 



ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE MÉTHODISTE. 

Les Méthodistes existent en France depuis soixante et seize ans, 
mais ils ne sont organisés en Église que depuis 1852. Leur œuvre qui 
comprend aussi la Suisse française et indirectement les îles de la 
Manche, est répartie en circonscriptions appelées circuits, et corres- 
j)ondant à peu près aux Consistoires de TÉglise réformée. Un certain 
nombre de circuits forment un district ou circonscription synodale. Le 
Synode général, appelé Conférence, se réunit tous les deux ans, alter- 
nativement dans les trois districts. Il se compose de délégués des As- 
semblées de district (dont un laïque par district), et s'occupe de toutes 
les questions relatives au Saint-Ministère (admission de nouveaux pro- 
posants, examen de ceux qui suivent un cours d'étude , consécra- 
tions, etc.). 11 est aussi présenté à cette occasion des rapports détaillés 
sur l'état religieux, financier et statistique de chaque circuit. 

A l'époque de la dernière Conférence, tenue au mois de juin 1870, 
FÉglise se composait de 2050 membres ; mais après la guerre, ce 
chiffre s'est trouvé réduit à 1913.— Les lieux de culte sont au nombre 
de 180, fréquentés par près de 10,000 personnes. — Les pasteurs sont 
au nombre de 28, aidés par trois évangélistes et une centaine de pré- 
dicateurs laïques. 

Pendant la guerre, trois pasteurs ont été aumôniers de diverses 
ambulances, MM. de Jersey, Farjat et Lagier. Deux chapelles, celle 
des Ternes (Paris) et celle de Livron (Drôme),' ont été transformées en 
ambulances. 

La prochaine Conférence se tiendra à Paris dans le courant du mois 
de mai 1872. 

DISTRICT DU NORD» 

l*' circuit. Paris. Ternes. Pasteur : M. E. F. Cook, rue Demours, 16. 
1 chapelle, 1 presbytère, 1 évangéliste, M. Ferrand, 1 école libre de 
filles, Mlle Tisserand, école du dimanche. 
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Chapelle Malesherbes, rue Roquépine, 4. Pasteur : M. S. Dugand. 
1 chapelle et presbytère, 1 école libre de garçons, M Bordage, 1 évan- 
géliste, M. Walty. — Libraine évangélique^ école du dimanche, 

Levallois-Perret, 35, rue Lannois. 1 chapelle, école du dimanche. 

AsNiÈRES, route de Courbevoie. 1 chapelle. — Chantilly, 1 cha- 
pelle. 

2'. Nord, Saint-Pierre-lès-Calais (Pas-de-Calais). Po^feur^; MM. W. 
Corflforth, G. Schefter. 2 chapelles, 2 écoles du dimanche. 

3*. Normandie. Lisieux (Calvados). Pasteur : M. Prunier. 1 temple, 
1 école du dimanche^ 1 école libre de filles, Mlle Prunier. — Saint -Ger- 
main-de-Livet, 1 chapelle. — Cocquainvilliers. — Bernay (Eure), 
1 chapelle. 

CoNDÊ-suR-NoiREAU (Calvados). ^van^^/t5f^; M. Guiton. 1 chapelle. 
— Landebceure, 1 chapelle, 1 école du dimanche, — Fresnes (Orne), 
1 chapelle, 1 école du, dimanche. 

4*. Meurthe. NaNcy. Pasteur: M. Andrieu. 1 chapelle, 1 école du di- 
manche, — Lunéville. 

5*. Haute-Marne. Joinville. Pasteur :}/[, A. Boisson. 1 temple et pres- 
bytère, 1 école du dimanche^ 1 école libre de filles. — Osne-le-Vol. — 
Vassy. — Chaumont. 

Saint-Dizier. Pasteur : M. G. Gounelle. 1 chapelle. 

6*. Puy-de-Dâme. Thiers. Pasteur : M. J. Hocart fils. 1 temple et 
1 presbytère, 1 école du dimanche^ 1 école libre de filles. 

district du sud-est. 

7*. Lausanne, en Suisse. 

8«. Aigle, id. 

9*. Vallée de la Drame. Livron. Pasteur : M. J. Wesley-Lelièvre. 
1 chapelle. — Crest, 1 chapelle. — Eurre. 

Die. Pasteur: M. A. Martin. 1 chapelle, 1 école du dimanche. — Pon- 
taix. — Saillans. 

10*. Dieule/ît et Bourdeaux, Dieulefit. Pasteur : N... 1 chapelle, 
1 école du dimanche, — Poet-Laval. — Béconne. — La Paillette. — 

GrAVEYRON. — VeSC. — COMPS. — GOUGNE. 

Bourdeaux. Pasteur: M. Matth. Gallienne. 1 chapelle et 1 presby- 
tère, 1 école du dimanche. — Poet-Célar. — Crupies. — Mornans. 

11*. Nyons. m. s. Bertin, qui remplit gratuitement les fonctions de 
suffragant du pasteur de TEglise réformée. 1 chapelle, 1 école du di^ 
manche. — Taulignan. — Vinsobrbs, — Venterol, 
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DISTRICT DU MIDI. 



12*. N^MES. Pasteurs : MM. Matth. Lelièvre et J. P. Cook. 1 chapelle 
inaugurée en 1871, et pouvant contenir 650 personnes, 1 presbytère, 
1 école du dimanche, 1 bibliothèque populaire. — Pensionnat et école 
normale de jeunes filles (70), Mlle Garnier. — Institution évangèlique de 
jeunes gens (27), M. J. P. Cook. 

Les pasteurs rédigent YÈvangéliste^ journal religieux hebdomadaire 
qui vient d'entrer dans sa 20* année. 

SaINT-GÉSAIRE. — MiLHAUD. — BeRNIS. — ' CaVEIRAC. — BOISSIÊRES. 

— Nages. 

IS"*. Vauvert. GoDOQî^Mi. Pasteur : M. Wood. 1 chapelle avec 1 pres- 
bytère, 1 école du dimanche. — Vergèze, 1 chapelle, 1 école du di- 
manche, — Aiguevives. — Mus. — Gallargues. 

Vauvert. Pasteur : M. E. Faijat, 1 chapelle, 1 école du dimanche. — 
LeCailar, 1 chapelle, 1 école du dimanche. — Aimargues. 

14*. La Vaunage, Congénies. Pasteur : M. L. F. Galland. 1 chapelle 
et presbytère, 1 école du dimanche.— Clarensac. — Calvisson. — Au- 
rais. — • JuNAS. — Aujargues. — Saint-Cosme. 

Sommières. Évangéliste : M. L. Bénézet. — Vic. — Comeas. — CLAir 

RAN. — GrESPIAN. — FONTANÈS. — SOMMIÈRES. — ViLLE-ViEILLE. — 

Sauvignargues. — Saussine. 

15*. Alais et la Gardonnenque. VzÈs. Pasteur : M. Ph. Néel, 1 chapelle, 
1 école du dimanche. — Saint-Quentin. 

Axais. Évangéliste : M. P. Marseille. 1 chapelle. — Lamelouse. — 
Vézénobres. — Lédignan. — Saint-Bauzély. — Saint-Mamert. 

16*^. Cévennes (Est). Anduze. Pasteur : M. L. Pulsford. 1 chapelle, 
1 école du dimanche. — Mialet. — Luziers. — Tornac. 

Sauve. Pasteur : M. E. Gallienne. 1 chapelle, 1 école jdu dimanche. 

Lasalle. Pasteur: M. D. Bernard. 1 chapelle, 1 école du dimanche. 

17'. Cévennes {Ouest). Le Vigan. Pasteur : M, M. Audibert. 1 cha- 
pelle et 1 presbytère, i école du dimanche. — Aulas. — Molières. — 
Avèze. — Aumeçsas. 

Valleraugues. Pasteur :}d. J. Cornud. 1 chapelle, 1 école du di- 
manche. — Figairolles. — Ardaillès. — Le Gros. 

Gai^Ges (Hérault). Pasteur : M. J. Luce. 1 chapelle. — Saint-Lau- 
rent. — RoQUEDUR. — SUMÈNE. — MOULÈS. — GORNIÈS. 

église méthodiste anglaise. 
!•' Circuit. Paris. Révérend W. Gibson, 4, rue Roquépine. Mômes 
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lieux de culte que pour l'Église française, à Paris^ les Ternes^ AsnièreSy 
Chantilly.— L'œuvre j complètement interrompue pendant le premier 
siège, se relève lentement. 

2*. Boulogne-sur-Mer. Pasteur : M. Gaskin. 1 chapelle, 1 école du 
dimanche. 

3*. Reims (Marne). Pasteur : Révérend J. Mearns. 1 chapelle dans 
la fabrique et pour les ouvriers anglais de MM. Holden et fils, 1 école 
du dimanche. 

ÉGLISE MÉTHODISTE ALLEMANDE. 

L'Église allemande de Paris^ fondée il n'y a que trois ou quatre ans 
par les Méthodistes américains, avait pris une certaine extension et 
comptait déjà une soixantaine de membres, lorsque la guerre est sur- 
venue et a complètement interrompu l'œuvre commencée. Par contre, 
les Méthodistes américains ont récemment ouvert plusieurs lieux de 
culte allemand à Strasbourg et dans différentes parties de TAlsace. 



NOTICE HISTORIQUE SUR LE BAPTISME EN FRANCE ET STATISTIQUE 
DES ÉGLISES BAPTISTES. 

Les Baptistes croient que c'est la foi qui sauve et qui seule fait chré- 
tien. Elle précède le baptême qui est le symbole de la mort et de la 
résurrection avec Christ, de la nouvelle naissance, du lavage de 
l'âme de toutes ses souillures ; — c'est l'admission au nombre des 
disciples ou croyants, l'entrée dans une église; mais il ne régénère 
pas et ne sauve pas. 

Cette doctrine qui était celle des premiers chrétiens, a été intro- 
duite dans les Gaules avec le christianisme; les Pothin, les Irénée... 
étaient Baptistes. Saint Martin, de Tours, qui y vint plus tard, avait 
aussi été baptisé adulte. 

Les Vaudois et les Albigeois baptisaient aussi les adultes croyants. 
Cest le papisme qui, à la pointe de l'épée, leur a imposé le pédobap- 
tisme qu'ils pratiquaient aux XIV* et XV*^ siècles, pédobaptisme qui 
n'était pas celui du X* siècle, ni celui du VP, ni celui des églises 
grecques. C'était bien celui que le romanisme avait transformé de 
siècle en siècle et qui n'était professé que par les églises papales du 
XV siècle. 

Les Anabaptistes du XV® siècle, dans nos départements de l'Est 
qu'on vient malheureusement de nous arracher violemment, ne por- 
fessaient qu'un baptême des adultes très imparfait. 
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Le réveil religieux du commeucement du XIX® siècle, ramena dans 
notre patrie le baptême des adultes croyants. MM. Haldane et Drum- 
mond étaient de timides baptistes qui le firent cependant connaître 
en France. 

MM. Pyt, Porchat, Guers, Bostpère,et plusieurs autres acceptèrent 
le baptisme et le firent connaître en Suisse et en France. Ce dernier, 
pour justifier cette croyance, publia une brochure qui eut un certain 
retentissement, surtout dans son pays. Une partie de TÉglise du 
Bourg- du-Four avait accepté cette doctrine. 

La question fut mal posée, ce qui nuisit beaucoup aux progrès du 
baptisme. 

Les hommes influents du réveil professaient que la foi ou la con- 
version était touly et que le. baptême... était insignifiant et même 
inutile quand il n*était pas nuisible. Non-seulement on ne le fit pas 
connaître aux nouveaux convertis, mais on modéra encore, on calma 
ceux qui Tacceptaient et voulaient le replacer dans Tordre que le 
Seigneur lui a assigné dans ses Églises. Les prédicateurs du réveil 
proclamaient qu'ils n'étaient envoyés que pour reposer le fondement 
divin, prêcher Christ crucifié, amener les âraes à la conversion. 
Ils disaient à leurs disciples : pas de zèle pour le baptême, tandis 
qu'eux, à l'occasion, aspergeaient des nouveau-nés ! 

M. Bost dit : « Quoique nous fussions plusieurs Baptistes à Genève, 
c'était presque toujours à moi que mes collègues baptistes adressaient 
les personnes qui demandaient à recevoir le baptême après leur con- 
version. Je ne pouvais guère refuser ces démarches ; et pourtant je 
n'aimais pas à être mis ainsi presque seul en avant... Je n'aimais pas 
le baptême par immersion et si je m'y suis beaucoup laissé em- 
ployer, c'était par cette disposition dont j'ai déjà donné quelques 
preuves; je n'aime pas refuser. » M. Bost rentra dans l'église natio- 
nale de Genève... et ne manifesta pas la même répugnance pour 
l'aspersion de nourrissons, du catéchuménat pour la cènel... 

Un pasteur pour diminuer la valeur du baptême des adultes 
croyants me disait : Mon père en la foi M. P... croyait que cette 
doctrine avait si peu d'importance qu'il ne m'en a jamais dit un mot I 

M.P... écrivant à un de ses amis, dit qu'on lui avait présenté quatre 
enfants à baptiser, accompagnés de leurs parrains..., et il ajoute pour 
se justifier à ses propres yeux et à ceux de son ami : « Je vis donc 
clairement que c'était encore ici la volonté de Dieu que je fisse ce qui 
m'était présenté ; ma consdence ne s'y opposa pas et je baptisai. — 
Ce qui fait que je ne pense pas avoir agi en tout cela contre la volonté 
du Seigneur, c'est que je ne crois pas qu'il veuille tenter personne, 
Lui qui nous défend de le tenter. » 
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Quand Dieu nous appelle à confesser la vérité et à désapprouver 
Terreur, peut-il nous donner une plus belle occasion? 

M. P. amena un réveil religieux dans le Nord de la France, mais 
jamais il ne parla du baptême à ces- nouveaux convertis. 

En lisant le Magasin Évangélique^ ces jeunes disciples virent qu'on 
parlait des missions baptistes. L'un d'eux demanda à Mme P..., 
qu'est-ce que c'était que les Baptistes? Elle lui exposa la croyance 
baptiste. Ne pas baptiser les petits enfants lui parut une monstrueuse 
erreur qu'il condamna immédiatement. Il voulut savoir ce qu'en pen- 
sait Mme P..., qui dut justifier ses amis anglais par l'Écriture, caries 
nouveaux chrétiens ne voulaient que les doctrines évangéliques. II 
fit part de sa découverte à ses frères qui, examinant la Parole, arri- 
vèrent au baptisme. On demanda à Mme P... si elle avait été baptisée, 
et sur sa réponse affirmative, on se prépara aussi à le recevoir. On 
eut beau vouloir les modérer, ils voulaient accomplir ce que le Sei- 
gneur a ordonné. Ils s'arrangèrent de manière à se le faire administrer 
par M. P. Ceux qui étaient les mieux disposés se présentèrent pour 
conduire M. P. àLe'C, et quand ils furent près d'un endroit oh il y 
avait de l'eau, ils présentèrent la demande de l'Eunuque : <c Voici de 
l'eau, qu'est-ce qui empêche que nous soyons baptisés? » Ils furent 
baptisés. Voilà les premiers Baptistes du réveil dans le Nord de la 
France, vers 1820. 

M. A. P., qui a travaillé à A..., n'a jamais essayé d'y faire pénétrer 
le baptême chrétien. Pour me prouver que la grâce était tout à ses 
yeux et le baptême chrétien ou l'aspersion des enfants, l'Église; rien, 
il me disait dans un langage familier : Je compare la grâce à la 
soupe, et le baptême... à l'assiette; pourvu que j'aie la soupe, que 
m'importe qua l'assiette soit plate, ronde, carrée, creuse... La conclu- 
sion qu'on en tirait, c'est que celui qui avait la conversion n'avait 
pas besoin du baptême ; il était inutile et très-nuisible dans certains 
cas, à cause de ceux qui étaient fortement attachés au baptême des 
enfants. 

On eut beau dire aux chrétiens de N...,pJis de zèle pour le baptême, 
on s'en occupa. M. P... ayant été forcé de les quitter, on parla de 
baptême aux nouveaux convertis, et, d'époque en époque, quelques- 
uns se faisaient baptiser, d'autres le négligeaient comme étant inu- 
tile, où ils le repoussaient parce qu'ils étaient restés attachés à la 
pratique de leurs pères. 

Ma sœur qui arriva à la conviction que le baptême était un ordre 
divin lequel avait été mis en pratique par Christ, par ses disciples et 
par les premiers chrétiens, le reçut vers 1829. Je m'étais opposé à la 



Digitized by 



Google 



-95- 

nouvelle doctrine, mais vaincu par l'évidence de la vérité, je le 
reçus en 1830. 

M.Haldane craignant que le président, M. P.., eût trop parlé du bap- 
tême lui écrivit : « En parlant beaucoup du baptême, on fait oublier 
aux gens leur misère spirituelle et Tamour du Sauveur. On cherche 
plus à satisfaire son sens propre (!) qu'à avancer l'édification de TÉ- 
glise de Dieu.» M. G... ajoute à cet étrange avertissement : «Malheu- 
reusement les frères du Nord n'imitèrent, peut-être, pas toujours la 
sagesse et la modération de leur père en la foi. » 

Les Baptistes du réveil en professant que le baptême était inutile 
et souvent dangereux, avaient donc nui dix fois plus à ses progrès 
que ses plus grands, ses plus ardents adversaires. 

M. Gaussen pouvait, en effet, constater que le baptême qui avait 
fait peu de bruit à son apparition à Genève, avait fini par n'y plus 
donner signe de vie. De môme il s^éleignait partout. Il n'y avait plus 
que dans le Nord où il se maintenait encore un peu, mais il était vu 
d'un fort mauvais œil ; il était tellement méprisé qu'il fallait du cou- 
rage pour le professer dans certaine circonstance. 

M. Rostan, ancien professeur de botanique à Marseille, et envoyé 
pour distribuer des secours aux Grecs, avait perdu les bonnes grâces 
de ses parents et du gouvernement de Charles X, parce qu il passait 
au protestantisme. Pour se débarrasser de lui, on l'envoya comme 
consul dans une petite et mauvaise île oli il ne pouvait pas vivre avec 
sa famille. 11 comprit ce qu'on voulait, il se retira aux Etats-Unis pour 
y étudier le christianisme. Il devint Baptiste avec sa famille. Il revint 
à Paris en 1832, et ouvrit une chapelle rue des Grès, dans le but de 
pouvoir atteindre les étudiants. Il professa aussi avec succès, comme 
MM. Pyt et Boucher, au local que la Société de la Morale Chrétienne 
offrait aux propagateurs et aux défenseurs de toutes les religions. Il se 
proposait de visiter le Nord de la France, mais la mort ne lui permit 
pas de réaliser ce projet. En 1834, la Société baptiste américaine en- 
voya un nouveau missionnaire qui ouvrit Cine nouvelle chapelle à 
Paris. Il entra en relation avec les Baptistes du Nord, les visita, et 
il y trouva des chrétiens bien préparés pour accepter et pour mettre 
en pratique tout ce que le Seigneur a commandé. 

La foi ou la conversion avant tout et par-dessus tout, puis le bap- 
tême, l'Église, la cène, la sanctification, les droits des Églises et des 
pasteurs, etc., doivent occuper leur place dans le cœur, dans la vie 
pratique de tous les chrétiens et dans les Églises. 

Un certain nombre de Baptistes du-eut: voilà bien ce que nous avions 
entrevu et que nous nous attendions de trouver dans une Eglise qui 
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règle sa profession de foi et sa pratique d'après ce qui est évidemment 
enseigné dans les Écritures. 

La doctrine baptiste entra dans une nouvelle période de vie et d'ac- 
tivité, elle fut professée et propagée comme étant une institution 
chrétienne obligatoire pour les croyants, comme la cène, l'Eglise et le 
ministère. La question se posa nettement et elle se fait tous les jours 
mieux connaître. Les discussions l'ont répandue au loin. Les chré- 
tiens qui ne l'ont pas encore pu admettre, ne combattent plus les 
^aptistes avec cette horreur, avec ce'hiôpris qu'on avait pour nous il 
y a quarante ans. C'est aujourd'hui un fait incontestable que cette 
doctrine a agi directement ou indirectement sur toutes les dénomina- 
tions. 

Pour justifier notre assertion, nous nous permettrons d.e citer les 
paroles d'un de ses plus pieux, mais aussi de ses plus persévérants 
adversaires : « La question du baptême, dit-il, continue à être agitée 
» dans les Églises de France, grâce à l'activité incessante, fort loua- 
» ble, du reste, des Églises baptistes strictes. Les principes du baptême 
» se sont, du reste, rapidement propagés dans les autres Églises. Bon 
» nombre de pasteurs des Églises indépendantes sont aujourd'hui 
» Baptistes, ainsi que plusieurs des agents de la Société évangélique, 
» et l'Église nationale elle-même^ n'a pas échappé à la contagion, 
» car il est tel de ses pasteurs qui ne baptise plus les enfants que par 
» complaisance, mais sans attacher la moindre importance à cette 
» sainte cérémonie. — Et si la prédiction que faisait un jour en ma 
» présence un pasteur distingué se réalise, si dans trente ans les 
» Églises indépendantes de France sont toutes devenues baptistes, il 
■ j> il est fort probable que ce seront les méthodistes qui auront à sup- 
» porter, en grande partie, le poids de la lutte. » 

Quand les chrétiens de toutes dénominations, qui croient que le 
baptisme est la seule doctrine scripturaire, voudront devenir consé- 
quents avec leur croyance, le triomphe de la vérité ne tardera plus. 

Les Baptistes ont beaucoup souffert sous le règne de Louis-Philippe. 
L'autorité civile, pour plaire au clergé, mit toutes les entraves possi- 
bles à leurs réunions religieuses et à leurs œuvres. En quelques 
années, elle leur a fait cinq procès, seulement dans l'Aisne. A Solency 
(Oise), nous avions compté plusieurs fois notre monde et nous n'a- 
vions admis que vingt personnes y compris les gens de la maison. En 
venant nous faire un procès, le maire a fait entrer une personne avec 
lui, et dans son procès-verbal, il a porté 22 personnes. Le magistrat 
faisait donc un faux facile à constater. Je me présente au procureur 
(le Compiègne pour dénoncer le coupable et demander des poursuites 
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contre lui, j'offris de produire 50 témoins s'il le fallait et le nom de 
Vintrus. U me répondit qu'on ne poursuivrait pas le maire, mais qu'on 
condamnerait certainement le propriétaire qui m'avait prêté sa mai- 
son, et il fut condamné. 

A ChâtiUon-les-Son (Aisne), d'après son droit, le maire m'avait 
permis de tenir des réunions. Le préfet les interdit. Nous les avons 
cessées. Mais ce que voulaient encore les jésuites, c'était de m'inter- 
dire de faire des visites dans la commune. Le garde-champêtre reçut 
l'ordre de nous surveiller. Je rendis visite au propriétaire qui nous 
avait prêté sa maison et j'y passai la soirée avec un membre du 
Conseil municipal. Nous n'étions que deux étrangers et la famille. Le 
garde-champêtre nous a surveillés et il n'a vu personne entrer pour 
se joindre à nous, il nous a vus causer et faire le culte de famille 
avant de nous séparer. 

Le propriétaire fut cité à Laon pour avoir prêté sa maison pour 
l'exercice d'un culte I Pour nous défendre nous choisîmes le plus 
habile avocat. M* Suin, qui devint plus tard sénateiu'. Je lui exposai 
notre singulier procès, que le garde-champêtre qui nous avait sur- 
veillés n'avait vu que deux étrangers et la famille, que nous causions. 
Le membre du conseil, qui ét^it à la soirée, voulait rendre le même 
témoignage, et le maire voulait aussi rendre témoignage que 
depuis' l'arrêté du préfet qui avait annulé sa permission, nous n'a- 
vions pas fait de culte public, et que ni lui ni son garde-champêtre 
n'avait pu dresser de procès-verbal contre nous. L'avocat me dit 
faites le moins de frais possible, citez le garde et le conseiller, mais 
vous serez condamnés. Le gouvernement veut empêcher le prosély- 
tisme, et vous êtes regardés comme des plus l'emuants. On condam- 
nera le propriétaire. Nous fûmes en effet, condamnés. 

Les propriétaires ne voulaient ni nous louer ni nous prêter leurs 
maisons, ils étaient certains qu'une condamnation les attendait. On 
se réunit dans les bois et les champs. 

A Deuillet-Servais, il y eut arrestation. On mena le pasteur, 
M. Lepoids, en prison à La Fère, où il resta huit jours. 

On fut condamné à Laon, à Amiens, et cette affaire était à la Cour 
de cassation quand la révolution de Février arriva, et nous libéra. 

Les Baptistes jouirent de la liberté sous la République de 1848. 

L'avènement de Napoléon III, amena de nouvelles persécutions. 
Cela dépendait de la malveillance des magisti*ats pour la liberté reli- 
gieuse, ou de l'influence que le parti jésuite exerçait sur eux. 

Dans rOise, les Jésuites firent des dénonciations pour me faire dé- 
porter à Cayenne; heureusement, elles furent i^econnues pour xîe 
qu'elles étaient, pour des calomnies. Je n'en fus pas moins tracassé 
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pour mes réunions. On m'interdit le droit de faire les enterrements. 
A Saint-Sauveur, le sous-préfet de Compiègne descendit pour m' em- 
pêcher de parler. Je dois lui rendre justice, il m'a manifesté son 
regret d'être forcé de m'empécher de parler, il avait reçu Tordre et 
il fallait qu'il Texécutât. Je parlementai avec le maire et je pus obte- 
nir de parler à la maison mortuaire. 

Le préfet de TAisne accueillit également les calomnies des Jésuites 
contre M. Lepoids, et le temple de Chauny fut fermé. Il était facile 
de réduire à^néant les calomnies jésuitiques et malgré ces preuves 
irréfragables, de nombreuses démarches auprès des ministres et 
même de l'Empereur, le lieu de culte restait fenné. Le successeur de 
notre persécuteur regrettait que l'affaire ne dépendit pas de lui ; elle 
était entre les mains du ministre qui seul devait décider. Le ministre 
promettait et ne faisait rien. Un ofQcieux laissa entendre à M. L... que 
son innocence et son honorabilité étaient reconnues partout et qu'il 
n'y avait qu'un seul homme qui faisait opposition. 

Le temple de Chauny fut fermé une dixaine d'années et ce qui 
parait le plus étrange, c'est de voir que le gouvernement qui interdi 
sait Fusage du temple, en faisait payer les contributions par le 
moyen du percepteur ! 

La fin de l'Empire fut beaucoup plus favorable à la liberté des cul- 
tes. Les Baptistes sont connus conmie des citoyens honorables et 
leurs croyances comme étant morales et propres à produire du bien. 

Nous devons rendre justice à l'autorité qui laissa nos pasteurs, nos 
évangélislBS, répandre des traités dans les rues quand même ils 
n'avaient point d'autorisation. 

RENSEIGNEMENTS STATISnQUES 

FRANCE 

M. Lepoids^ pasteur à Paris, 39, rue des Écuries d^Artois. 
M. Dez, pasteur, 32, rue Nicole. 

M. M. Vignal, ëvaogéliste, et M. VormerU, colporteur. — 100 membres* 
M. Marc RohineaUy pasteur« iA% rue Saint-Maur. — 40 membres. 
M. ^. S. Martin, pasteur» Angers (Maine-et-Loire), 37, rue Bemis. — 
40 membres. 
M. F. Lemaire^ pasteur, Saint-Sauveur (Oise). 
M. Véron, évangéliste à Boissons. — 99 membres. 
M. A. Cadot, pasteur, Chauny (Aisne). 
Une lectrice de la Bible. — 100 membres. 
M. M***y La Fère (Aisne). 
M. Fèret, évangéliste. — 98 membres. 
MM. Vincent et Andru^ évangélistcs, Dr?nain (Nord)i 
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Une lectrice de la Bible. — 80 membres. 
M. Joseph Mieffry, pasteur, Launoy rNord). 
M. Jentkins, pasteur, Morlaix (Finistère). 

M. V. G. Bouhon, pasteur, Guingamp (Côtes-du-Nord). — 21 membres. 
M. Boileau, pasteur, Montbëliard (Doubs). 
M. Biéler, colporteur. — 12 membres. (?) 
M. J. B. Cretifiy pasteur, rue Tôte d'Or, 34, Lyon (Rhône). 
Une lectrice de la Bible. — 18 membres. 
M. /. B, Crétin, pasteur, Saint-Etienne (Loire. — 17 membres. 
Il y a des Baptistes disséminés dans le midi. 

BSPAONB. 

II y a plusieurs Églises baptistes en Espagne et (rois pasteurs. 
M. Knappy pasteur, 9, Galle Predicados. 

ITALIE. 

M. Wall, pasteur, Rome, via délia Croce, 26. 

M. JV. Cote, pasteur. — 60 membres. (?) 

M. M*^, Bari. — 75 membres. 

M. Gtanntnt, Bologne^ 50 membres. 

M. M***, Civita-Vecchia. — 20 membres. 

M. Ed. Clarke, pasteur, Spezzia. 

M. Oscar Cocorda, pasteur, Milan. 

M. M***, Saint-Jean-Feltrie. — 30 membres. (?) 

GRàCB. 

M. SakeUarius, pasteur et un colporteur* 

RUSSIB, P0L06NB, AUTRICHE ET TURQUIE. 

II y a un bon nombre d*Ég!ises très-actives dans ces divers pays» -«19 
pasteurs, et près de 3,000 membres. 

SUISSE AUiBlIANDB, 

M. G. Baumann, pasteur^ 2urîcb. ^ 113 membres. 

Un petit troupeau à Berneu 
M. J. Hozaishy pasteur, Herisau. — 104 membres* 
M. /. Mayer, pasteur, Bischoffszelt. — 79 membres. 

HOLLANDE. 

M. p. J. De Ment, pasteur, Franeker. — 90 membres; 

DANEMARK. 

18 églises. — 132 sous-stations. — 18 pasteurs; 
Ck>lporteurs. (?) — 1,872 membres; 
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NORWéOB. 

3 pasteurs. — !235 membres. 

SUÂOB. 

103 pasteurs. — 217 églises. — 8,617 membres. 

ALLEMAGNE. 

^6 églises. ^ 237 pasteurs, ëvangëlistes et colporteurs. ^ 19,148 mem- 
bres. 

CHINE. 

13 missionnaires. — Plus de 50 aides, prédicateurs, colporteurs, lectrices 
de la Bible. 
Je n'ai que la statistique de quelques stations» — 231 membres. 
Le missionnaire Gobte, traduit la Bible au Japon. 

CEYLAN. 

74 stations. — 3 missionnaires. — 655 membres. 

INDES ORIENTALES. 

115 stations et sous-stations. — 39 missionnaires. — 3,095 membres. 

SIAM, EMPIRE BIRMAN, ASSAM. 

43 missionnaires hommes. — 51 missionnaires femmes. — 80 pasteurs in- 
digènes. — 400 ëvangëlistes, instituteurs. — Plus de 24,000 membres. 

SUD DE l'aFRIQUB. 

20 stations. ^ 3 missionnaires et pasteurs indigènes. — 420 membres. 

OUiSST DE L'AFRIQUE. 

20 missionnaires et pasteurs indigènes. 
Le nombre des membres ne m'est pas connu. 

ILE DE. SAINTE-HéLÉNE. 

M. W. J. Colher, pasteur. — 200 membres. 

OCÉANIB^ AUSTRALIE, NOUVELLE-ZELANDE, ETC. 

Environ 135 églises. — Environ 100 pasteurs, qui sont salariés par leurs 
troupeaux. Je n'ai que la statistique de 90 églises, qui donnent un total de 
4,893 membres. 

HAÏTI. 

28 stations. — 1 missionnaire. — Aides indigènes. (?) -* 100 membres. 
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BARAMÀS. 

51 stations. -* 3 missionnaires. — Aides indigènes (?) — 2,887 membres. 

LA TBINITÉ. 

13 stations. — 1 missionnaire. — 434 membres. 

MEXIQUE. 

M. Th. M. Westrup, pasteur^ Mexico. 

M. M***, Monterey. — Ji membres (1870). 

M. M*^, Santa-Rosa. — 45 membres (1870j. 

ONTARIO ET QUÉBEC. 

322 églises. — 249 pasteurs. — 17,352 membres. 

NOUVBLLB-BGOSSE. NOUVEAU- BRUNSWICK, ETC. 

311 églises. — 159 pasteurs. — 28,316 membres. 

JAMAÏQUE. 

94 églises. — 36 pasteurs. — 17,352 membres. 

ÉTATS-UNIS. 

Les diverses dénominations qui immergent les croyants. — 23^695 églises. 
— Environ 15,000 pasteurs. — 2.300,000 membres (chiffre approximatif). 

En Amérique, les principes baptistes qui ont pénétré parmi toutes 
les dénominations chrétiennes, ont forcé les pasteurs à administrer 
rimmersion à un grand nombre de professants de leurs commu- 
nautés. • 

Le Chrétien-Évangéliquej qui est bien renseigné sur ce qui se passe 
aux États-Unis, dit : 

• Un compromis, proposé (à une réunion pastorale) par H. W. Bee- 
cher, rend assez bien Fétat général de Topinion en ce moment (aux 
États-Unis). Je consentirais, disait*il, lui pédobaptiste, à baptiser 
tous les enfants en bas-âge, à titre de simple consécration, sauf à les 
soumettre plus tard à l'immersion, à titre de baptême, quand ils 
feraient leur entrée dans l'Église comme adultes. » 

Après les catholiques et les luthériens, les méthodistes sont les 
chrétiens les plus attachés à laspersion des nourrissons, et cepen- 
dant en 1868, ils n'ont aspergé que 46.207 nouveaux-nés, tandis 
qu'ils ont baptisé 67.027 professants. 

C'est particulièrement dans les états les plus éclairés, comme ceux 
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de la Nouvelle-Angleterre, que les progrès des doctrines baptistes 
sont plus grands. On n y a plus baptisé qu'un enfant pour 143 mem- 
bres d'église 1 

J. B. Crétin, pasteur. 
Lyon, le 6 fëvrier 1872. 



UNITÉ DES FRÈRES MORAVES 



L'Église morave des Frères de T Unité estl'ime des plus petites selon 
le monde; elle ne compte peut-ôtre pas 30,000 membres effectifs, et 
pourtant elle se distingue par la piété intime et vivante de ses 
enfants, par son zèle et son influence; elle compte plusieurs centaines 
de missionnaires, avec des stations nombreuses dans toutes les 
parties du monde. Sa doctrine officielle est celle de la Confession 
d'Augsbourg, mais cette Église n'est unie administrativement à 
aucune autre Église. 

Voici ce que nous lisons dans . une brochure publiée au Locle, en 
1861, précisément pour répondre à cette question : « Quel est le but 
que l'Église des Frères se propose dans l'œuvre qu'elle a entreprise 
au milieu des peuples chrétiens, i 

« On se demande souvent quel est le but que l'Église des Frères se 
propose dans l'œuvre qu'elle a entreprise au milieu des peuples 
chrétiens? Pour répondre à cette question, il ne sera pas superflu de 
chercher à nous convaincre de la signification et de la légitimité de 
cette œuvre. 

1 Rappelons d'abord qu'elle n'est pas d'hier, mais qu'elle date 
d'un siècle et plus. Elle n'a rien non plus de commun avec les 
sourdes menées de sectes, dont le nombre, surtout en Allemagne, 
augmente de plus en plus, et qui, s'imaginant avoir trouvé, dans 
leurs doctrines particulières, la vérité absolue, s'attribuent exclusi- 
vement la dispensation des mystères de Dieu. Conformément à leurs 
principes, les secles ne rassemblent pas, mais elles dispersent. Elles 
cherchent à attirer les âmes à peine réveillées du sommeil du péché, 
mais qui ne connaissent pas encore la voie du salut, en s'offrant à 
elles comme étant seules capables de les conduire sûrement au ciel. 
L'Église des Frères est aussi éloignée de ces prétentions que du prosé- 
lytisme qui en est la conséquence naturelle. Nous attacboos le plus 
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grand prix à la conservation de noire Église, à cause de ce que le 
Seigneur a fait pour nous et des dons qu'elle a reçus; elle nous 
paraît digne de vénération, parce qu'elle tire son origine de cette 
antique Église des Frères de Bohème et de Moravie, qui remonte plus 
haut que la Réformatiou, et qui eut le privilège de fournir un grand 
nombre de fidèles confesseurs qui donnèrent joyeusement leur vie 
pour l'Évangile; nous sommes pénétrés encore aujourd'hui d'un sen- 
timent de joie et de gratitude, lorsque nous considérons les trésors 
de connaissances du salut, et Finfelligence profonde des vérités 
bibliques qui distinguent les fondateurs de l'Église renouvelée; 
nous rendons à Dieu de vives actions de grâces pour les bénédictions 
qui en découlent encore chaque jour pour nous, et en particulier 
pour les preuves de la puissance de l'Évangile, qui se manifeste avec 
éclat dans l'histoire de ces hommes de Dieu, sanctifiant leur vie et 
développant dans leur cœur sa force merveilleuse. Cependant, malgré 
tous ces motifs d'attachement à notre Église, bien loin de penser 
qu'elle soit seule en possession du salut et de la vie, nous reconnais- 
sons avec joie et reconnaissance envers Dieu, qu'il se trouve en- 
dehors de notre communauté im grand nombre d'âmes qui suivent 
la même route, bien que nous vivions séparés à divers égards les 
uns des autres. Nous reconnaissons que l'Église évangélique toute 
entière repose avec nous sur une base commune. C'est donc avec 
une pleine et entière conviction que nous nous rattachons à elle, 
tandis que si nous tendons une main fraternelle en-dehors des 
Églises protestantes, aux âmes qui partagent avec nous les privilèges 
que procure une foi de môme prix, nous n'avons aucune relation ni 
avec l'Église catholique, comme Église, ni avec les sectes, comme 
telles. Nous n'ignorons pas non plus que notre Église n'est pas encore 
celle qui n'aura ni tache, ni ride, ni rien de semblable, et que nous 
n'imitons pas à tous égards la fidélité de nos pères, sinon dans les 
principes et de propos délibérés, du moins dans les faits et dans la 
vie. La mort et la vie, l'absence de droiture de cœur et l'amour de 
la vérité, se rencontrent aussi chez nous l'un à côté de l'autre. Notre 
Église ne renferme pas seulement des malades, qui attendent leur 
guérison du Souverain médecin des âmes, — plût- à Dieu que nous 
fussions tous dans ce cas! — Nous aussi des membres qui ont tou- 
jours été ou qui sont devenus étrangers à la vIq religieuse, qui ne 
désirent pas recevoir les soins du Sauveur, de telle sorte que des 
chrétiens sérieux et bien pensant auraient de justes motifs de s'éton- 
ner en voyant se produire parmi nous des faits qui ne s'accordent 
pas avec la sainte tâche de notre association. Cependant, bien loin de 
nous laisser détourner par ces considérations d'engager les âmes 
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sérieuses à s*associer à nous, nous y verrions une raison de plus 
pour chercher à nous procurer ce levain salutaire, si nous pensions 
que le Seigneur nous appelle à multiplier le nombre des membres 
de notre Église. Mais il n'en est pas ainsi; nous nous sentons plutôt 
appelés à nous consacrer au service des intérêts généraux de son 
règne de grâce. Nous regardons comme une œuvre de Dieu toute 
Église qui tient à la prédication du pur Évangile, et qui met fidèle- 
ment en œuvre les moyens de grâce que le Seigneur lui confie, et 
notre unique désir est de mettre au service de cette Église les dons 
que nous ayons reçus de Dieu. Tel est le but de notre travail au 
milieu des Églises protestantes, dont la nôtre est la sœur aînée et la 
servante. » * 

Il résulte de ce qu'on vient de lire, et d'une communication que 
nous avons reçue, que les Frères de T Uni té n'ont pas d'établissement 
particulier en France. Ils n'y ont plus d'établissement d'éducation, et 
deux de leurs stations d'évangélisation, l'une à Sainte-Hippolyte 
(Gard), l'autre à Bordeaux, (principalement pour les matelots), ont 
dû être abandonnées pendant la dernière guerre. Leur activité en 
France se borne actuellement à une petite œuvre d'évangéUsation dans 
le pays de Montbéliard. Cà et là, dans quelques villages, se trouve un 
certain nombre d'amis chrétiens qui, tout en étant appelés c Moraves » 
sont restés attachés à leurs Églises respectives, presque tous à l'Église 
nationale, mais sont en relation avec l'Église de l'Unité des Frères 
qui entretient ces relations par les visites régulières d'un évangé- 
liste qui reste en Suisse. Le but de cette œuvre n'est pas la formation 
d'une Église particulière, mais simplement d'entretenir une commu- 
nion fraternelle avec les âmes réveillées, et de leur être de quelque 
utilité pour leurs âmes et leur prospérité spirituelle, selon les prin- 
cipes de l'œuvre de cette Église au milieu des peuples chrétiens, 
c'est ce qu'on appelle la • Diaspora. » 



ANABAPTISTES (Mentionites). 

Il existe plusieurs Églises de cette dénomination, dans quelques- 
uns de nos départements de l'Est. Voici les renseignements que nous 
avons obtenus à ce sujet : 

Église de Belport (Haut-Rhin). Lieu de culteàLamay, près les 

1. VŒuvre de VÈglise des Frères au milieu des peuples chrétiens, par 
G. Tietzen, membre de la direction de TUnilé des Frères, page 3. 
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Errues. Pasteur, M. J. Rich, résident à Dambenais, par Montbéliard. 

Église de Montbéliard (Doubs). Cette Église s'est divisée. Une par- 
tie a son lieu de culte à Montbéliard, et pour pasteur M. J. Richard, 
résident à Brispoutot, par Pont-de-Roide (Doubs) ; l'autre partie a 
son lieu de culte à Exincourt, et pour pasteur M. G. Rich à Etupes, 
par Audincourt, (Doubs). 

Église de Bois de Florimont, près Délie. Pasteur, M. P. Klopfens- 
tein. 

Église de Maiche et Saint-Hippolyte. Cette congrégation qui est 
fort disséminée, ne possède point de lieu de culte; les assemblées se 
tiennent alternativement au domicile de chacun de ses membres. 
Pasteur, J. Ramseyer, à Môron, par Vaufroy (Doubs). 

Toutes ces Églises ont tous les quinze jours le culte en allemand, 
à l'exception de celle de Montbéliard, qui a chaque dimanche matin 
le culte en allemand et l'après-midi en français. 

Ces Églises possèdent à Exincourt un établissement scolaire pour 
leurs enfants; on y reçoit aussi les enfants pauvres ou orphelins de 
toutes dénominations. Cet établissement est, à bien dire, une école 
primaire où néanmoins les élèves apprennent, outre le français, l'al- 
lemand et Fanglais. Il est placé sous la direction de M. le pasteur J. 
Rich. Une maîtresse est chargée des leçons de tricot et de couture. 

ÉGLISES ANGLAIsIsS. 

Nous croyons qu'il n'est pas sans intérêt d'indiquer, au moins som- 
mairement, quels sont les endroits où nos frères anglais peuvent 
trouver en France un culte dans leurs rites et dans leur langue. Bien 
qu'étrangers de nation, ils font partie de la grande famille protes- 
tante ; ils ont élevé dans notre pays plusieurs chapelles à leur usage ; 
ils y possèdent des écoles et des établissements de charité ; ils nous 
confient pour les instruire et les élever un grand nombre de leurs en- 
fants; à ces divers titres, nous ne pouvions nous dispenser de leur 
consacrer une place dans nos Tablettes. 

PASTEURS ou CHAPELAINS 

En rapport avec la Continental and Colonial Church Society ^. 
♦ Aix-Ies-Bains (Savoie). — Révérend T. Jervls Edwards. M. A. 



« 



Arcachon (Gironde). — Révérend S. Radcliffe. 



1. Nous faisons précéder d'une astérisque les vines où le culte n'a lieu que 
temporairement, c'est-à-dire durant la belle saison. 
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Biarritz (Basses-Pyrénées). — Révérend W. S. Hill. M. A. 
Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). — Révérend C. D. Bloomefîeld, 
M. A. 
Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais). — Révérend C. H. H. Wright, M. A. 
Calais (Pas-de-Calais). — Révérend T. St. Hill. 
Chantilly (Oise). — Révérend docteur Pinnock. 
Dieppe (Seine-Inférieure). — Révérend J. Hamilton, M. A. 

* Eaux-Bonnes et Eaux-Chaudes (Passes- Pyrénées). — Révérend G. Des- 
pard. 

* Fontainebleau (Seine-et-Marne). — Révérend S. C. Adam, M. A. 

* Fécanap et Étretat (Seine-Inférieure). — Révérend E. Maguire, M. A. 
Honfleur (Calvados;. — Révérend C. P. Astley, M. A. 

Lille et Armenlières (Nord). — Révérend C. P. Incledon, M. A. 

* Luchon (Basses-Pyrénées). — Révérend Gérard Meade. 
Lyon (Rhône). — Révérend David Simpson, M. A. 

. Paris (Seine). — Révérend Edw. Forbes, M. A., Révérend A. T. Craig, 
M. A. 
Roubàix et Croix (Nord). — Révérend C. Faulkner. 
Saint-Jean-de-Luz (Basses-Pyrénées). — Révérend W. Webster, M. A. 
Saint- Pierre-Iès-Calais (Pas-de-Calais. — Révérend H. B. Swabey, M. A. 
Saint-Servan (Ille-et Vilaine). — Révérend W. Morrey, M. A. . 

* Saint- Valéry (Somme). — Révérend C. V. Adams. 
Tours (Indre-et-Loire). — Révérend R. Kirby. 
Trou ville (Calvados). — Révérend G. London. M. A. 
Vichy (Allier). — Révérend W. A. Hill, M. A. 



Avranches (Manche). — Révérend 

Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais). — Une chapelle Méthodiste, Révérend 
M. Gaskin. 
Bordeaux (Gironde). — Église anglicane. Révérend Frossard. 

Caen (Calvados). — Révérend 

Cannes (Var). — Un temple Anglican, un temple Ecossais.— Révérends ..... 

Dinan (Côtes-du-Nord). — Révérend 

Dunkerque (Nord). — Révérend 

Havre (Seine-Inférieure). — Révérend 

Menton (Alpes-Maritrmes). —Un temple Anglican. Révérend Morgan. 
Nice (Alpes-Maritimes). — Un temple Anglican. Révérend Ch. Childer. 

— — Un temple Ecossais. Révérend Burn Meurdoch. 
Paris (Seine). — Chapelle méthodiste, rueRoquépine, 4. Révérend W. Gibson. 

— — Église congrégationaliste, 23, rue Royale. Rév. Baron Hart, 
• . Pau (Basses-Pyrénées). — Révérend 

Reims (Marne). — Une chapelle méthodiste. Révérend ....... 

— — Une école du dimanche. 

Versailles (Seiqe-et-Oise). — Révérend »,...,« 
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Les Anglais ont à Paris, boulevard Bineau, un hôpital dû à la mu- 
nificence de M. Galignani. Cet établissement qui a beaucoup souffert 
pendant les deux sièges de Paris, a été complètement restauré et le 
service médical réorganisé dès les premiers jours du mois de no- 
vembre 1871. 

Les journaux ont annoncé que sir Richard Wallace, à qui nos ré- 
cents malheurs ont fourni l'occasion de déployer une libéralité vrai- 
ment princière, avait acheté dans l'avenue de Neuilly, une maison 
et ses dépendances pour y fonder un hôpital, où seront établis d'abord 
20 lits, dont 10 pour hommes et 10 pour femmes. Ce nombre pourra 
être augmenté progressivement. 

Indépendamment de ces deux institutions de charité privée, les An- 
glais ont, dans le faubourg Saint-Honoré, une école entretenue parle 
British charitable fund^ et d'autres œuvres en commun avec les pro- 
testants français. 



CONFIRMATIONS, NOMINATIONS, CONSÉCRATIONS ET DÉCÈS 

DR PASTEURS*. • 



Par décret du Président de la République, en date du 29 août 
1870, M. Broussous, bachelier en théologie, a été nommé pasteur à 
Barre, Consistoriale de Florac (Lozère), en remplacement de M. La- 
marche^ démissionnaire. 

Le 24 décembre 1870, M. Boursaus (Emile), a été nommé pasteur à* 
Marennes, Église consistoriale (Charente-Inférieure), en remplacement 
de M. Cambon père, démissionnaire. 



Par décrets en date du 12 avril 1871, M. Ruel (Jean), bachelier en 
théologie, a été nommé pasteur à Sainte-Agrève, Église consistoriale 
(Ardèche), place créée par décret du 7 avril 1869. 

— M. Caries (Xeon), bachelier en théologie, a été nommé pasteur à 
BofTres, Consistoriale de Vernoux (Ardèche), en remplacement de 
M. Bouquet^ nommé à La Motte d'Aiguës (Vaucluse). 

1 . Nous reprenoDS la nomenclature des confirmations, consécrations et décès 
de pasteurs, à partir de la date où nous les avons signalés pour la dernière fois 
dans le Bulletin, 
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— M. Devèze (Théophile), bachelier en théologie, a été nommé pas- 
teur à Mouriès, Consi^toriale de Marseille (Bouches-du-Rhône), en 
remplacement de M. Eldin, nommé à Arles (Vaucluse). 

Par décrets en date du 24 avril 1871, M. Roux (Gustave), pasteur 
aux Vans (Ardèche), a été nommé pasteur à Besançon, Église consisto- 
riale (Doubs), en remplacement de M. Miroglio^ démissionnaire. 

— M. Cesenat^ bachelier en théologie, a été nommé pasteur à Bar- 
nave^ Gonsistoriale de Die (Drôme), en remplacement de M. Bâchasse, 
démissionnaire. 

— M. Sirven (Louis), ancien pasteur à Mens (Isère), a été nommé 
pasteur à Saint-Christol, Gonsistoriale de Saint-Pierre-Ville (Ardèche), 
en remplacement de M. Barry^ décédé. 

— M, Paris (V.), bachelier en théologie, a été nommé pasteur à 
Damazan, Gonsistoriale' de Nérac (Lot-et-Garonne), en remplacement 
de M. de VismeSj démissionnaire. 

'Par décret en date du 1" mai 1871, M. Atger (Pierre), ancien pas- 
teur à Saint-Avèze (Gard), a été nommé pasteur aux Vans, Gonsisto- 
riale de Vallon (Ardèche), en remplacement de M. Roux^ nommé à Be- 
sançon (Doubs). 

Par décrets en date du 22 juin 1871, M. Schmidt, bachelier en théo- 
logie, a été nommé pasteur à Saint-Dié, Gonsistoriale de Sainte-Marie- 
aux-Mines (Vosges), en remplacement de M. JxgU^ décédé. 

— M. Bourgeon (Gédéon), bachelier en théologie, a été nommé 
pasteur à Nérac, Église consistoriale (Ix)t-et-Garonne), en remplace- 
ment de M. Molines, décédé. 

Par décrets en dat« du 10 juillet 1871, M. Mamelle (P.), pasteur à 
Aulnay, a été nommé pasteur à Blois, Consistoriale d'Orléans (Loiret), 
en remplacement de M. Vincens^ nommé à Mornac (Gharente-Infé- 
rieure). 

— M. Liquier^ bachelier en théologie, a été nommé pasteur à 
Ghomérac, Gonsistoriale de Privas (Ardèche), en remplacement de 
M. Bemis, démissionnaire. 

— M. Deutschendor f (ihcoh)^ bachelier en théologie, a été nommé 
pasteur à Josnes, Gonsistoriale d*Orléans (Loiret), en remplacement de 
M. Maris, décédé. 

— M. Bost (Samuel), bachelier en théologie, a été nommé pasteur à 
Ghartres (Eure-et-Loir), (Consistoriale de Paris(Seine), place créée par 
décret du 1" juin 1870. 

Par décrets en date du 26 juillet 1871, M. Pitioty bachelier en théo- 
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logie, a été Dommé pasteur à Saint-Julien-BoiUières, Gousistoriale de 
Sainte-Agrève (Ardèche). 

— M. Durand (Élie), pasteur à Saint- Voy (Ardèche), a été nommé 
pasteur à Gijonnet, Consistoriale de Viane (Tarn), place créée par dé- 
cret du 18 juillet 1870. 

Par décrets en date du 10 août 1871, M. Gillouin (Emile), bachelier 
en théologie, a été nommé pasteur à Aouste, Consistoriale de Grest 
(Drôme), en remplacement de M. Roux^ démissionnaire. 

— M. Platon, bachelier en théologie, a été nommé pasteur à 
Cannes, Consistoriale de Sauves (Gard), en remplacement de M. Bour^ • 
guet^ décédé. 

— M. Maystre (Henri), ancien pasteur à Quissac (Gard), a été 
nommé pasteur à Gajan, ConsistorialedeSaint-Mamert(Gard),en rem- 
placement de M. Maystre père, démissionnaire. 

— M. Bohin (Césaire-Auguste), bachelier en théologie, a été nommé 
pasteur à BeUocq, Consistoriale d*Orthez (Basses-Pyrénées), en remifla- 
cement de M. de Grenier-Fajalj démissionnaire, 

Par décrets en date du 24 août 1871 , M. Marchaml (Aimé), bache- 
lier en théologie, a été nommé pasteur à Nauroy, Consistoriale de 
Saint-Quentin (Aisne), en remplacement de M. Larcher (Adolphe), 
nommé à Amiens (Somme). 

— M. Vivien (Henri), bachelier en théologie, a été nommé pasteur 

à Templeux-le-Guerrard (Somme), Consistoriale de Saint-Quentin • 
(Aisne), en remplacement de M. Fosse, démissionnaire. 

— M. Horth, pasteur à la Beaume-Cornillane (Drôme), a été nommé 
pasteur à Arras (Pas-de-Calais), Consistoriale d'Amiens (Somme), en 
remplacement de M. L. Vivien, décédé: 

Par décret en date du 7 septembre 1871, M. Cabanel (Gustave), ba- 
chelier en théologie, a été nommé pasteur à Meyrueis, Église consis- 
toriale (Lozère), en remplacement de M. Devèze, décédé. 

Par décret en date du 13 septembre 1871, M. Cambefort, pasteur à 
Mens (Isère), a été nommé pasteur à Grenoble, Consistoriale de Mens 
(Isère), en remplacement de M. Fermaud, décédé. 

Par décrets en date du 5 octobre 1871, M. Cadier (Paul), bachelier 
en théologie, a été nommé pasteur à Osse, Consistoriale d'Orthez 
(Basses-Pyrénées), en remplacement de M. Lacroix, démissionnaire. 

— M. de Grenier^Fajal (Jean), ancien pasteur à Bellocq (Basses-Py- 
rénées), a été nommé pasteur à Caussade, Consistoriale de Nègrepe- 
lisse (Tarn-et-Garonne), en remplacement de M. Béziat, démission- 
naire. 
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— M. Sibleyras^ bachelier en théologie , a* été nommé pasteur à La 
Beaume-Cornillane, Consistoriale de Valence (Drôme), en remplace- 
ment de M. Horih^ nommé à Arras (Pas-de-Calais). 

Par décret en date du 26 octobre 1871, M. Yesson (Polyd.), ancien 
Çasteur à Arles (Bouches-du-Rhône), a été nommé pasteur à Dijon, 
Église consistoriale (Côte-d'Or), en remplacement de M. PertUzon^ dé- 
missionnaire. 

Par décret en date du 14 novembre 1871, M. Cuvier (Othon), ancien 
pasteur à Metz (Moselle)?, a été nommé pasteur à Nancy, Église con- 
* sistoriale (Meurthe), place créée par décret du 5 octobre 1871. 

Par décret en date du 22 novembre 1871, M. Jacot (Frantz), bache- 
lier en théologie, a été nommé pasteur à Mens, Église consistoriale 
(Isère), en remplacement de M. Cambefort^ nommé à Grenoble (Isère). 

Par décrets en date du 9 décembre 1871, M. GeHi/ (Jean), bachelier 
en théologie, a été nommé pasteur à Saint-Voy, Église consistoriale 
(Haute-Ix>ire), en remplacement de M. Durand^ noipmé à Gijonnet 
(Tarn). 

— M. GrawitZj bachelier en théologie, a été. nommé pasteur à 
Vaux-sur-Mer, Consistoriale de Royan (Charente-Inférieure), en rem- 
placement de M. Vermeil^ démissionnaire. 

Par décret en date du 16 décembre. 1871, li. Boissard^ pasteur à 
Monneaux (Aisne), a été nommé pasteur à Aulnay-Mer (Loir-et-Cher)^ 
Consistoriale d'Orléans (liOiret), en remplacement de M. Hamelle^ 
nommé à Blois (Loir-et-Cher). 

CONSÉCRATIONS DE PASTEURS. 

M. Daniel Bernard^ proposant, a reçu l'imposition des mains dans 
la chapelle d'Anduze, pendant l'assemblée de l'Église méthodiste 
(district du Midi), qui s'est tenue du 2 au 5 mai 1871. Elle se compo- 
sait des pasteurs de la Vannage et des Cévennes. Ce district compte 
environ 1 ,100 membres d'Églises* 

M. Emile Farjat^ pasteur Métnodiste, a été consacré à Nîmes (Gard), 
le 18 mai 1871, jour de rAscension.^MM. Byse et Soulier^ pasteurs de 
l'Église libre, ont pris part à cette cérémonie. Le discours a été pro- 
noncé par M. le pasteur Matthieu, Lelièvre^ sur ces paroles : « Consolez, 
consolez mon peuple. » (Ésaïe, XL, 1). 

M. Eugène Bamaud, licencié en théologie de la Faculté libre de Lau- 
sanne (Suisse), a l'eçu l'imposition des mains dans le temple de Beau- 



Digitized by 



Google 



-111-5- 

voisin (Gard), le jeudi 15 juin 1871. Le sermon de consécration a été 
prononcé par M. le pasteur Soulier^ de Nîmes, sur ii Cor., V, 20. Neuf 
pasteurs : libres, Méthodistes et Réformés, ont pris part à cette céré- 
monie à laquelle assistait un nombreux auditoire et qui a produit la 
plus vive impression. 

M. Guihaly pasteur de TUnion des Églises évangéliques, à Saint- 
Jean-du-Gard, areçu la consécration dans cette église, le jeudi 29 juin 
J871. M. Pulsford^ pasleur Méthodiste, a commencé le service par la 
lecture de 1 Tim. III, et par la prière. Après lui, M. le pasteur Sou- 
lier a prononcé le discours sur ces paroles de Marc, XIV, 8 : « Elle a 
fait ce qui était pn son pouvoir. » La prière de consécration a été pro- 
noncée x)ar M. le pasteur Boubila. Des pasteurs des Églises libres. Mé- 
thodiste et Réformée, au nombre de neuf, ont pris part à celte con- 
sécration. 

M. Edmond Stapfer^ suffragant de M. le pasteur Fuzier^ de Tours, a 
reçu l'imposition des mains, le 25 juin 1871, dans le temple de Bel- 
locq (Bassesi-Py rénées). Sept pasteurs ont pris part à cette cérémonie, 
présidée par M. le professeur Jean Monod^ « maître, parent et ami » du 
candidat, qui avait pris pour texte de son discours : Ésaïe, XL, 1, et 2 
Cor., I, 3-4. Le soir du même jour et dans le même temple, M. le pas- 
teur Ed. de Pressensé a donné une prédication sur ces paroles de Saint- 
Paul : € Malheur à moi si je n'évangélise. » 

M. Cémire- Auguste Bohin^ ancien catholique-romain, de Laheycourt 
(Meuse), élève de la Faculté de théologie de Genève, a été consacré au 
ministère évangélique le jeudi 6 juillet 1871, dans le temple de Bel- 
locq (Basses-Pyrénées). Le discours de circonstance a été prononcé 
par M. le pasteur Cadier, de Pau, sur ces paroles de Saint- Jean : « Suis- 
moi. » et la prière de consécration par M. le pasteur Nogaret^ de 
Bayonne. Huit pasteurs, y compris le révérend Atkins^ pasteur de 
l'Église anglicane de Biarritz, et M. Krùger^ de l'Église libre de Pau, 
ont pris part à cette cérémonie. 

M. Contejean a été consacré au ministère évangélique, le 3 juillet 
1871, dans le temple d'Audinçourt (Doubs). Cette cérémonie, sur 
laquelle il ne nous est parvenu aucun détail, était présidée par 

M. Falloty inspecteur ecclésiastique. 

# 

M. Wemer, suffragant de M- le pasteur Pasquet, à Ferney (Ain), a 

reçu la consécration, le 16 juillet 1871, dans le temple de Divonne, 

devant une nombreuse assemblée. M. Weriier s'est consacré pendant 

la guerre à Tévangélisation des prisonniers français interués à Ham- 
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bourg. Deux pasteurs vaudois et neuf pasteurs de Genève ont pris 
part à cette cérémonie. 

Le dimanche, 30 juillet 1871, a eu lieu dans le temple de Florac 
(Lozère), la consécration au ministère évangélique de six candidats 
en théologie : — MM. Onésyme Bordage^ pasteur sufifragant àPont-de- 
Camarès (Aveyron); Aug, Numa Boyer^ de Saint-Affrique (Aveyron) ; 
Henri Cabanel^ de Barre-les-Cévennes ; Numa Lamarche^ de Barre, pas- 
teur sufTragant à Nègrepelisse (Tarn) ; Jean Gelly^ de Montagnac (Hé- 
rault) ; Henri de Sabatier-Plantier^ de Nîmes (Gard), pasteur suffragant 
à Florac. — Seize pasteurs assistaient à cette cérémonie, tous de 
rÉglise réformée. Le discours de consécration a été prononcé par 
M. le pasteur Viguié^ président du Consistoire de Nîmes, sur ces pa- 
roles : « Plût à Dieu que tout le peuple de TÉteruel fût prophète. • 
Nombres, XI, 29. 

M. Bureau a reçu la consécration au ministère évangélique, le 
3 août 1871, dans TÉglise libre de Sornay, (Saône-et-Loire). Le sep- 
vice, fixé à huit heures du soir, avait attiré un auditoire qui remplis- 
sait toute la chapelle (environ 300 personnes). Les services furent 
répartis entre MM. les pasteurs G. Fisch^ de Paris ; Crozaty de Châ- 
lons; Cordés^ de Lyon; Estrabant^ de Tournus ; Rémond^ de Grandson, 
assistés de plusieurs minisires et anciens. Le discours de consécration 
a été prononcé par M. G. Fisch^ sur 1 Pierre, V, 2-4, et les prières par 
MM. Estrabant et Cordés, 

M. Bénoni VincenSy élève de la Faculté de théologie de Monlauban, 
a reçu Timpositien des mains, le jeudi 31 août 1871, dans le temple 
de Mornac. Le père du candidat, M. le pasteur Vincens^ de Mornac, 
(Charente-Inférieure), a pris pour texte de son discours ces paroles 
de la première épitre de Saint Paul à Timothée, IX, 16 : « Prends 
garde à toi et à la doctrine. » Douze pasteurs, tous de TÉglise réfor- 
mée, ont pris part à cette solennité. ^ 

M. Samuel Lemaire^ pasteur de l'Église libre de TEstréchure (Gard), 
a reçu Fimposition des mains, le l*' septembre, en présence de son 
troupeau, de sa famille et des amis venus dans ce village pour 
prendre part à cette fête. M. le pasteur Byse^ chargé du discoui-s de 
consécration, avait pris pour texte 2 Tim., IV, 5 : • Fais Tœuvre d'un 
évangéliste. » Neuf pasteurs et plusieurs délégués des Églises étaient 
présents. Après la cérémonie, d'immenses tables dressées en plein 
air, dans la cour du château de Madame de Manoêl, ont offert un re- 
pas fi*aternel à plus de 150 personnes venues du dehors. Deux réu- 
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nions en plein air et une dernière le soir, dans la chapelle, ont ter- 
miné cette belle journée. 

M. Alfred Cadier a reçu la consécration au saint ministère, le 6 
septembre 1871, dans l'église d'Osse (Basses-Pyrénées), qu'il est ap- 
pelé à desservir. M. le pasteur Cadier^ père, chargé diî discours, a 
retracé à son fils les devoirs du ministère, et Ta exhorté « à se forti- 
fier dans la grAce qui est en Jésus-Christ, i» Dix pasteurs étaient réu- 
nis pour imposer les mains à leur jeune collègue; Ton comptait 
parmi eux un pasteur anglican et un pasteur des Églises libres. Cette 
solennité avait mis en fête toute la vallée d'Aspe, au cœur de laquelle 
est situé le village d'Osse, un des derniers refuges des protestants de 
France, après la révocation de l'Édit de Nantes. 

M. Jules Vinard^ élève de la Faculté de Montauban, a reçu l'imposi- 
tion des mains, dans le temple de Crest (Drôme), le 7 septembre 1871. 
Le discours de consécration a été prononcé par M. le pasteur 
D. Benoit^ qui a pris pour texte : Actes, XVIJI, 9. « Ne crains point, 
mais parle, et ne te tais point. » Vingt-cinq pasteurs ont pris part à 
la cérémonie de Timposition des mains. 

M. Olivier Taity^ élève de la Faculté de Montauban, a été consacré 
au ministère évangélique, le 12 septembre 1871, dans le temple de 
Chenay (Deux-Sèvres). Seize pasteurs ont pris part à Timposition des 
mains. M. le professeur Jean Monod a prononcé le discours sur le 
texte suivant : • Il faut qu'il croisse et que je diminue. » Jean, III, 30. 

M. Rouffet^ jeune professeur des lycées de Quimper et de Làon, 
autrefois catholique-romain, et Tun des meilleurs élèves des PP. Ma- 
ristes, de Paris , qui, depuis quelque temps, avait remplacé M. le 
pasteur Williams dans la desserte de Téglise de Quimper, a reçu 
l'imposition des mains, le 17 septembre 1871, dans le petit temple 
construit dans cette ville par les soins de la Société méthodiste calvi- 
niste du Pays.de Galles. M. le pasteur Bersier^ de Paris, qui avait 
bien voulu consentir à présider cette cérémonie, a donné deux prédi- 
cations qui ont, dit-on, vivement impressionné l'auditoire. MM. les 
pasteurs de la Bretagne : Racine Braud^ fils, de Lorient; Williams^ 
actuellement à Chester (Angleterre) ; Edward^ de Liverpool (Angle- 
terre); Chahal^ de Brest; Jenkins^ de Morlaix; Bouhon^ de Saint- 
Brieuc, étaient réunis à cette occasion. 

MM. Urbain de Robert et /. Duran ont reçu l'imposition des mains 
le mercredi 25 octobre 1871, à Mazamet (Tarn). La prière de consé- 
cration a été prononcée par M. Je pasteur Byse. Cette cérémonie a 
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coïncidé avec le Synode des Églises de l'Union, et n a pas été une des 
parties les moins émouvantes de ces fêtes chrétiennes. 

M. Fauriel, élève des facultés de Strasbourg et de Montauban, a 
reçu l'imposition des mains, dans le temple de Luc-en-Diois (Drôme), 
le jeudi 23 novembre 1871, en présence d'une nombreuse assemblée, et 
de plusieurs pasteurs de la contrée et de la Consistoriale de La Motte- 
Chalançon, venus à cette fête avec leur vénérable président M. Renous, 
M. le pasteur Chaudier^ de Die (Drôme), a prononcé le discours de 
consécration; le père du récipiendaire a pris ensuite la parole, et 
s'est plus particulièrement adressé à son fils. Un second service, 
présidé par M. le pasteur Lasserre^ de Valdrôme, a eu lieu le soir. 

M. Bourlier^ de Versailles, élève de la Faculté de Strasbourg, a été 
consacré au saint-ministère, dans le temple de Meaux (Seine-et- 
Marne), le mardi 28 novembre 1871. Dix pasleui's ou ministres du 
Saint- Evangile avaient répondu à l'appel qui leur avait été adressé. 
Le discours d'usage a été prononcé par M. le pasteur Léon Paul^ de 
Neuilly (Seine), sur ces paroles de Saint-Paul : « Vous êtes les do- 
mestiques de Dieu. » (Éphés. 11, 9.) Après la consécration, M. Bour- 
lier est monté en chaire et y a confessé ses convictions évaugéliques. 

M. Léon Stapfer^ élève de la Faculté de Montauban, a été consacré 
au Saint-Ministère, dans le temple de TOratoire, à Paris, le 17 décem- 
bre 1871. Le nom du jeune candidat donnait un intérêt tout parti- 
culier à sa consécration. Il est .le petit-fils de feu M. Albert Stapfer^ 
un des théologiens et des savants les plus distingués du commence- 
ment de notre siècle, qui, après avoir représenté d'une manière si 
honorable la Suisse, sa patrie, auprès de Napoléon ?% fut une des 
lumières de nos Églises de France* et les servit puissamment par 
d'excellents discours prononcés dans nos assemblés religieuses, et 
par d'excellentes publications. Le discours de consécration fut pro- 
noncé par M. le pasteur G.Monod^ l'intime ami du père du jeune 
candidat, M. Albert Stapfer^ bien connu et aimé dans les cercles litté- 
raires de Paris. 

M. Isaac Picard^ élève distingué des Facultés de Genève et de Mon-» 
tauban, a reçu la consécration le mercredi 27 décembre 1871' dans 
l'église de Beaumont-lès-Valence (Drôme). Ce jeune ministre est ap- 
pelé dans cette ville par la fraction évangélique de l'Église réformée, 
qui, n'ayant pu le faire nommer à la place devenue vacante par le 
décès de M. Molines^ persiste à réclamer les secours de son ministère. 
Onze pasteurs, parmi lesquels le frère du récipiendaire, ont pris part 
à Timposition des mains. M. le pasteur Babut^ de Nîmes, chargé du 



Digitized by 



Google 



— 115 — 

discours de consécration, avait pris pour texte : Psau. CXXYI : « Ceux 
qui sèment avec larmes, moissonneront avec chants de triomphe. » 
L'après-midi a été consacrée à des entretiens fraternels entre les 
divers pasteurs venus pour cette solennité, et, le soir, un second 
service religieux, présidé par M. le pasteur Ducros, de Loriol 
(Drôme), a clos dignement cette belle et douce journée. 

DÉCÈS DE PASTEURS. 

M. H. de Jersey père, pasteur méthodiste, est mort subitement à 
Guernesey, une des îles de la Manche, le 30 juin 1870, à Fûgede 
soixante et onze ans et six mois, après un ministère de plus d'un 
demi-siècle M. de Jersey appartenait à Tune des familles qui les pre- 
mières reçurent M. Wesley à Guernesey et se rattachèrent au trou- 
peau qu il y forma. De bonne heure, H de Jersey fut gagné à Christ. 
En 1819, il se voua au Saint-Ministère qu'il a honoré pendant un 
demi-siècle par sa fidélité pastorale. L'amour de la paix, la simplicité, 
l'humilité, le sérieux, un profond désir de glorifier Dieu, tels étaient 
les traits qui distinguaient surtout ce respectable serviteur de Christ. 
Il n a pas travaillé en vain De concert avec Charles Cook, il jeta les 
fondements du Méthodisme dans le Gard, et leurs travaux réunis 
eurent, dès le début, une influence bénie sur les catéchumènes, dont 
plusieurs sont devenus de fidèles membres des troupeaux métho- 
distes. — De 1819 à 1857, M. H. de Jersey avait successivement occupé 
les postes de Beuville, Caen (en Normandie), Cavairac, Congénies, 
Lourmarin, Paris, Roubaix, Ganges, Nyons, Nîmes, Lausanne et 
Alais. 

M. le pasteur Kreiss, de l'Église de Saint-Pierre-le-Jeune (Stras- 
bourg), est mort dans le courant du mois de septembre 1870. • Après 
avoir subi pendant quelque temps, dit le Témoignage^ les horreurs 
du bombardement,* M. Kreiss avait profité d'un sauf-conduit pour 
mettre sa famille en sûreté. Il quitta la ville, mais ce ne fut point pour 
rester dans un repos égoïste, pendant que des compatriotes demeu- 
•raient dans la fournaise. Il lui semblait qu'aucun cœur d'homme ne- 
pouvait rester insensible au récit véridique des souffrances de Stras- 
bourg. Il entreprit, en conséquence, une démarche au quartier-géné- 
ral, et les larmes aux yeux, il plaida, devant le général en chef, la 
cause de la population inoffensive sur laquelle étaient dirigés les obus 
qui épargnaient à dessein les remparts. La mission que M. Kreiss 
s'était imposée, ne fut pas complètement inutile ; mais l'émotion et 
la fatigue brisèrent sa sauté déjà ébranlée et minée de longue date par 
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un travail incessant. II ne devait plus renti^er vivant à Strasbourg ; 
une mort subite Tenleva à Taffection de sa famille et de son Église. 

» M. Kreiss a été un de nos plus fidèles pasteurs. Une nombreuse 
paroisse s'était groupée autour de lui et lui imposait un travail con- 
sidérable et absorbant. M. Kreiss s'y dépensait avec une activité et un 
dévouement infatigables. Défenseur convaincu de la foi évangélique, 
il la prêchait avec simplicité et onction, il la réalisait dans sa vie, 
dans sa piété. Le trait dominant de son caractère était la charité I II 
en résultait pour lui de grandes souffrances dans ces luttes où TÉglise 
et l'individu se trouvent incessamment engagés ; mais plus d'une fois 
aussi son esprit conciliant lui permit d'avoir sur les cœurs la plus 
heureuse influence. Qui pourrait dire le bien qu'il a fait aux âmes qui 
se confiaient à kii et pour lesquelles il a été un guide fidèle, un 
excellent conseiller. Ce sont là des choses cachées aux yeux des hom- 
mes, mais Dieu les connaît et ne les oubUepoint. » 

M Cailliatte^ pasteur, à Marsauceux (Eure-et-Loir). Voici en quels 
termes le Temps a fait connaître à ses lecteurs la mort de ce digne 
pasteur : , 

« Dans notre numéro du 20 novembre (1870), nous avons publié 
une traduction de la lettre que le pasteur Cailliatte avait écrite au 
Times sur l'incendie du village de Chérizy, près de Dreux, par les 
Prussiens. Cette lettre émouvante avait été reproduite par tous les 
journaux de Paris. Nous apprenons aujourd'hui que le jour même où 
elle paraissait dans nos colonnes, avaient lieu les obsèques du véné- 
rable pasteur. Il était mort le 17 novembre, brisé par le spectacle des 
ravages de l'invasion aux environs du village dont il était le pasteur, 
et par les efforts qu'il avait faits sans trêve ni relâche, pom* adoucir 
les maux de son troupeau. A rapproche de l'ennemi, le maire de 
Marsauceux, frappé de terreur, avait pris la fuite, et c'était le pasteur 
Cailliatte qui 1 avait remplacé dans ses fonctions. Grâce à son dévoue- 
ment, il était parvenu à ramener un peu de calme dans la commune 
désespérée ; mais ce dévouement, qui ne comptait ni avec les exi- 
gences de la nature, ni avec les forces déclinantes de Tâge, il le paya 
de sa vie. Sa dépouille mortelle reposait encore sous le toit de sa 
maison, lorsqu'un officier prussien entrait brutalement chez lui, 
chargé de lui demander compte de la lettre qu'il avait écrite au Times, 
Le vainqueur ne lui pardonnait pas d'avoir dénoncé sa cruauté et ses 
excès. 

» Le pasteur Cailliatte était Suisse de naissance, mais, tout en con- 
servant un amour ardent pour son pays natal, il s'était attaché pro- 
fondément à la France, et cet attachement avait grandi avec les 
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épreuves et les malheurs publics : « Les malheurs de la France, disait- 
il souvent, et répétait-il encore sur son lit de mort, les malheurs de 
la France sont ma véritable lettre de naturalisation. » 

» Le pasteur Cailliatte était collaborateur de la Revue des Deux- 
Mondes^ de la Bibliothèque universelle de Genève et de plusieurs autres 
revues. 

» Son œuvre la plus durable est la création de l'Orphelinat de 
Lemé (Aisne), grand et bel asile qui a déjà recueilli un nombre consi- 
dérable d'enfants abandonnés ; cet asile perpétuera le souvenir de 
l'homme de bien qui, en retour de l'hospitalité que lui avait accordée 
la France, lui a fait noblement et simplement le sacrifice de sa vie. » 

A. MilBCHAND. 

M. le pasteur Victor Jœglé^ de Saint-Dié (Vosges), est mort dans 
cette ville, le 16 janvier 1871, après quarante années d'un ministère 
fidèle et actif que son troupeau n'oubliera pas. Ce pieux serviteur du 
Christ a été enlevé après une courte maladie, et se repose maintenant 
de ses longs travaux, auprès du Maître qu'il a servi et d'une épouse 
qui Tavait précédé dans la tombe depuis quelques années. 

Un jeune pasteur de l'Église nationale, M. Camille Barry^ a été 
rappelé à Dieu vers la fin de janvier 1871 , après un court, mais fidèle 
ministère, daps la paroisse de Saint-Christol (Gard). Il y avait à peine 
quinze mois que ce jeune frère recevait l'imposition des mains, et 
que les amis de l'Evangile se réjouissaient de voir un nouveau servi- 
teur de Christ se consacrer à son service. 

M. le pasteur Caron, agent de la Société des Écoles du dimanche, 
aumônier de la quatrième ambulance, a succombé, vers les derniers 
jours du mois de janvier 1871, dans un village du Loiret, aux suites 
d'un érysipèle au visage. M. le professeur Sabatier, prévenu par un 
chirurgien, s'était rendu immédiatement auprès de son collègue. Il 
Ta assisté dans ses derniers moments et a présidé lui-même à ses 
funérailles. 

M. le pasteur Méjanel, président du Consistoire de Mazamet (Tarn), 
est mort, le 28 janvier dernier. La Renaissance a annoncé cette mort 
dans les termes suivants : « Ce digne pasteur qui avait longtemps 
dirigé le Consistoire de Mazamet, dans les voies du libéralisme chré- 
tien, est décédé le 28 janvier dernier. — M. Albert Sarrut qui éiail 
son sufiragant depuis deux ans, a été appelé par le Consistoire, le 2 
mai, à remplacer M. Méjanel. Nous espérons que sa nomination sera 
ratifiée par le gouvernement. » 
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M. le pasteur Georges-David Durot a été enlevé à raffection de son 
Église, le 2 mars 1871, après un fidèle ministère de quarante ans, 
suivant de bien près dans Téternité sa femme et sa fille, que le 
Seigneur avait déjà rappelées de ce monde, huit jours avant lui... La 
même fosse a reçu et renferme les restes de ces trois victimes de la 
guerre, qui a plongé dans le deuil de nombreuses familles, décimées 
par les maladies qu'a provoquées et déchaînées ce redoutable fléau. 
« M. Durot est mort, lisons-nous dans VAmi chrétien des familles^ au 
poste du devoir; car, quoique bien atTaibli déjà par la maladie à 
laquelle il devait succomber, il a rempli jusqu'au moment où ses 
forces corporelles l'ont complètement abandonné, les fonctions de 
son ministère, que les circonstances malheureuses où nous nous 
trouvions alors avaient singulièrement multipliées et rendues dou- 
loureuses et pénibles, par les nombreux décès qui avaient lieu dans 
nos paroisses transformées en champ de bataille. » 

Nous avons à enregistrer la mort de MM. les pasteurs Jean-Jules 
Devèze de Meyrueis (Lozère), et Jules Bourguet^ de Vic-le-Fesq, prési- 
dent du Consistoire de Sauve (Gard). — La date précise et les détails 
nous manquent; nous savons seulement que le corps pastoral a fait 
ces pertes dans les deux mois de mars et avril 1871 . 

M. le pasteur Charles Séguer^ de Mialet (Gard), a été enlevé, vers la 
fin du mois de mars 1871, après une courte et cruelle maladie, à sa 
famille et à son Église, au milieu desquelles il laisse de vifs et profonds 
regrets. Son attachement aux doctrines évangéliques, son zèle pour la 
prédication de la vérité, sa franchise et sa droiture de caractère lui 
avaient concilié de nombreuses sympathies. 

M. Molines père, président honoraire du Consistoire de Montauban 
(Tarn-et-Garonne), est mort le 6 mai 1871, à Tâge de soixante seize 
ans, suivant de près son fils aîné, le pasteur Jules Molines, de Nérac, 
cité plus haut. M. Molines père était un de ces vétérans de TÉvangile, 
qui peuvent être cités en exemple par leur inébranlable fidélité à la 
vérité, comme pour leurs vertus chrétiennes. En perdant de tels 
hommes, oh se sent pressé de demander au Seigneur d'en susciter ' 
beaucoup de semblables. 

M. le pasteur Redslob^ de T Église Saint-Guillaume de Strasbourg, a 
succombé dans le courant du mois de juin 1871, aux atteintes d*une 
douloureuse maladie. C'était un homme de prière et de méditation; 
une véritable figure d*ascète chrétien. Fermement attaché à la doc- 
trine traditionnelle de son Église, il la prêchait avec force et convie- 
tioQ. Pasteur fidèle, il se consacrait avec zèle et dévouement à sou 
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ministère. Sa charité était intarissable; les pauvres ont perdu en lui 
un ami toujours prêt à les secourir. 

M. Louis Bott, évangéliste à Colmar (Alsace), est décédé dans cette 
ville, après y avoir, l'espace de quarante ans, travaillé avec un zèle 
et une fidélité qui ont été abondamment bénis, au réveil religieux de 
TAlsace. Dans les derniers temps de sa vie, de fréquentes indisposi- 
tions lui firent prévoir que bientôt il serait appelé auprès de Celui 
qu'il avait servi avec tant de fidélité, et le samedi soir 15 juillet 
1871, il s'endormit paisiblement dans le Seigneur, après une courte 
maladie qui avait brisé ses forces en peu de jours. Sa fin a été si 
subite, qu'il n'a pas même eu le bonheur d'être entouré, à ses 
derniers moments, de toute sa famille A la nouvelle dé sa mort, ses 
amis consternés accoururent pour voir encore une dernière fois les 
traits chéris de celui qui était leur père spirituel, et pour déposer 
sur son front glacé le baiser d'adieu. M. Bott a eu six fils : Deux ont 
senti en eux la vocation missionnaire. Le premier est mort comme un 
vrai soldat de Christ, parmi les païens de la Côte-d'Or en Afrique; le 
deuxième a été appelé à continuer Tœuvre bénie de son père; les 
deux autres ont embrassé la carrière pastorale. 

M. Marceau Fermaud^ pasteur de Grenoble, et président du Consis- 
toire de Mens (Isère), est mort à Reims (Marne), dans les derniers 
jours de juillet 1871, à Tâge de cinquante-cinq ans. M. Fermaud 
jouissait de l'estime et de raffection de tous ceux qui le connaissaient; 
les catholiques eux-mômeséprouvaient pour lui deTestime et durespect 
et beaucoup lui montraient la confiance que méritait son caractère. 
Il unissait un grand attachement aux doctrines évangéliques, à une 
largeur d'espnt peu commune. La Consistoriale de Mens perd en lui 
un des pasteurs qui ont le plus fait pour accroître son importance, et 
la foi protestante un de ses plus nobles représentants. 

M. Elie Girard, pasteur à Hyères (Var), est décédé à Genève, le 2 
août 1871, à Tûge de 35 ans, à la suite d'une fièvre typhoïde. Il 
n'exerçait le ministère que depuis deux ans. Sa mort a causé de vifs 
regrets dans son Éj^lise et p irmi les amis que lui avaient suscités sa 
modestie et sa bonté, ainsi que le désir de se rendre utile. 

M. le pasteur Charles Pellissier, de Bordeaux, a succombé à une 
longue et douloureuse maladie, à Tâge de 58 ans. Ses obsèques ont eu 
lieu le 20aoTit 1871,sur sa propriété, au Pont-de la-Maye. Né d'un 
père janséniste et d'une famille de magistrats, il était entré en 1830 
dans la carrière du barreau, qu'il quitta ensuite pour se vouer au 
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pastorat. Homme loyal et admirablement doué pour la prédication, il 
a courageusement défendu jusqu'à la fin de sa Tie le drapeau sous 
lequel il s'était rangé en sortant de l'église romaine. Malheureuse- 
ment, ses convictions étaient acquises au parti libéral, qui a perdu en 
lui son orateur le plus original et le plus puissant. 

M. Guillaume- Auguste Schmidt^ pasteur, président du Consistoire 
de Sainte-Aurélie, à Strasbourg, est décédé dans le courant du mois 
de septembre 1871, à l'âge de 76 ans, après avoir desservi cette Église 
pendant 34 ans. 

M. Vemier père, évangéliste, s'est endormi au Seigneur, le 5 octo- 
bre 1871, après plusieurs mois de souffrances, à l'âge de 75 ans. 
Depuis quelques années, il ne pouvait plus faire de longues courses 
d'évangélisatiou, mais la congrégation qui se réunit dans la chapelle 
des Faures de Barcelonne (Drôme), avait le privilège de l'entendre, et 
c'est avec la même puissance qu'autrefois qu'il proclamait la bonne 
nouvelle du salut. M. le pasteur Benoist, de Montmeyran, en annon- 
çant ce décès à VÉvangéliste^ dit que « M. Vernier a été abondamment 
béni dans sa famille : ses dix enfants connaissent le Seigneur, et ses 
quatre âls, pasteurs ou missionnaires, travaillent dans le même 
esprit que leur père au service de l'Église. » 

Le 16 octobre 1871, le Seigneur a repris à lui, dans sa vingt-troi- 
sième année, Henriimbert, élève à la Faculté de Montauban, décédé 
& la suite de fatigues et d'une maladie qu'il avait contractée en se 
dévouant aux soins des blessés dans l'ambulance de M. le professeur 
Sabatier à Tours. 

M. le pasteur Joseph Dxiproix, de Mâcon (Saône-et-Loire), 
est mort & Crassier, canton de Vaud (Suisse), à l'âge de 61 
ans, des suites d'une maladie qu'il avait contractée en suivant 
les ambulances pendant la fatale campagne de 1870-1871. Il a tra- 
vaillé plus de trente ans, au service de la Société évangélique de 
France, depuis le Synode de Nîmes. Au milieu de vives souffrances, 
il ne cessa de glorifier Dieu et d'entretenir sa famille de ses espéran- 
ces célestes : « Ou'as-tu,luidisait un jour son fils, en lui voyant les 
larmes aux yeux? » — «Je pense, répondit-il, à toutes les souffrances 
qu'a endurées mon Sauveur, et je tremble d'amour pour lui. • 

Pour compléter cette longue liste des pertes subies par nos Églises, 
nous devons encore mentionner deux décès dans le corps pastoral 
alsacien, sur lesquels nous manquons de détails : — MM. A. Riff^ de 
Saint-Guillaume (Strasbourg), et M. le pasteur Guillaume Erb^ de 
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Stosswir, Consistoriale de Munster, ci-devant Haut-Rhin. — M. le 
pasteur Dyvone, à Arvert (Charente-Inférieure); ce dernier décédé le 
2 novembre 1871. 

Mentionnons enfin un jeune pasteur, M. Henri Petite qui était suf- 
fragant depuis peu de temps à FEscoutet, près Ganges (Hérault), et 
gui est mort victime d un accident de chasse. 

M. 5. Combet^ pasteur de Saint*Michel-de-Dèze (Lozère), est décédé 
le 30 novembre 1871, dans sa soixante-douzième année. C'est une 
perte pour le pai*ti libéral, qui le comptait depuis longtemps dans ses 
rangs. ^ 

M. le pasteur Marcellin Dadre est mort après une maladie de quel- 
ques mois, dans les derniers jours de novembre 1871, et dans sa 
soixante-septième année. M. Dorfr^ appartenait au premier réveil, qui 
a produit tant de chrétiens vivants, dont les rangs, hélas I se sont de 
plus en plus éclaircis, et qui ne compte plus aujourd'hui qu'un bien 
petit nombre de représentants. C'était un pasteur toujours pasteur. 
Hors du temple et de ses fonctions pastorales, dans la société, dans 
le tête-à-tête, avec ses amis, avec les étrangers, partout et toujours, 
c'était le pasteur qui paraissait, qu'on voyait et qui agissait ; c'est là 
ce qui le rendait particulièrement vénérable, loi permettait de parler 
de la seule chose nécessaire sans embarras ni affectation, et donnait à 
sa parole une grande autorité. 
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TABLEAU DES TEMPLES 



ACHEVÉS BT INAUGURÉS DANS LE COURANT DES ANNÉES 1870 ET 1871 



SI 

Q 








DATE 


P 


LIEU 


COIiSISTOIBB 


DÉPARTEMENT 


de 


Q 
l 

1 








L'INAUGURATION 


Vanvert. 


Ê^^lise méthodiste. 


Gard. 


13 janvier 1870 


2 


Mont-de Marsan. 


Orihez. 


Landes. 


17 mars » 


3 


Montpellier. 


Montpellier. 


Hérault. 


— — m 


4 


Asnières. 


Église méthodiste. 


Seine. 


30 — 


6 


Congénies. 


— — 


Gard. 


18 avril - 


6 


Lille. 


Église anglicane. 


Nord. 


25 mai 


7 


Lameville. 


Rouen. 


Seine-Inférieure. 


6 juin m 


8 


Lanéville. 


Nancy. 


Meurthe. 


9 — 


9 


Néirrepclisse. 


Négrepelisse. 


Tarn-et- Garonne. 


23 — 


10 


N -D. de Gommiers. 


Mens. 


Isère. 


— •» m 


11 


Sainte-Foy. 


Union des ÉgUses. 


<jiironde. 


4 août 


12 


Port-Sainte-Foy. 


Montcarret. 


Dordogne. 


lloctohre » 


13* 


Divonne. 


Lyon. 

1871 


Ain. 


30 -. n 


1 


Ntmes. 


Église méthodiste. 


Gard. 


14 mai 1H71 


2 


Roubaiz. 


Lille. 


Nord. 


15 août 


3 


Saint-Pierre lès-Calais. 


Éiclise méthodiste. 


Pas-de-Calais. 


31 — 


4 


Cellefrouin. 


Jamac. 


Charente. 


10 sept. n 


5 


Annecy. 


Mens (Isère). 


Haute- Savoie. 


l^'octob. 1» 


6 


Saint-Léonard. 


Société évangéliqne. 


Haute-Vienne. 


12 — » 


7 


Lille. 


Lille. 


Nord. 


!•' nov. » 


8 


Mont-de-Vergues 


Lourmarin. 


Vaucluse. 


9 — » 



Total : Treize temples pour Tannée 1870 et huit pour Tannée 1871. 

Indépendamment de ces vingt et un temples, le culte a été inau- 
guré le 17 juillet 1870, à Beauvais (Oise), dans un local approprié à 
cet effet. 

De Tannée 1849 à 1871 comprise, c'est-à-dire dans Tespace de 
vingt-deux années, il a été construit et inauguré en France deux 
cent quatre-vingt-sept temples ou chapelles destinés au culte pro- 
testant. 

De ces temples, deux cent vingt-cinq appartiennent aux Eglises 
nationales, vingt et un à TEglise méthodiste, trente, et un aux Eglises 
indépendantes, et dix à TEglise anglicane. 
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SOCIÉTÉS BIBLIQUES 

SOCIÉTÉ BmUQUE PROTESTANTE DE PARIS 
(Fondée en 1818). 

COMITÉ D*ADMIXISTRATION. 

Président : M. Gdizot (F.) (G. C. ^), membre de l'Académie fran- 
çaise, des Académies des inscriptions et belles-lettres, des 
sciences morales et politiques, et du Consistoire de TÉglise 
réformée de Paris. 

Vice-Présidents : MM. Reinhard (le comte), (G. ^)^ ministre pléni- 
potentiaire. 

Martin-Paschoud, pasteur de l'Église réformée de Paris. 

MoNTANDON, çastouT de rÉglise réformée de Paris. 

BoNNECHosE (Emile de) (^). 

Read (Ch.) (^), ancien chef du service des cultes non catholiques 
au ministère de l'instruction publique et des cultes, ex-se- 
crétaire du Conseil central des Églises réformées de France. 

CoQUEREL fils (A th.) (^), pasteur-aumônier. 

ScHOENFELD (W. de), naturaliste, secrétaire général de la Société 
botanique de France. 

EiCHHOFF |F. G.),(^), inspecteur de l'Université, correspondant ' 
de rinslitut. 

Secrétaires : MM. Rouville, pasteur auxiliaire de l'Église réformée 
de Paris. 

GuizoT (Guillaume), chef du service des cultes non catholiques 
au ministère de l'instruction publique et des cultes. 

ScHicKLER (Fernand), président de la Société de l'Histoire du Pro- 
testantisme français. 

Gaufrés, chef de l'institution Duplessis-Mornay. 

DuMÉRiL (A.) (^). professeur au Muséum d'histoire naturelle. 

Jung (Eugène), publiciste. 

Trésorier : MM. Audeoud, Guet et C*. 
Agent : M. Douen, ancien pasteur. 



La Société n'ayant point tenu d'assemblée générale en 1871 , à cause 
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des événements, c'^st au rapport de 1870 que nous devons recourir 
pour les renseignements suivants : 

La Société Biblique protestante de Paris s'est réunie en Assemblée 
générale, dans le temple de TOratoire, le mercredi 11 mai 1870, sous 
la présidence de M. le pasteur Montandon. 

Le rapporteur, M. Humann, s'est exprimé ainsi : 

« Le rapport des travaux de notre Société, durant sa cinquante et 
unième année d'existence, ne doit pas, comme œuvre chrétienne, se 
réduire à une exposition sèche et aride des faits matériels. 

» Les vœux principaux et les sentiments tout chrétiens formulés 
par les pasteurs des dififéi'entes Églises qui ont bien voulu se mettre 
en correspondance avec nous durant Tannée 1869, pourront servir à 
vous montrer combien les progrès de notre pi*opagande bibliques ont 
intimement liés aux progrès de Tesprit chrétien lui-même. 

n Cette œuvre nous conduit actuellement à TafFranchissement des 
consciences protestantes de la lettre de telle ou telle traduction parti- 
culière de la Bible, et les nouvelles versions d'Arnaud, de Genève, et 
de Perret-Gentil, sont déjà sorties du cercle restreint de quelques sa- 
vants pour pénétrer et se populariser dans les masses protestantes. 

» Il est donc du devoir des pasteurs et des fidèles qui nous ont 
fourni les moyens de publier ces versions nouvelles dans leurs grands 
formats, de nous prêter maintenant leur concours pour les publier 
dans leurs petits formats. 

» Mais avant d'entrer dans les développements que comporte la va- 
leur morale de ce mouvement biblique, occupons-nous des faits ma- 
tériels les plus importants qui ont signalé nos travaux durant Tannée 
qui vient de s'écouler. 

» Nos receltes se sont élevées à la somme de 32,597 fr. 44 c, mais 
nos dépenses ont bien dépassé ce chiffre, car elles n'ont pu s'arrêter 
qu'à la somme de 39,902 fr. 54 c. 

i II est vrai que nous avons clos notre exercice avec un encaisse 
de 6,339 fr. 04 c, mais il est vrai aussi que nous devons à notre im- 
primeur une somme bien plus élevée. 

» Les dons les plus marquants de nos amis durant Tannée 1869, 
nous ont été adressés par des Sociétés bibliques sœurs, par diverses 
Sociétés religieuses, par des Églises et par de simples particuliers. 

i Nous avons reçu notamment de la Société biblique protestante 
des dames de Paris, la somme de 2,500 fl?., de la Société biblique de 
Blamont-Audincourt, 1,600 fr. 95 c., et de la Société biblique de Nî- 
mes, 1 ,495 francs 50 c. # 
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» La Société du Sou protestant nous a envoyé 1 ,000 fr. 70 c. 
» Parmi les églises qui nous ont adressé leurs collectes, nous devons 
citer les suivantes : 

» L'Église de Bordeaux 671fr. »c, 

» L'Église du Havre 565 » 

» L'Eglise de Montpellier 366 70 

» L'Église de Vauvert 299 45 

» L'Église de Dieu-le-Fit 238 » 

» N'oublions pas de mentionner les dons si précieux pour tous les 
cœurs chrétiens de quelques Églises ravagées par l'inondation et par 
la famine qui ont bien voulu, malgré leur détresse, nous offrir le de- 
nier de la veuve. . 

i> Tel est le don de 5 fr. de l'Église d'Arvieux, dans les Hautes-Alpes; 
tels sont les dons de 26 fr. et de 90 fr. des Églises de Blidahet de Aïn- 
Amal en Algérie. 

» Parmi les personnes qui se sont signalées durant cette année 1869 
par leur zèle aux intérêts de notre œuvre en nous envoyant leurs of- 
frandes, nous devons citer : 

» Madame Docagne, dont nous avons reçu 300 fr ; Madame veuve 
Parrotqui, en souvenir de son mari, ce cher et regretté collègue de 
notre Comité, nous a donné 1,000 fr.; et Madame la marquise de La 
Rochefoucault, qui nous a donné 200 fr., en mentionnant que cette 
somme était spécialement destinée aux frais de publication des versions 
nouvelles en petits formats. 

» A côté des chiffres de notre budget et des notes que nous venons 
de vous présenter, des libéralités les plus marquantes dont notre So- 
ciété a bénéficié durant l'année 1869, R est intéressant de vous don- 
ner le nombre d'exemplaires des Livres Saints que nous avons dis- 
tribués durant cette même année. 

» Nous avons placé 9,089 exemplaires sur lesquels il faut compter 
2,570 Bibles et 6,519 Nouveaux-Testaments. 

» Mais un des faits les plus dignes d'intérêt dans ces distributions 
des Livres Saints, c'est le nombre d'exemplaires des versions nou- 
velles que nous avons placé ; ce nombre est de 3,388 exemplaires, ce 
qui est relativement^in chiffre considérable, lorsqu'on songe que nous 
ne possédons pas encore les petits formats de ces versions nouvelles 
qui nous sont cependant demandés de tous les côtés. 

» Il est donc certain que lorsque nous serons arrivés, grâce à vos 
libéralités, à pouvoir distribuer les versions nouvelles de Genève, 
d'Arnaud et de Perret-Gentil dans leurs petits formats, notre Œuvre 
biblique aura pris une bien plus grande extension. » 
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Ici, le rapporteur fait le dépouillement de la correspondance, de 
laquelle il résulte que les versions nouvelles sont grandement de- 
mandées. 



La circulaire suivante envoyée par la Société à la fin de Tannée 
dernière, faisait connaître sa situation à cette époque : 

Messieurs et très-honorës Frères, 

Vous apprendrez avec joie que, grâce à la protection do Dieu vers qui nous 
élevons nos actions de grâce, notre Société a heureusement échappé au dan- 
ger qui la menaçait, savoir celui d'être complètement ruinée par suite des 
bombardements de Strasbourg et de Paris. 

Un commencement d'incendie, produit par un obus, s'est bien déclaré à 
Strasbourg, dans la maison Berger-Levrault, où se trouve la plus grande par- 
tie de nos Bibles, mais il a pu être éteint. A Paris, l'Agencé et nos magasins 
ont été épargnés durant le siège (les projectiles s'arrêtaient à environ soixante 
mètres de la rue des Beaux-Arts), et durant les jours néfastes où l'incendie, 
allumé par des mains françaises, promenait partout ses ravages. Le quartier a 
été non-seulement menacé du feu, mais condamné : il devait sauter avec Tlns- 
titut et l'Ecole des Beaux-Arts ; heureusement, les troupes de Versailles sont 
arrivées à temps pour empêcher l'exécution de cet abominable dessein, et 
après un combat de deux heures dont notre rue a été le théâtre, les malfai- 
teurs ont pris la fuite. 

Nos dépôts ont été épargnés, mais notre caisse est vide; en neuf mois et 
demi, du 20 août 1870 au 7 juin 1871, il n'y est pas entré un sou. 'Notre col- 
lecte de Paris n'a pu s'eflFectuer. 

Les déplorables événem?nts qui viennent de s'accomplir nous ont réduits à 
la plus extrême pénurie, et nous n'en pouvons sortir qu'avec l'aide généreuse 
des départements et particulièrement de ceux qui n'ont pas été envahis, ainsi- 
que de nos amis de l'étranger. Nos frères, qui n'ont vu que de loin le terrible 
fléau de l'invasion, ne voudront pas nous reqdre responsables d'une situation 
que nous subissons sans l'avoir créée, et sans mémo qu'il nous fût possible do 
l'éviter. Les déchirements de la guerre civile leur auront montré la grande 
plaie de notre état social, et tous se persuaderont avec nous qu'il faut, aujour- 
d'hui plus que jamais, répandre le Livre qui commande l'apaisement, la jus- 
tice, la charité, le pardon, la liberté, la sainteté, et s'efforcer de faire pénétrer 
dans les âmes ces grands principes qui sont le moyeij djn relèvement et du 
salut pour les nations comme pour les individus. 

Tous ceux qui ont à cœur de voir notre malheureuse patrie régénérée par 
l'épreuve, comprendront que l'œuvre de la Société biblique est en ce moment 
plus nécessaire, plus indispensable que jamais, et voudront s'imposer quelque 
sacrifice en sa faveur. 

Nous vous prions, Messieurs et très-honorés frères, de parler et d*agir dans 
ce sens auprès de vos amis, de vos Eglises, de ne pas nous abandonner dans 
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Jes circonstances malheureuses que nous traversons, mais de nous secourir 
avec l'empressement et le redoublement de zèle et de charité qu'exige notre 
situation. 

Veuillez agréer, etc. 

Pour le Comité : 

Le Président de la Société^ Guizot ; les Secrétaires, Rouville, 
* pasteur auxiliaire; G. Guizot, F. Schickler, 

Gadfrès, E. Jung. 

La Société Biblique protestante de Paris a répandu depuis sa fon- 
dation, 544,556 exemplaires des livres saints, et elle a dépensé dans 
le même laps de temps, la somme de 2,134,967 francs. 



SOCIÉTÉ BIBLIQUE DE FRANGE 
(Fondée en 1864). 

Président : M. le baron de Chabaud-la-Tour, fG. G. ^), général de 
division du génie, président du comité des fortifications, 
membre du Consistoire de TÉglise réformée de Paris. 

Vice-Présidents : MM. Audebez, pasleiir de TÉglise indépendante. 

Berger, pasteur de TÉglise évangélique delà Confession d'Augs- 
bourg, à Paris. 

Le baron Léon de Busssierre, (0. >}^), conseiller d'État, mem- 
bre du Consistoire supérieur de TÉglise de la Confession 
d'Angsbourg et du Consistoire de Paris. 

J. H. Grandpierre, (^), pasteur, président du Consistoire de 
rÉglise réformée de Paris. 

Le comte Pelet de la Lozère, (0. ^), membre du Consistoire 
de l'Église réformée de Paris. 

Th. Vernes, {^}, membre du Consistoire de TÉglise réformée de 
Paris. 

De Vives, (C. ^), général d'artillerie. 

Secrétaires : MM. Ch. L. Frossard, pasteur de TÉglise réformée, 

secrétaire en fonction, 
Ph. de Montbrison. 
Matter, pasteur de l'Église évangélique delà Confessioç d'Augs- 

bourg, à Paris. 
V. Monod. 

Trésorier : M. A. André, (^), banquier, membre du Consistoire de * 
rÉglise réforipée de Paris* 
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Agent général : M. Franck Vermeil, ministre du Saint-Évangile, à 
Paris. 



La Société Biblique de France^ de même que son aînée, n*a pas eu 
d'assemblée générale, et n'a pas publié de rapport annuel; piais elle 
Ta remplacé par un compte-rendu sommaire qui a paru dans son 
Bulletin trimestriel, auquel nous allons faire quelques emprunts : 

« Au sortir des événements terribles où Dieu nous a, depuis tantôt 
un au, multiplié les leçons de sa justice et de sa miséricorde, nous 
pouvons enfin donner à nos lecteurs un court aperçu des travaux et 
de la situation de la Société Biblique de France^ en 1870. 

» Son activité s'est naturellement ressentie des circonstances qui 
feront de cette année une date néfaste dans l'histoire de notre mal- 
heureux pays. 

» Jusqu'à la fin de juillet 1870, nos opérations habituellas ont 
suivi leur cours nofihal. Nous avons reçu de nombreuses demandes 
des ÉgUses de Paris et des départements, des pasteui*s, des sociétés 
ou œuvres religieuses, etc., et nous y avons répondu avec empresse- 
ment par l'envoi de tous les livres saints. Bibles de mariage, Nou- 
veaux-Testaments de catéchumènes et autres, en nombre plus consi- 
dérable encore que l'année précédente. La guerre a naturellement 
arrêté nos opérations. Néanmoins, bien que réduit en fait à huit 
mois seulement, cet exercice présente encore, pour cette seule bran- 
che d'activité, le chiffre de 8,070 Bibles et Nouveaux-Testaments 
sortis de notre magasin. 

» Mais, en même temps, les travaux de notre Société prenaient 
une nouvelle direction. Déjà elle avait fait à plusieurs colporteurs des 
envois spéciaux de livres en vue des soldats qu'elle désirait contribuer 
à pourvoir du Nouveau-Testament. Par suite de nos malheurs accu- 
mulés, ces expéditions furent bientôt elles-mêmes forcément sus- 
pendues. En somme, le colportage est, dans cette année, représenté 
par 7,158 exemplaires. 

» Notre œuvre alors se continua dans Paris assiégé. 

» Notre Société eut la joie de voir son concours accepté par le 
Comité évangélique auxiliaire de Secours aux soldats blessés et malades. 
Elle a fait des dons nombreux à vingt et une de ses ambulances. 
Elle a travaillé en outre à la diffusion de la Parole sainte parmi les 
soldats, gardes mobiles et gardes nationaux dans la ville et hors 
de l'enceinte, par des distributions gratuites et des ventes à très-bas 
prix (le Nouveau-Testament à 10 centimes). 
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» La Société Biblique de France a ainsi répandu parmi les défen- 
seurs de Paris, environ 7,000 exemplaires du Nouveau-Testament ou 
de la Bible. 

B En ne comptant de cette œuvre particulière que ce qui s'est fait 
jusqu'au 31 décembre, limite régulière de l'exercice, il se trouve 
donc que cette année donne encore un total de 17,673 exemplaires. 
C'est plus que nous n'avions livré dans aucune des années précé- 
dentes. ^ 

» Il va sans dire que nos frais ont été grands. Nos magasins sur- 
tout se sont notablement vidés. En particulier, le tirage de 10,000 
exemplaires du petit Nouveau-Testament en mars 1870, a été com- 
plètement épuisé. 

» D'autre part, nous n'avons presque rien reçu pendant près de dix 
mois. 

» Aussi, tandis que nos dépenses, à la fin de 1870, s'élevaient à 
26,000 francs environ, nos recettes régulières n'étaient que de 18,982 
francs, laissant Texercice en déficit de plus de sept mille francs^ déficit 
auquel notre encaisse précédent et quelques dons extraordinaires 
nous ont heureusement permis de faire face. Mais depuis lors, nos 
opérations ont dû continuer, sans que nous ayons encore vu nos re- 
cettes reprendre leur cours. Nos dépenses les plus urgentes et nos 
engagements s'élèvent dès à présent à environ 30,000 francs, et 
dépassent ainsi de beaucoup ce qui nous reste en caisse. 

• Nous avons donc besoin que la libéralité de nos frères ne se 
ralentisse pas malgré les circonstances, et nous leur demandons ins- 
tamment leur concours. 

» Les appels du Seigneur sont graves. Pour y répondre, nous 
devons, non pas restreindi*e, mais activer la diffusion de la Parole de 
Dieu au milieu de notre peuple qui la connaît si peu. Nous sommes 
assurés que ce désir nous est commun avec tous ceux qui ne séparent 
pas de l'Évangile les destinées de la patrie. 

» L'épreuve a tracé le sillon ; que la fidélité l'ensemence ; et Dieu 
« qui donne l'accroissement, » daignera peut-être, au souffie de son 

i . Année 1864 3,746 Bibles et Nouyeaux-Testamenls. 

— 1865 6,334 — — 

— 1866 7,654 — — 

— 1867, Exposition univ. 7,085 — — 

Môme année 8,223 — — 

Année 1868 10,382 — — 

— 1869 16,570 — — 

— 1870 17,673 — — 

9 
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Esprit, faire lever et mûrir pour notre France un nouvel et meilleur 
avenir. 

» Pour le Comité : 

» Le président^ Général de Chabaud^la-Tour. 

» Les secrétaires^ Ch.-L. Frossard, A. Matter, pasteurs. » 



Le Bulletin de Décembre annonce que la révision du Nouveau- 
Testament d'Osterwald, entreprise il y a quelques années par un 
pasteur de TÉglise réformée (M. Charles Frossard,) a été définitive^ 
ment adoptée après avoir été examinée par des commissions spécia- 
les. Voici les détails qu'il donne à ce sujet : 

RÉVISION DU NOUVEAU-TESTAMENT d'OSTERW^ALD. 

C'est une excellente et trèa-importante nouvelle à donner à nos 
lecteurs, que celle du pas décisif fait ces jours-ci par la Question de 
la révision du Nouveau-Testament d'Osterwald. 

Ils savent depuis combien d'années elle était comme à l'ordre du 
jour des préoccupations les plus vivantes de notre église. Ils connais- 
sent aussi sur ce point Topinion générale du public religieux, telle 
que nous croyons l'avoir plus d'une fois consciencieusement 
exprimée. 

L'attachement de notre Église à son ancienne version, simple, 
fidèle, populaire, forte de l'autorité que donne un long et pieux usage, 
ne Ta jamais empêchée de reconnaître ce qui se mêlait d'imparfait à 
ses qualités éprouvées. Le désir naturel d'y remédier ne l'a, par suite, 
jamais abandonnée ; et les conjectures de ces derniers temps étaient 
bien faites pour donner à ce-désir une nouvelle et plus vive impul- 
sion. 

En présence, en effet, du peu -de faveur qu'a rencontré l'essai de 
naturaliser parmi nous des traductions entièrement nouvelles, sans 
racines dans le vieux sol protestant et d'une valeur contestée, l'idée 
d'un progrès par une voie plus modeste ne pouvait que faire son 
chemin dans les esprits. On devait se demander si une retouche intel- 
ligente de notre version séculaire ne donnerait pas uu résultat positif 
et mieux approprié aux besoins du présent, tout en laissant intacts 
les droits de l'avenir. On devait se demander, en un mot, pourquoi 
cette plume de réviseui\ instrument de sérieux progrès dans la main 
d'Osterwald, ne serait pas reprise aujourd'hui au profit de son propre 
ouvrage. 

C'est ce qu'a enti*epris de faire, sur ces entrefaites et par une loua- 
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ble initiative, un pasteur de TÉglise réformée, eu ce qui concerne du 
moins le Nouveau-ïestarnenl. Sou travail parut, on s'en souvient sans 
doute, eu janvier 1869, en un beau volume in 8 publié par la maison 
V* Berger- Levrault, à Strasbourg. L'auteur lui-môme, dans un Avant- 
propos imprimé à part, donnait un aperçu de Tesprit et des principes 
qui l'avaient guidé dans sa tâche. Nous lui emprunterons les lignes 
suivantes qui permettent de se faire une juste idée de la nature et 
de la portée consciencieuse de cette œuvre : 

« La roëthode suivie depuis trois siècles, par les pasteurs et professeurs de 
Genèvi?, par D. Martin, par J.-Fr. Osterwald, a été non de faire table rase du 
passé, mais, au contraire, de prendre la version prëcëderaraent usitée et de la 
revoir en présence du texte grec. De la sorte, ils ont introduit dans un travail 
connu et apprécié du public religieux les corrections que les changements de 
la langue française et une plus exacte connaissance du grec motivaient tufTi-- 
samment à leurs yenx. Cette méthode de révision, qu*on peut bien qualifier 
de prudente, a été adoptée pour le nouveau travail qui vous est présenté. 

»... Le réviseur a pris en main la version revue par Osterwald et qui se 
trouve dans toutes nos Églises ; il a voulu respecter ainsi, autant que possi* 
h\e, les habitudes de la piété des fidèles. Chacun retrouvera dans cette nou- 
velle édition les qualités de la version du Nouveau-Testament, à laquelle il 
doit tant de fortes ou douces émotions. Il n'était pas indifférent de réviser 
Osterwald ou Martin, ou telle autre traduction française, on le comprendra 
facilement : les retouches ne changent pas la physionomie générale. 

» Pour faire son travail, le réviseur a collationné la version, ou plus exacte- 
ment, la révision de J.-Fr. Osterwald, avec le texte grec et avec les éditions 
françaises suivantes : 

» Le Nouveau-Testament, édition de La Rochelle, 1611. — Révision de 
Beausobre et Lenfant, 1718. — Traduction de Lemaistre de Saci, 1738. -^ 
Révision de D. Martin, revue par Roques, 1819.— Révision de Genève, 1835. 
— Révision de M. L. Bonnet, dans son commentaire, 1846.— Traduction suisse 
de Lausanne, 1849. — Traduction de A. Rillet, 1859. — Révision de J. Matter 
et C. Cuvier, 1864. — Traduction d*Eug. Arnaud, 1865. — Traduction des 
Évangiles par Lamennais, 4« édition. — Traduction de livres détachés, par 
MM. Ad. Monod, J. Monod, Société de M. Et. Coquerel, etc. 

j» Il a consulté en outre^ pour des passages difficiles, d'autres versions fran- 
çaises, anglaises^ allemandes, latines, etc., de sorte qu'il n*a pas admis une 
correction qui^ne puisse être appuyée do plusieurs autorités, b 

La môme année la conférence pastorale de Paris, sur le bureau de 
laquelle cette révision fut déposée, chargea une commission de Tétu- 
dier en détail, de provoquer les observations du corps pastoral, et de 
Téclairer en un mot sur la valeur de cette œuvre. Le rapport fut pré- 
senté aux conférences de Tannée suivante ; et le 12 mai, l'assemblée 
émettait le vœu que la Société biblique de France publiât cette révi** 
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sion, en s'entendant toutefois avec Fauteur pour faire profiter cette 
édition nouvelle des amendements proposés ou recueillis par la com- 
mission. 

Acte fut pris de ce vote. De son côté, le réviseur se déclarait prêt à, 
faire droit à toute demande de changement suffisamment justifiée. 
Éclairé par l'expérience de la publicité, il en proposait lui-même spon- 
tanément un certain nombre. 

Il restait cependant au Comité de la Société Biblique une dernière 
tâche à remplir. Il avait à voir dans quelle mesure les changements 
à introduire dans cette œuvre pouvaient en modifier le caractère pro- 
pre et la valeur primitive. Tel a été Tobjet des travaux d'une nouvelle 
comnvission de trois membres, appelée à donner son avis sur les cor- 
rections proposées et finalement sur le vœu d'impression formulé par 
rassemblée du 12 mai 1870. Ce n'est qu'après avoir entendu cette 
seconde commission confirmer le jugement de la première; ce n'est 
qu'après l'avoir entendue porter sur l'ensemble de la révision, aussi 
bien que sur la plupart des améliorations conseillées, les mômes ap- 
préciations favorables, que le Comité a jugé le moment venu de défé- 
rer au vœu des conférences. Il vient, enfin, dans sa séance du 1" 
décembre, de décider la publication immédiate de cette Révision, qui 
constitue, suivant les termes mêmes du dernier rapporteur, » une 
œuvre sérieuse, considérable, qui a reçu l'approbation de tous ceux 
qui Tout étudiée..., un progrès notable, une amélioration utile de la 
traduction du Nouveau-Testament faite jadis par Osterwald. b 

Que cette résolution importante soit bénie d'En-Haut ! On voit de 
combien de précatitions elle a été entourée. Nous espérons qu'elle 
contribuera, avec l'aide de Dieu, aux progrès paisibles de la connais- 
sance delà parole sainte et de la véritable piété. 

L'hiver ne se passera sans doute pas que cette impression ne soit 
faite. Elle coïncidera d'ailleurs avec celle d'un Nouveau-Testament 
de la version d'Osterwald usuelle, de même format et du même carac- 
tère. Les pasteurs auront ainsi, pour les dons aux catéchumènes, le 
choix de l'une ou l'autre de ces deux éditions, soit qu'ils préfèrent 
s'en tenir à l'ancien texte d'Osterwald, soit qu'ils désirent profiter 
des corrections que le travail de révision y a introduites.* — j. v. 



DISTRIBUTION DU NOUVEAU-TESTAMENT AUX VEUVES ET AUX PARENTS DES 
MILITAIRES MORTS PENDANT LA GUERRE FRANCO -ALLEMANDE. 

« La Société Biblique Britannique et étrangère désire offrir, à titre de 
témoignage de sa sympathie chrétienne pour la France, un exemplaire du 
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Nouveau-Testament, avec les psaumes, aux veuves des militaires maries, 
morts pendant la guerre franco-allemande, et aux parents de ceux qui n'étaient 
pas mariés. Pour réaliser cette fraternelle pensée, il est nécessaire que tous 
les amis de la parole de Dieu, tous ceux qui croient que la France ne peut 
être sauvée et régénérée que par cette parole, se mettent immédiatement à 
^œu^^e et recherchent les noms et les adresses des personnes qui devront 
recevoir le saint volume. Il faudrait que, dans chaque localité où cet avis 
parviendra, un ami chrétien voulût bien se charger : lo de recueillir les 
noms et les adresses; 2o de les envoyer, le plus tôt possible, au signataire de 
ces lignes ; 3o de recevoir et de faire remettre aux ayants droits les volumes 
qui leur seront envoyés, en franchise de port. Chaque exemplaire portera 
une inscription avec le. nom du militaire décédé ; c est donc ce nom là, plutôt 
que celui des survivants, qu'il importe de .relever. Il va sans dire que les 
adresses doivent être recherchées sans aucun égard aux différences d'Églises 
ou de profession religieuse. 

La Société Biblique Britannique et étrangère n'ignore pas que ce qu'elle 
demande exigera un certain effort de la part de ceux qui voudront bien lui 
prêter leur concours ; mais sans ce concours immédiat et persévérant, nous 
ne ferons rien que de lrès>incomplet, et le but que nous nous proposons 
ne mérite-t-il pas que l'on se donne de la peine pour l'atteindre? Il ne s'agit 
de rien moins que de faire arriver la parole de notre Dieu dans nombre de 
maisons qui lui ont été fermées jusqu'ici, mais qui s'ouvriront au nom et au 
souvenir d'un être chéri. 

Toutes lettres, toutes communications, demandes de renseignements relatifs 
à ce sujet, devront être adressées au soussigné, agent général en France de 
la Société Biblique Britannique et étrangère. 

J. MoNOD, 58, rue de Clichy, à Paris. 



LA BIBLE CHEZ UN OTAGE DE LA COMMUNE. — On lira Certainement 
avec intérêt le fait suivant, au sujet d'une des plus illustres victimes 
de la Commune. Il a été cité par M. le pasteur Dhombres, dans une 
prédication où il relevait avec éloquence Timpérieuse nécessité de 
raviver aux sources mêmes de la parole de Dieu, et là seulement, la 
foi et les principes éducateurs chez notre peuple. 

De sa cellule de la Roquette, Téminent magistrat dont nous par- 
lons a écrit ces lignes à un de ses amis protestants : « Je ne sais le 
» sort qui m'attend... Aide^-moi à me préparer à la mort, et à m'y 
» préparer en chrétien. Pour cela, envoyez-moi une Bible. » Il fut 
déféré avec tout l'empressement possible à ce pieux désir, et la 
dernière lecture du président Bonjean fut ce livre oïl l'âme consolée 
apprend à redire avec Pierre : « Nous attendons, selon sa promesse, 
de nouveaux cieux et une nouvelle terre, où la justice habile. » 
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Nous avons apprfs aussi, d*autre part, qu'une distributrice, de- 
meurée inconnue, a réçandu un certain nombre de Bibles, de Nou- 
veaux-Testaments et d'Evangiles, au milieu des fédérés qui campaient 
auprès des batteries de Montmartre. On nous a dit qu'un très-bon 
accueil fut généralement fait à ces livres. 



SOCIÉTÉ BIBLIQUE BRITANNIQUE ET ÉTRANGÈRE. — Cette SOCiété a teuU 

sa séance annuelle dans Exeter Hall, sous la présidence de Thono- 
rable comtQ de Schaftesbury, 

Le rapport, document volumineux, a occupé loute une heure de 
lecture. C'est une revue des opérations de la Société dans toutes les 
parties du monde. Les sommes reçues, par les sources ordinaires, 
s'élèvent jusqu'à la fin de mars 1871 à 178,548 livres sterlings, y 
compris 94,876 livres applicables aux besoins généraux, et 83,671 
livres pour vente de Bibles et de Nouveaux-Testaments. 

La Société a répandu 3,003,067 exemplaires de la Bible, de Nou- 
veaux-Testaments et de portions des livres saints. Sur ces exemplaires, 
2,144,601 proviennent du dépôt de Londres et 1,758,466 des dépôts 
à l'étranger. 

La somme totale des exemplaires répandus par la Société est de 
63,299?738. 

D'autres Sociétés sœurs, nées, en quelque sorte, de la Société 
Biblique Britannique et étrangère, et qui l'ont aidée, ont distribué 
environ 45,000 exemplaires en surplus de ce dernier total; de façon 
que, durant ce XIX* siècle, 108,000,000 d'exemplaires des Saintes 
Ecritures ont été mis en circulation, soit en tout, soit en portions. 



LECTRICES DE LA BIBLE. — D*après uu article statistique d'un journal 
anglais, il n'y aurait dans la ville de Londres pas moins de 400 
femmes qui colportent la Bible, c'est-à-dire qui vont la lire aux 
in&rmes, aux vieillards, aux malades; qui la colportent dans le loge- 
ment du pauvre, au foyer domestique de Tartisan, etc., et cherchent 
ainsi à la faire mieux connaître, et à inspirer le désir de la posséder 
et d'y puiser les enseignements divins qu'elle nous offre. 



l'édition TAUCHNIT2 DU NOUVEAU-TESTAMENT foumit UUe nOUVOlle 

preuve de la supériorité du livre qui a été le plus imprimé au monde. 
L'éditeur de tant de romans anglais étant parvenu à son 999* volume 
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a voulu, comme acte de reconnaissance pour le succès si prolongé de 
son entreprise de libraire, consacrer sa millième publication à 
l'impression du Nouveau-Testament en anglais. Il pensait faire un 
sacrifice, — il a fait une bonne affaire. Son Nouveau-Testament a été 
demandé plus que ses romans; au lieu d'une édition de 8 à 10 mille, 
il en a vendu plus de 30 mille I Les amateurs de lecture ont eu 
raison; aucun écrit ne vaut la parole de Dieu, môme au point de vue 
littéraire'. 

LA PRESTATION DU SERMENT MILITAIRE EN ITALIE SC faisait jUSqu'ici 

sur le crucifix ; au lieu de le prêter sur Timage du Sauveur mort, 
c'est sur la parole viyante qu'il se prête maintenant; du moins, telle 
a été la forme employée par les troupes à Rome. C'est la main sur 
les Écritures ouvertes sur la table que les romains ont prêté serment. 
Nous voyons là une marque du respect que les Italiens veulent 
porter au livi'e qui, comme Ta dit Garibaldi, les affranchira de la 
servitude papale. 



SOCIÉTÉ POUR L'ENCOURAGEMENT DE L'INSTRUCTION 

PRIMAIRE 

PARMI LES PROTESTANTS DE FRANGE 

(Fondée en 1829, et reconnue la même année, comme étabUssement d^utUitô 

publique.) 

EXTRAITS DES STATUTS : 

Article 1er. — Le but de la Société est de seconder les progrès de Tins*- 
truction primaire parmi les prolestants de France. 

Art. 2. — La Société emploiera les fonds qui seront mis à sa disposition de 
la manière qui paraîtra la plus utile pour aider à Tamélloration des écoles 
existantes et à rétablissement de nouvelles écoles, et pour concourir avec les 
institutions publiques ou particulières à tout co qui peut propager Tinstructioa 
primaire dans la population protestante. 

Art. 4. — La direction des travaux do la Société est conûée à un Comité 
composé d'un président, de quatre vice-présidents au moins, un trésorier» 
deux secrétaires et vingt assesseurs dont douze lésidant à Paris et huit dans 
les départements. 
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COMITÉ d'administration : 

Président. . . M. F. Guizot, membre de TAcadémie française, etc. 
Vice-Présidents. MM. GrandPierre, pasteur, président du Consis- 
toire, etc. 

Frédéric Cuvier, conseiller d'État. 

L. DE BussiERRE, Conseiller d'Etat. 

Ed. de Bonnechose. 

Ch. Robert, conseiller d'État. 
Secrétaires . . MM. le pasteur A. L. Montandon. 

Yaldemar Monod. 

Trésorier. . . M. R. Hottinguer. 
Agent. ... M. Labeille, pasteur. 

M. le pasteur GrandPierre qui a présidé la 41* assemblée générale 
de cette Société, le 14 mai 1870, a rappelé « qu'en inscrivant sur son 
drapeau ces deux mots : « Instruction primaire, » ce qui veut dire 
non-seulement développement de Tinlelligence, culture de l'esprit, 
mais encore éducation religieuse et morale de l'enfance, elle a plei- 
nement fait connaître ce qu'elle est et ce qu'elle veut. » Nous parta- 
geons ses sentiments quand il exprime sa considération pour tout 
maître, pour toute maltresse d'école qui, « pénétrés de l'esprit de leur 
vocation, s'en acquittent fidèlement ; qui considèrent un élève non 
pas seulement comme une intelligence à façonner, mais surtout 
comme une conscience à électriser et comme une âme à sauver, et se 
dévouent jour par jour, par amour pour Dieu et avec le secours de 
l'Esprit de J.-C. à cette noble tâche. • — Oui, c'est dans cet esprit 
que l'instituteur trouve ssa voie et qu'il exerce réellement une sorte 
de magistrature spirituelle, mais en dehors de cet esprit, il n'est plus 
qu'un instrument dans un vaste rouage. Les instituteurs ne doivent 
pas l'oublier, mais il faut aussi que les familles le veuillent et que les 
parents en comprennent l'importance. On attend beaucoup de Tins- 
truction primaire plus et mieux répandue, et Ton a raison, mais elle 
ne produira les fruits qu'on en attend, que si elle a pour principe et 
pour base l'esprit évaugélique. « La pensée, a dit un homme d'un 
grand esprit, peut devenir le plus pernicieux des instruments, si elle 
n'est inspirée, soutenue, guidée, vivifiée par la conscience, » « et la 
conscience, ajoute M. (îrandPierre, où trouvera- t-elle à la fois sa 
lumière, sa règle, sa force et sa loi, si ce n'est dans l'Évangile de 
Jésus-Christ? » 

Tel est le principe qui a présidé à la fondation de la Société pour 
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f encouragement de Vinstruction primaire^ et qui Ta inspirée dans tous 
ses efforts. Aussi est-elle « non-seulement une Société d'instruction 
primaire, mais encore et surtout une Société pour favoriser les pro- 
grès de Téducation morale, religieuse et chrétienne au sein du protes- 
tantisme français. » C'est à c^ titre qu'elle se présente et qu'elle 
demande à l'Église les moyens de poursuivre son œuvre qui ne fut 
jamais plus pressante qu'aujourd'hui! 

Nous empruntons les détails qui vont suivre à l'excellent rapport 
de M. Labeille. 

La Société a distribué dans le courant de l'exercise en encoura- 
gements et en secours, 38,000 fr., à 260 écoles réparties (lans plus de 
50 départements et dont 27 sont entièrement nouvelles. Dans ce 
chiffre de 260, 140 sont des écoles de filles ; 65 des écoles de garçons 
et 55 des écoles mixtes. 

« Nous L'avons dit déjà, un grand nombre de nos familles protestantes se 
trouvent éparses et disséminées dans deà localités en grande majorité catho- 
liques. Là, privées, presque totalement pour elles et pour leurs enfants de 
secours religieux, elles cèdent peu à peu à l'influence presque irrésistible du 
milieu qui les entoure, et finissent au bout de quelques générations par 
rentrer dans les cadres de TÉglise romaine. Pour retenir dans notre Commu- 
nion celte poignée de dispersés, legs sacrés de nos anciennes Églises, on a 
tenté divers moyens, dont le meilleur à notre avis est la création d'institu- 
tions nommées, selon la contrée, ouvroir, pensionnat primaire, catéchuménat. 
Dans ces établissements, les enfants qui y sont admis reçoivent, avec l'ensei- 
gnement des vérités chrétiennes, une bonne instruction élémentaire. Quand 
on juge que leur éducation intellectuelle et religieuse est suffisamment déve- 
loppée, on les admet à la Sainte-Cène, après quoi, on les laisse retourner 
dans leurs fapiilles, au sein de la dispersion, où loin de subir la pression de 
la multitude, ils confirment hautement et courageusement leur foi, et sem- 
blables à cette langue dont parle le Christ, ils répandent autour d'eux les 
bienfaisants rayons de la vérité divine* et exercent la plus salutaire influence. 
Des institutions de ce genre existent à Épinal, Tonneins, Fernex, Mazamet, 
Mouilleron-en-Paredz. En leur accordant à toutes des subventions, votre 
Comité croit être fidèle à vos intentions et servir utilement la grande cause 
de l'éducation protestante. 

» Mais ce n'est pas tout que d'avoir des écoles, il faut encore, il faut sur- 
tout avoir des maîtres bien qualifiés, pour les diriger. Tel maître, telle école; 
l'instituteur primaire, c'est l'instruction primaire elle-même ; le maître n'est 
pas un homme qui apprend seulement à lire, à,compter, à écrire; il a, en 
quelque sorte, charge d'âmes, et s'il doit veiller attentivement au développe- 
ment intellectuel des élèves, il doit se préoccuper avec non moins de sollicitude 
de leur progrès moral et religieux. Une expérience déjà longue vous a appris 
qu'un instituteur incrédule et sans vocation est pour une Église un fléau, un 
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instrument d6 mort; par contre, un bon instituteur y est une source debien^ 
faits. Ses leçons, ses paroles, ses actes, creusent dans les jeunes âmes qui lui 
sont confiées, une trace invisible, que rien ne pourra détruire. Les croyances 
et les souvenirs que l'enfant puisera à'ce foyer vivant ne s'effaceront jamais 
entièrement, et seront conwne le fond de sa pensée et de son cœur. Votre 
Comité attache une importance capitale à cette partie de nos travaux, et met 
tous ses soins à la bien remplir. Pour préparer des élèves maîtres, il a accordé, 
^dans le cours de cet exercice, 22 demi-bourses aux écoles normales et modèles 
des départements, et 32 demi-bourses à l'école normale de Gourbevoie. Pour 
préparer des élèves maîtres, il a affecté (7 demi-bourses aux diverses institu- 
tions des départements et 25 demi-bourses à l'école normale de Boissy-saint* 
Léger. Ce qui porte à 95 le nombre des demi-bourses allouées cette année 
par notre Société. 

» Nos deux écoles normales de Gourbevoie et de Boissy. ainsi que I^écolo 
préparatoire des directrices des salles d'Asile de la rue Tournefort *, continuent 
leurs paisibles et fructueux travaux. La capacité et le zèle de ceux qui sont 
placés à leur tète vous sont connus depuis longtemps, et vous assurent que 
les élèves y reçoivent une bonne direction, et qu'un esprit de piété éclaire, 
préside en général à leur vocation et à leurs études. 

» Nous avons maintenu nos subventions ordinaires aux écoles-modèles et 
normales de Dieu-Ie-Fit, Mens, Fénétranges, Nîmes, qui concourent avec 
Gourbevoie et Boissy à former les maîtres futurs de notre jeunesse protes- 
tante... » 

Les recettes de tous genres pendant rexercice de 1869-70, ont été de 
121,066 fr. 78 c, y compris le produit net de la vente annuelle du 
Comité des Dames qui a produit 31,406 fr. 20 c; les dépenses se sont 
élevées à 112,198 fr. 46 c, ce qui laisse, au terme de Texercice, lui 
solde en caisse de 8,868 fr. 32 c. 

Nous extrayons du rapport de M. Gaudard, directeur de l'École 
normale protestante de Gourbevoie , les chiffres suivants : — Le 
nombre des élèves est resté ce qu'il est depuis plusieurs années, c'est- 
à-dire 32. C'est comme toujours r^/5ac^,la Franche-Comté, le Poitou 
et les départements du Nord qui envoient le plus fort contingent 
d'élèves. Dans la dernière session de THôtel-de- Ville, sur 142 jeunes 
gens étrangers à notre école, qui se sont présentés pour l'examen du 



1. Toute jeune personne désireuse de profiter de rinstruclion qui se donne 
dans cet établissement, peut y ôtre admise moyennant ces trois conditions : 
1» Ôtre connue et recommandée par un pasteur; 2° être âgée de dix-huit ans; 
3*» posséder des connaissances élémentaires, qui sont constatées par un examen 
préalable. La pension et les cours sont gratuits, TEtat fournissant des bourses 
aux élèves. Les demandes d'admission doivent être adressées soit au Président 
de la Société, soit à Mlle Prœchel, 19, rue Tournefort. 
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brevet, 13 seulement ont été reçus, tandis que 5 de nos candidats sur 
7 ont obtenu leur diplôme. 

Le nombre total des jeunes gens qui ont été reçus à TÉcole nor- 
male de Gourbevoie depuis sa fondation, est de 340. — 23 étaient pré- 
sents à l'école à la dernière assemblée générale. Il en est donc sorti 
317.11 est bien peu d'entre eux qui n'aient pas obtenu leur di- 
plôme. 

La dernière vente faite en décembre 1871, parles Dames du Co- 
mité de la Société, a produit 31,794 francs. 



ÉCOLE MODÈLE DE MENS (Isère), 

DESTINâB A FORMER DES INSTITUTEURS PROTESTANTS 
(Fondée en 1^23, par Félix Neff). 

Cet utile établissement, un des plus anciens de ce genre que pos- 
sède notre Église, a pu continuer sa marche régulière, sans avoir trdp 
souffert des derniers -événements. C'est, du reste, ce que constate son 
dernier rapport (1870-1871) que nous avons sous les yeux et que nous 
allons laisser parler : 

RÉSULTATS DEPUIS UN AN. 

Trente* neuf élèves, dont seize élèves-mal très ont fréquenté notre École 
Modèle depuis le 15 août 1870. 

Parmi ces derniers, trois ont dû momentanément interrompre leurs[ëtudes 
et prendre le fusil pour la défense du sol national. Ils ont été heureusement 
préservés, et l'un d'eux, après avoir fait bravement son devoir sur les bords 
de la Loire, à l'armée du général Ghanzy, a profité d'un congé de convales- 
cence pour reprendre ses éludes âur nos bancs, et subir avec succès l'examen 
pour le brevet de capacité. Il vient de rejoindre son régiment, mais avec le 
désir bien arrêté de se consacrer à renseignement de la jeunesse dès que les 
circonstances le lui permettront. 

Un autre, et c'est la première fois depuis bien longtemps qu'un pareil 
malheur nous frappe^ après une longue et douloureuse maladie qui a résisté 
aux soins les plus assidus, nous a quittés pour un monde meilleur, à l'âge de 
vingt-un ans. Son pauvre père était accouru du midi de la France à la pre- 
mière alerte, et nous avait demandé comme une grâce d'emmener son fils 
avec lui pour essayer de l'air natal. Il a eu la triste consolation, après un pé- 
nible voyage, de le déposer mourant dans les bras de sa mère et de lui fermer 
les yeux. • 

Les autres élèves nous ont généralement satisfaits pendant cette année. 



Digitized by 



Google 



— 140 — 

Quelques-uns cependant, parmi les élèves libres, auraient besoin d*un peu 
plus de sérieux dans le caractère et d'ardeur pour le travail ; mais comme ils 
sont encore jeunes^ nous comptons qu'ils profiteront des avertissements et 
des punitions que nous avons été contraints de ne pas leur épargner. 

Nous avons présenté quatre candidats à Texamen académique; sans les évé- 
nements exceptionnels que nous avons traversés, leur nombre eût pu être 
doublé. Quoi qu'il en soit, ils ont parfaitement réussi et ont tous obtenu le 
brevet de capacité, savoir : deux en mars 4871, avec les numéros 1 et 7, et 
d»^ux en août dernier, avec les numéros 1 et 8. 

On se plaint de Tinsuffisance des maîtres; ce n'est pas nous, s'il plait à 
Dieu, qui travaillerons à justiGer ces plaintes, et nous savons trop ce qu'il en 
coûte à dpe nation, quand elle néglige de s'instruire, pour que nous ne proG- 
tions pas des seules leçons de l'expérience et ne fassions pas tous nos efforts, 
dans notre petite sphère, pour améliorer la situation indigne d'elle que la 
France occupe en Europe sous ce rapport. 

Nous avons eu, il y a peu de temps, la visite d'un Inspecteur général de 
l'Instruction primaire. Nous étions à la veille des vacances, et notre personnel 
était singulièrement diminué par le départ de nos brevetés. Cependant 
M. Beuvant d'AItoinheim a bien voulu nous témoigner sa satisfaction, surtout 
en ce qui concerne notre enseignement et nos méthodes. De telles visites sont 
un précieux encouragement, et nous en éprouvons toujours une vive et pro- 
fonde reconnaissance. 

M. le pasteur Cambefort, qui dirigeait déjà depuis de longues an- 
nées rÉcole modèle, ayant été appelé par le vœu unanime de TÉglise 
à occuper le poste de Président du Consistoire et de pasteur à Gre- 
noble, en remplacement du regretté if. Fermaud s'est déterminé à 
quitter Mens, laissant la direction de Técole à M. le pasteur Louitz, 
son collègue et son collaborateur depuis deux ans. 

Les dépenses de Texercice ont été de 9,400 fr., laissant un déficit à 
combler d'environ 3,000 fr. 

Les jeunes gens brevetés dans l'École modèle de Mens, depuis sa 
fondation, se nombrent comme suit: Instituteurs, 193; instituteurs- 
évangélistes, 11; pasteurs, 4; missionnaire, 1. Total : 209 élèves. 



INSTITUT DE GLAY (Doubs 
(fondé en 1822) 

Pour les adultes de 46 ans et au-dessus qui désirent se comacrer à 
la vocation d'instituteur. 

Nous empruntons au dernier rapport rédigé par le vénérable fon- 
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dateur de cette œuvre, M. le ministre Jaquet, les détails suivants qui 
en font connaître Torigine et le but : 

« Au terme de notre carrière, il ne sera pas inopportun de jeter un 
regard sur Torigine et le passé de l'œuvre de Glay. D'ailleurs, le 
nombre de ses anciens bienfaiteurs diminue tous les jours, et il im- 
porte de chercher à lui procurer de nouvelles sympathies parmi la 
génération actuelle, pour le moment, peut-être assez rapproché, où 
rétablissement passera à d^utres mains. ^ 

B L'œuvre de Glay, comme plusieurs de nos amis le savent, doit 
son origine à Tune des premières fêtes de l'Institut de Beuggen, 
près de Bâle. Ce fut le 22 juin 1821 que pressé, avec plusieurs 
autres pasteurs, par le bienheureux Zeller, directeur de cet éta- 
blissement, d'ouvrir aussi une hôtellerie (Luc X), tout mon cœur 
me dit de m'y préparer. Le Seigneur m'adressa le lendemain, 
pendant mon retour dans ma paroisse de Glay, une nouvelle et 
plus forte invitation. J'étais, vers le soir, dans les environs de 
Porrenlruy, au milieu d'une forêt oh régnait un silence qui a 
déjà son langage, quand cette parole qui avait touché mon 
cœur à Beuggen, retentit avec une force toute nouvelle : « Va, 
et toi aussi fais de même. » C'était le Seigneur qui me l'adressait, 
en l'accompagnant de la vertu onctueuse du Saint-Esprit, et je ne 
pus que lui répondre avec de douces larmes : « Oui, Seigneur, j'irai, 
j'irai ; me voici pour faire ta volonté. » 

j> Ma femme et moi, nous crûmes, pour plus de certitude, qu'il 
était de notre devoir d'en parler à nos amis de Beuggen et de Bâle; 
leur prompte réponse fut des plus encourageantes, et il nous sembla 
que nous pouvions nous mettre à l'œuvre sans retard. Nous louâmes 
une modeste maison; un couple chrétien se présenta pour nous 
seconder, et nous commençâmes une œuvre qui, avec six élèves 
adultes, fut inaugurée le 1" mai 1822, en présence des autorités 
ecclésiastiques du pays de Monlbéliard, d'un certain nombre d'amis 
des environs et de quelques-uns du dehors. M. Gobât, aujourd'hui 
évêque de Jérusalem, alors élève de la maison des missions de Bâle 
et délégué de nos amis de cette ville, participa à notre commune joie 
en ce beau jour de mai. — Un peu plus tard, grâce aux généreuses 
avances de plusieurs amis de Bâle, nous pûmes nous procurer, à 
Glay même, une maison plus vaste et plus commode, celle, agrandie 
et réparée plusieurs fois, que nous occupons encore aujourd'hui. 



1. Moment fort rapproché, en vérité, car le vénérable et vénéré directeur- 
fondateur de l'Institut de Glay, rendait son âme à Dieu, le 31 décembre 1867. 
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» Pendant 10 ans, commeàBeuggen, nous admîmes indistincte- 
ment des adultes et des enfants pauvres ou orx>helins. Les premiers, 
tout en exerçant auprès des enfants les fonctions de moniteurs, 
étaient préparés à la vocation d'instituteur ou à celle d'évangéliste. 
A partir de 1832, selon le vœu de presque tous nos amis et bienfai- 
teurs, nous n'admîmes que des adultes, afin de pouvoir fournir un 
plus grand nombre d'ouvriers et de répondre ainsi à des besoins 
pressants. Nous nous bornâmes donc à préparer pour la campagne 
des jeunes gens qui pussent être employés h l'éducation de la jeunesse. 
Former des instituteurs évangélistes, tel fut de plus en plus, à partir 
de cette époque, le caractère spécial de notre œuvre. Plus tard encore, 
pour arriver plus vite au but, les travaux du jardin et de la ferme 
qui, comme à Beuggen, alternaient avec les leçons, cessèrent peu à 
peu, mais jamais entièrement au jardin. 

TB Ces jeunes gens, désireux de travailler à l'œuvre de Dieu, 
n'avaient pas tous, en enti*ant chez nous, une vocation bien arrêtée. 
Pour un grand nombre, leurs éludes dans notre maison ne furent 
qu'une voie frayée pour entrer dans les maisons de missions de Paris 
et de Bâle, ou dans l'école de théologie de Genève. 

» MM. Rolland et Pellissier, deux de nos plus anciens élèves, em- 
ployés à la belle œuvre des missions au sud de l'Afrique, sont depuis 
longtemps connus des amis de Glay. M. Coillard, qui les a rejoints 
depuis une dizaine d'années, est également sorti du milieu de nous. 

» Quant à ceux de nos élèves qui se sont sentis appelés au niinis- 
tère et nous ont quittés pour faire des études théologiques, ils sont 
trop nombreux pour que nous relevions leurs noms dans le tableau 
des centaines déjeunes gens qui ont été dans notre maison. Il nous 
sulHra de dire que depuis longtemps il y a continuellement à la 
faculté libre de Genève plusieurs de nos jeunes gens. 

» Enfin, un certain nombre de nos élèves ont été et sont employés 
comme évangélistes. M. Frédéric Vernier, dans la Drôme, a été 
l'instrument d*un réveil admirable. Bon nombre de nos amis verront 
là le témoignage que lui rend dans ses lettres le bienheureux Ber- 
thoUet-Bridel. Un plus grand nombre auront lu plus récemment, dans 
V Espérance , le récit émouvant de la consécration de deux fils de ce 
vieux et <jdèle serviteur de Dieu, gui donne si joyeusement sa uorn^- 
breuse famille pour le service de son Maître ; l'un de ces deux fils est 
aujourd'hui au Collège Évangélique de Smyrne; l'autre est en route 
pour Taïti. 

» Un certain nombre de ces évangélistes ou instituteurs-évangé- 
listes, après des services plus ou moins longs, et sans autre prépa- 
ration que celle de l'expérience, se sont eux-mêmes frayé la voie au 
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ministère et ont reçu Timposition des mains. Dans ce nombre, je 
me plairai à citer notre cher frère, M, Vérot, longtemps évangéliste à 
Lyon, et qui, H n*y a que quelque^ semaines, a été consacré pasteur 
dans TArdèche. 

» Mais la majeure partie de nos élèves se consacre à renseigne- 
ment, et combien plus volontiers nos regards s'arrêtent snr ces 
nombreux et modestes instituteurs, fruits de \a modeste couvre de Glay, 
et qui sont souvent dans une paroisse comme le bras droit du 
pasteur! Certes, cette vocation, malgré son humble rang dans la 
société et Mes nombreuses fatigues, est une part assez belle pour 
qu'un serviteur du souverain Ami des enfants sache Tapprécier et lui 
donner uue juste préférence. Si je n'étais pasteur, je voudrais être 
instituteur, a dit Luther, qui savait ce que vaut un bon naaître 
d'école. Le zélé et fidèle Zeller est resté instituteur toute sa vie, c'est- 
à-dire jusqu'à sa quatre- vingtième année, et il a su en bénir le 
Seigneur, auquel il s'était consacré sans peine et sans partage. 

» On le comprend, depuis l'origine de l'œuvre, le nombre des 
élèves a dû bien varier. Cependant, depuis une vingtaine d'années, 
il est de 20 environ. 

» La France et la Suisse française ont été naturellement les deux 
patries oà nous avons placé la grande majorité de nos élèves. Les 
autres se trouvent répandus uu peu partout, en Belgique, en Alle- 
magne, au Canada, d'oCi vient de nous arriver le fils de notre ancien 
élève Jean Vernier. On se rappelle peut-être que ce serviteur de 
Dieu était revenu en Europe au bout de 10 ans , et qu'après y avoir 
reçu l'imposition des mains, il fit naufrage, en 1853, lorsqu'il retour- 
nait au Canada, emmenant avec lui deux élèves de Glay, qui 
heureusement furent sauvés. 

» En disant que maintenant nous avons de temps à autre des fils 
de nos anciens élèves, nous passerons, par une transition naturelle, 
du passé de l'Institut à quelques détails sur son présent, et d'abord 
sur les quatre années qui se sont écoulées depuis notre dernier 
compte-rendu. • 

» Dans cet espace de temps, 30 élèves ont quitté la maison après y 
avoir fait un séjour d'un peu plus de deux ans en moyenne. 24 sont 
en activité et ont été placés : 4 en Suisse, 1 en Belgique, le reste en 
France. 

» 24 ont été placés comme instituteurs ; quelques-uns le sont sans 
être brevetés, mais ils subiront sous peu un nouvel examen. 

» 3 sont employés comme évangélistes. 

p 3 continuent des études, 2 pour le ministère. 

» 3 se préparent (2 à Paris, 1 à Baie), à la carrière missionnaire. 
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Nous regardons comme un des plus beaux fruits de notre œuvre que 
Dieu ait aussi, dans ces dernières années, incliné le cœur de quel- 
ques-uns de nos élèves à embrasser cette belle carfière. Ah! que 
n'ont-ils plus d'imitateurs au milieu de nous et dans toute notre 
France protestante ! » 

Au moment où les bienfaiteurs et les amis de l'Institut de Glay 
lisaient le rapport d'où nous avons extrait les détails ci-dessus, ils 
apprenaient la mort du vénérable et vénéré directeur-fondateur de 
cet établissement, qui s'est endormi sans souffrance, sans agonie, 
dans la paix de son Dieu, le 31 décembre 1867, à 7 heures du matiu. 

Le successeur, choisi par M. Jaquet lui-même, est M. le pasteur 
Charpiot-Amstutz, si avantageusement connu des chrétiens de lan- 
gue française. Depuis 31 ans au service de la Société évangélique de 
Genève, il a été l'âme de Tœuvre si intéressante qui s'est faite daas 
la Bresse (Saône-et-Loire), où plusieurs Eglises se sont formées au 
sein du Catholicisme. Par son caractère comme par sa longue expé- 
rience dans révangélisation, et d'abord dans l'enseignement pendant 
14 ans, M. Cliarpiot était plus propre que tout autre à continuer une 
œuvre qui a pour but de former des instituteurs évangélistes. Avec la 
largeur de principes qu'on lui connaît, il marchera dans l'esprit du 
fondateur de l'établissement, qui n'aura, comme par le passé, au- 
cune couleur ecclésiastique. 

Nous terminons par la circulaire suivante qui fait connaître la 
situation actuelle de l'établissement : 

Messieurs et honorés frères, 

Nous venons porter à votre connaisssance les changements survenus dans 
la marche de rétablissement de Glay, depuis la mort de son digne et vénéré 
fondateur, M. Jaquet. 

Prévoyant que le Seigneur ne le laisserait plus longtemps à la tête de l'œu- 
vre qu'il avait dirigée pendant quarante-six ans, marchant jour après jour par 
la foi, ce fidèle serviteur de Dieu avait, quelques mois avant sa mort, prié 
quelques frères des Églises nationales et libres de Paris, de vouloir bien for- 
mer un comité qui prendrait dans un avenir plus ou moins prochain, la direc- 
tion de son cher institut. . 

M. Jaquet avait en outre songé à son successeur. Ayant eu, de longue date, 
des rapports très-suivis avec M. lé pasteur Charpiot, de Sornay (Saône-et- 
Loire), dont il connaissait les précieuses qualités, et faisant au surplus grand 
cas de la haute estime dont il jouissait dans toutes les Églises de ce départe- 
ment, le vénérable patriarche de Glay entra en relations avec lui pour le dé- 
cider à prendre la direction de son œuvre, et eut la joie, la veille de son dé- 
part de ce monde, d'apprendre que son offre était acceptée. 
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Après la mort de M. Jaquet, le comité se constitua définitivement. Voici 
les noms des membres qui le composent : MM. les pasteurs Fisch^ président; 
Casalis, secrétaire; Bersier, Dhombres, GrandPierre, Mettetal, Guillaume 
Monod, Frédéric Mettetal et Gust. Monod, docteur. 

Le premier acte de ce comité fut de ratifier^ à l'unanimité et avec une 
grande satisfaction, le choix de M. Charpiot comme directeur. Ensuite, il pro- 
voqua la formation d'un comité auxiliaire dans le pays de Montbéliard, lequel 
doit avoir pour tâche de veiller à la marche de l'œuvre. Ce comité s'est réuni 
à Glay, le i4 avril 1868, et s'est constitué. Il est composé de MM. Cuvier, 
pasteur à Beaucourt, président; Banzet, pasteur à Hérimoncourt, secrétaire; 
Charpiot, directeur; Fillion, pasteur à Selortcourt; Mégnin, pasteur à Abbé- 
villiers; Paur, pasteur à Montécheroux ; Sahler^ pasteur à Montbéliard, et 
Jules Fallot, docteur en médecine à Montbéliard. Une commission a été nom- 
mée dans son sein pour seconder le directeur dans les affaires les plus 
urgentes. 

Ces diverses mesures contribueront, nous en sommes convaincus, à assurer 
la marche d'une œuvre qui, comme on le sait, a pour but de former des 
instituteurs pieux, et qui a déjà fait un bien immense dans le règne de Dieu, 
comme on peut s'en convaincre par le chiffre des élèves sortis de l'établisse- 
ment de Glay. Environ 370 jeunes gens ont été instruits dans cette maison. 
La plupart sont entrés dans l'enseignement comme instituteurs, remplissant 
souvent les fonctions d'évangélisles ; 20 sont devenus pasteurs, 5 mission- 
naires; de plus, 3 sont maintenant élèves missionnaires et 5 étudiants en 
théologie. 

Mais pour que cette œuvre continue à être un foyer de vie d'où sortent 
chaque année des ouvriers fidèles et bien préparés, il faut, avant tout, que la 
bénédiction du Seigneur repose sur elle. Et pour cela nous venons vous de- 
mander de vous souvenir d'elle dans vos prières, et nous la recommandons en 
même temps à votre généreuse sollicitude. Ses besoins sont grands. Elle a à 
pourvoir, pendant toute l'année, à l'entretien du directeur, de 2 professeurs 
et de 23 élèves, admis gratuitement, à l'exception de quelques-uns qui paient 
une faible pension. Et en ce moment les dépenses courantes devront être né- 
cessairement augmentées par suite de l'état de délabrement complet dans 
lequel se trouvent les bâtiments et l'ameublement. Le comité auxiliaire a 
constaté qu'il faudrait au moins 10,000 francs pour faire les réparations 
urgentes, construire un dortoir, agrandir les salles d'études et renouveler les 
objets les plus indispensables du matériel, qui est à peu près hors d'usage. 

Indépendamment de ces dépenses urgentes, il faut couvrir un déficit et 
payer les notes laissées par M. Jaquet, ce qui n'a pu être fait jusqu'à présent, 
parce que les dépenses dépassent les recettes. On a été obligé de refuser six 
élèves, qui pourtant paraissaient bien qualifiés pour l'œuvre de Dieu. Au mo- 
ment où, par sa nouvelle organisation, rétablissement de Glay est appelé à 
prendre un plus grand développement, et où le besoin d'instituteurs pieux se 
fait de plus en plus sentir, laissera-t-on péricliter cette œuvre, une des plus 
intéressantes et des plus anciennes de France, puisqu'elle remonte à 1821 ? 

10 
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Frères de toutes les Églises^ cette œuvre est la vôtre, puisqu'elle est celle de 
Dieu. Ne vous sentirez-vous pas pressés de venir promptement à son aide ? 
Agréez, etc. 

Pour le Comité : 
G. FiscH, patteur. 

ÉCOLE MODÈLE DE DIEU-LE-FTT (Drôme). 



Cet établissement, bien connu de nos Églises, a obtenu de grands 
succès universitaires. Depuis six ans qull est dirigé par M. Dugleux, 
il en est sorti 43 instituteurs, dont 6 ont obtenu le brevet supérieur. 

Ce résultat est d'autant plus remarquable qull n'y a en moyenne 
que 14 ou 15 élèves qui étudient en vue d'entrer dans renseignement, 
les autres se destinant au commerce et à Tindustrie. 

L'année dernière (1871), sur 6 aspirants, 5 ont réussi, dont un a 
été placé au premier rang par la Commission de Grenoble. 

L'année précédente, cet établissement avait eu neuf brevets sur dix 
candidats, sans compter un élève admis à Lyon, le premier du dépar- 
tement, à l'École nationale des Arts et Métiers d'Aix. En 1869, huit 
élèves sur neuf réussirent. ^ 

Ces trois échecs dans trots ans peuvent môme être aussi bien attri- 
bués au hasard qu'à la faiblesse des candidats malheureux, et la 
preuve c'est que l'élève ajourné en août 1870 a été admis avec le nu- 
méro un en mars 1871 , sans avoir pu étudier depuis, étant placé 
dans un poste important qui lui prenait tout son temps. 

L'École modèle de Dieu-le-Fit, malgré la modicité de sa subven- 
tion, rend donc de grands services à la cause de l'enseignement. 

Nous lisons dans VÉvangèliste : « L'École de Dieu-le-Fit a donné à 
» notre connaissance un grand nombre d'instituteurs pieux et ca- 
» pables, dont plusieurs mômes sont devenus évangélistes ou pas- 
» teurs. Nous sommes heureux d'apprendre qu'elle continue à rem- 
» porter des succès. » 
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ÉCOLE PAUL RABAUT 

PRÉPARATION AUX FACULTÉS DR THÉOLOGIE; 

Fondée à Montpellier en octobre 1863. 



EXTRAIT DU RéOLEMBNT : 

Abticle premier. -- Une école évangélîque est fondée à Montpellier par 
des pasteurs et des laïques des Églises réformées de France. En mémoire de 
ia glorieuse année 1559, et du grand collège de Calvin, elle prend la dénomi- 
nation d'ÉcOLE PAUL RARAUT. 

Art. 2. — Le but de celte École est de préparer, par la culture d'une piété 
vivante et par de fortes études classiques, des élèves bien qualifiés pour les 
facultés de théologie et pour les fonctions du saint-ministère. 

Art. 3. — Les fondateurs et les membres correspondants s'engagent à re- 
chercher, parmi les enfants et les jeunes gens pieux et intelligents, ceux qui 
seraient désireux de se consacrer au service de Dieu dans le sein de nos 
Églises. 

Art. 4. — Les élèves suivent les classes du lycée jusqu'à l'obtention du 
grade de bacbelier-ès-lettres. Ils étudient dans la Maison le grec du Nouveau- 
Testament, la grammaire hébraïque, la langue allemande et la littérature 
française. 

Art. 5. — Un Comité général est chargé de la haute direction de l'œuvre, 
etc., etc. 

Cette institution, favorablement accueillie par nos Églises, a d'abord 
été placée sous la direction de M. le pasteur Abt, qui Ta dirigée jus- 
qu*en 1866. A cette époque, un grand deuil domestique Tayaut décidé 
à se retirer, le Comité appela à le remplacer, M. Olivier, chef d'insti- 
tution à Ganges, qui dirige encore rétablissement, et il profita de ce 
changement de directeur pour prendre une résolution importante, 
qu'il a fait connaître dans une circulaire en date du 28 août 1866, 
dont voici un extrait : 

Le Comité d'administration de Fécole Paul Rabaut^ fondée à Montpellier, en 
octobre 1863, vient de prendre une résolution importante qu41 désire porter 
à la connaissance du public protestant. 

Le directeur de l'école, M. le pasteur Abt^ s'étant retiré à la suite d'un 
grand deuil domestique, les membres du Comité ont voulu réaliser une pen- 
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sée qui était, depuis longtemps déjà, dans Tesprit de plusieurs, en transfor* 
mant cette institution spéciale en institution générale. 

Jusqu'aujourd'hui, l'école n'avait reçu que les jeunes gens qui avaient mani- 
festé le désir de se consacrer au ministère évangélique, et qui étaient de force 
à suivre les classes de quatrième d'un grand lycée ; dorénavant, elle admettra 
tous les enfants protestants qui lui seront con6és et que leurs familles desti- 
nent aux diverses carrières libérales, pourvu qu'ils présentent toutes les 
garanties de moralité qu'on est. en droit d'exiger. Les élèves de l'établisse- 
ment suivront, comme externes, les classes du lycée de Montpellier, et recueil- 
leront ainsi les avantages d'une forte instruction universitaire^ unis aux privi- 
lèges d'une éducation protestante et évangélique. Nous sommes heureux, en 
effet, de rappeler que le lycée de Montpellier doit à ses succès exceptionnels 
et soutenus dans les derniers concours, la gloire d'avoir été signalé comme un 
des premiers collèges de France, et il nous sera permis d'ajouter que plusieurs 
de nos jeunes gens, de l'école Paul Rabaut, se sont fait compter au lycée, 
cette année, parmi les meilleurs élèves. 

Quant à l'esprit religieux, notre œuvre, sous sa forme nouvelle, ne change 
pas. Elle est et elle restera, si Dieu le permet, une œuvre franchement évan- 
gélique, basée sur les grandes doctrines qui font la vie des croyants et de 
l'Église, et animée de la sainte ambition de propager au sein de notre chère 
jeunesse protestante, avec le goût de toutes ces choses « qui sont aimables, 
bonnes, agréables, où il y a quelque vertu et quelque louange, » l'amour de la 
« vérité qui est en Jésus-Christ. » 

Le Comité ne perdra pas d'ailleurs de vue, le premier but qu'il s'était pro- 
posé, savoir de préparer d'avance un certain nombre de jeunes gens au minis- 
tère pastoral. Des bourses et des demi-bourses seront maintenues dans 
l'établissement, et données à ceux de nos élèves appartenant à des familles 
protestantes peu aisées, chez lesquels le directeur aura constaté des sentiments 
vraiment pieux, un commencement de vocation spontané, et des aptitudes 
intellectuelles et morales vraiment réelles. 

Nous trouvons la constatation de ce qu'avance ici le Comité dans 
ce fait que, sur une cinquantaine d'élèves que comptait l'établissement, 
d'après la dernière circulaire que nous avons sous les yeux, 15 d'en- 
tre eux désiraient étudier en théologie pour devenir pasteurs, et 12 
jouissaient de la bourse ou de la demi-bourse. Des collectes sont fai- 
tes annuellement à cet effet dans nos Églises, et il est à désirer qu'elles 
viennent généreusement en aide au Comité, pour l'aider dans l'ac- 
complissement de l'excellente tâche qu'il s'est imposée. 
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ÉCOLES DU DIMANCHE 



Ces écoles, dont la première origine remonte au commencement 
de ce siècle, n'ont pris^une certaine extension et n'ont été régulière- 
ment organisées en France que vers Tannée 1852. A cette époque, 
un comité a été fondé à Paris, dans le but de provoquer la formation 
d'Écoles du dimanche, d'en seconder l'établissement et de perfection- 
ner les méthodes, sans s'immiscer dans leur direction. La Société 
des Écoles du dimanche tient des réunions publiques, elle réunit les 
enfants dans de grandes assemblées. Elle publie des ouvrages desti- 
nés aux instructeurs et aux enfants ; elle publie aussi un journal con- 
tenant des textes bibliques, avec des explications pour servir aux 
personnes qui veulent diriger une école du dimanche. Elle a publié 
un recueil de cantiques très-apprécié et qui compte déjà onze éditions 
successives tirées à dix mille exemplaires. Elle a fondé une biblio- 
thèque des Écoles du dimanche, qui compte un bon nombre d'ou- 
vrages excellents à l'usage de l'enfance et de la jeunesse. Le budget 
de la Société est d'environ 25,000 francs. Le nombre des Écoles du 
dimanche, qui ne s'élevait pas au-delà de deux cents en 1852, est au- 
jourd'hui d'environ neuf cents, et il s'en fonde tous les jours de nou- 
velles ; elles sont suivies par plus de 40,000 enfants. 

L'Assemblée générale annuelle de Paris n'a pu avoir lieu à cause 
des événements, mais une réunion intéressante s est tenue le jeudi 27 
juillet 1871, à l'Oratoire. Deux délégués de l'Dnion des Écoles du di- 
manche de Londres, MM. Harthley, secrétaire, et Schrimpton, sont 
venus à Paris pour s'entendre avec le Comité de la Société des Écoles 
du dimanche de France et lui offrir leur concours. A cette occasion, 
les directeurs, moniteurs et monitrices des Écoles des diverses Églises 
de Paris ont été convoqués, et 90 environ ont répondu à cet appel. 

En l'absence de M. le pasteur H. Paumier, président, M. le pasteur 
Dhombres a présidé la séance. 11 a remercié les amis qui, après nous 
avoir envoyé la nourriture du corps, nous apportent aussi l'aliment 
de Tâme. M. Harthley a dit tout d'abord que son collègue et lui sont 
venus à Paris pour nous témoigner leur sympathie ; ils ont pensé à 
nous dans nos malheurs, ils ont prié pour Mus. Ils viennent nous 
demander fraternellement ce qu'il y a à faire maintenant en France, 
et nous offrent le concours de leur Société. Une nouvelle phase s'ouvre 
pour notre pays. Les Écoles du dimanche doivent prendre de l'ex- 
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tension ; il faut y travailler, ils nous aideront de leurs conseils et de 
leurs dons. C'est par les Écoles du dimanche que la France se relèvera. 
M. Harlhley nous a donné alors des conseils pratiques sur le but que 
nous avons à poursuivre ; il a cité des faits intéressants d'instruc- 
teurs qui ont réussi à amener leurs élèves à Jésus, et il a terminé en 
nous exhortant à avoir foi en notre œuvre, comme cette monitrice 
des Etats-Unis qui obtenait la conversion de toutes ses élèves, parce 
qu'elle était persuadée que c'était le résultat inévitable du travail 
qu'elle faisait sous le regard de Dieu. 

M. Schrimpton a parlé de l'influence qu ont exercée les Écoles du 
dimanche depuis 80 à 90 ans qu'elles existent en Angleterre. Les 
hommes d'État, comme les philosophes, sont d'accord pour leur 
attribuer une large part du repos et de la prospérité dont a joui leur 
pays pendant ce laps de temps. Il pense qu'il en serait ainsi pour la 
France et pour l'Europe, si les Écoles du dimanche y étaient multi- 
pliées ; il voudrait qu'il s'en fondât beaucoup en France. Chaque 
chrétien doit se mettre à l'œuvre, il n'est pas nécessaire pour cela 
d'être pasteur. Il parla ensuite de la préparation indispensable à tout 
instituteur, et donna des conseils pratiques pour travailler avec 
succès auprès des enfants. 

MM.Montandon, Théodore Monod, Charles Robert, Gaubert et quel- 
ques instructeurs prirent part à cette séance, soit pour raconter des 
faits intéressants, soit pour poser des questions à nos visiteurs, soit 
ppuf prier. On se sépara heureux de s'être retrouvés après nos jours 
ténébreux, et en se souhaitant d'avoir quelques réunions semblables. 

Un comité, dçs Écoles du dimanche du Gard s'est formé à Nîmes, 
h la fia de l'année dernière. Il se compose de MM. les pasteurs Babut, 
Byse, Cazalet, Cook, LeUèvre et Soulier, et de MM. Bousquet, E. Brune- 
ton, Samuel Jaulmes, Lador, Paradon, Roucaute et G. Tholozan. 
Ont été nommés : secrétaire, M. Cook; trésorier, M. Paradon; agents 
dépositaires, MM. Lador et Tholozan, — D'après une déclarattioa 
votée par le comité dans sa première séance, le but qu'il se propose 
est de « travailler à r<?vangéli3ation de la jeunesse par le moyen 
des Écoles du dimanche. A cet effet, il cherchera à grouper en union 
les Écoles du dimanche déjà existantes, et à en améliorer l'organisa- 
tion; il travaillera à leur procurer à aussi bas prix que possible, les 
livres dont elles auront besoin, et il facilitera leurs rapports avec les 
Sociétés d'Écoles du dimanche; aussitôt qu'il le pourra, il établira 
des tournées de visites aux écoles, des conférences pour les instruc- 
teurs, et des réunions générales pour les enfants. Enfin, il provoquera 
la formation de nouv^Ies écoles, et tâchera de persuader k, tous ceux 
qui s'en occupent qu'ils doivent chercher, non^seulément à donner 
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à leurs enfants une bonne instruction biblique, mais surtout à les 
amener à Christ, leur unique Sauveur, t 

Une circulaire a été adressée à tous les pasteurs du département 
pour obtenir d'eux la statistique de leurs écoles. Un des membres du 
comité a offert un excellent local pour l'agence; Ton espère avoir, 
avant l'époque des distributions de prix, un dépôt bien fourni de 
bons livres à des prix raisonnables. 

On nous écrit du Midi ce qui suit : « La seule chose que je puis 
vous afiBrmer, c'est qu'il y a comme un réveil dans le MidQ, au sujet 
des Écoles du dimanche. On vient d'en établir deux nouvelles à 
Nîmens et quatre à Marseille. D'autres qui végétaient se relèvent. — 
Nous avons placé plus d'un millier de volumes dans dix-sept écoles 
du dimanche, à l'époque de Noôl et du jour de l'an t . 



UNIONS CHRÉTIENNES DE JEUNES GENS 



Nous empruntons ce qui va suivre à un excellent article, inséré 
dans VAmi chrétien des familles, (oct. 1871), et dû à la plume de 
M. Gustave Schmidt, instituteur, président de l'Union deColmar, qui 
l'a composé à l'aide d'un ouvrage sur les Unions chrétiennes, publié 
chez Ch. Meyrueis, à Paris. 

« Cette institution qui embrasse déjà tous les pays chrétiens, n'a 
plus besoin de démontrer sa raison d'être, et ne demande à notre 
pays que la sympathie de l'Église et des fidèles, pour devenir comme 
ailleurs un de ces grands arbres qui ont déjà porté beaucoup de beaux 
fruits. En effet, les nombreux témoignages de bénédiction que notre 
association franchement évangélique a déjà reçus et qui l'ont enri- 
chie, démontrent qu'elle est une œuvre de Dieu, devenue utile et 
nécessaire, qui a été saluée avec joie et approuvée par les plus émi- 
nents serviteurs de Dieu, dans tous les pays et dans toutes les 
Églises. 

» Le besoin de s'édifier et de se fortifier, et le désir de venir en 
aide à des frères, ont été la cause première de la formation de nos 
unions. L'amour fraternel et dévoué est donc à la base môme 
de notre institution, et si les effets et les manifestations de cet 
amour diffèrent çà et là, si les résultats acquis n*ont pas toujours 
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répondu à notre attente, nous ne permetti*ons pourtant pas que notre 
foi dans rexcellence de Tœuvre des Unions soit ébranlée. Un pareil 
doute n'a pu s'élever que dans l'esprit des hommes connaissant mal 
nos principes et Tapplication qui en a été faite. Ce qui constitue 
notre force, après la grâce de Dieu en laquelle nous mettons toute 
notre confiance, c'est précisément que nous ne nous attachons à aucune 
forme définie, et que nous cherchons à réunir librement en un fais- 
ceau les énergies de la jeunesse chrétienne. Nous offrons une carrière 
à toute activité sainte, et aucun de ceux qui sont venus nous dire : 
Nous voulons travailler au nom de Jésus, ne s'est vu fermer nos 
portes parce qu'il n*y avait pas de place pour lui, 

» Visitez nos Unions, celles qui sont éloignées les unes des autres 
comme celles que rapprochent une même langue et des circonstances 
communes; partout vous trouverez, avec une unité réelle dans le 
fonds, les divergences les plus grandes dans la forme et dans le mode 
d'activité extérieur. A côté de la prière et de l'étude de la parole de 
Dieu qui constituent comme le pivot de nos associations, vous rencon- 
trerez, d'une manière spéciale, ici le soin des pauvres, là les visites 
des malades, l'évangélisatiou proprement dite, presque partout la 
direction des Écoles du dimanche, le patronage des jeunes gens, 
ouvriers, apprentis, les salles de lecture, les bibliothèques ouvertes au 
public; quelquefois aussi, des cours publics, des cours d'adultes, des 
séances littéraires et musicales, et des conférences publiques. , 

» C'est dans les Unions chrétiennes des États-Unis à Philadelphie 
qu'ont commancé ces réunions de prières, origine du magnifique 
réveil de l'Amérique, et dont les échos sont venus jusqu'à nous, bien 
affaiblis! Et savez- vous ce qu'a produit ce mouvement admirable? Il a 
eu pour résultat l'élection d'un président opposé à l'esclavage (Abra- 
ham Lincoln, lui-même membre à vie des Unions américaines), et 
bientôt l'abolition même de la traite. — C'est aux États-Unis que Ton 
doit aussi cette commission de secours, dont les services ont été si 
précieux pendant la guerre, soulageant les souffrances physiques et 
morales du soldat, recueillant les adieux des blessés, des mourants, 
pour les transmettre à leurs familles, amenant des milliers de jeunes 
gens à la connaissance de l'Évangile. — Le soir d'une bataille on 
entendit des cris plaintifs, le bruit du canon les couvrit bientôt, et 
ce ne fut que plus tard que l'on put se rendre compte d'où ils étaient 
partis; ou vit, couché sur le sol, un jeune homme mort; ses traits 
déjà livides, étaient pleins de calme et de sérénité; sa main reposait 
sur une Bible ouverte, et son doigt indiquait ce beau passage des 
Psaumes : « Quand même je marcherais par la vallée de l'ombre de 
la mort, je ne craindrais aucun mal. » Grâce à un livre pubhé il y a 
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quelques années, les Souvenirs de SolférinOy cette commission des 
secours s*est depuis généralisée ; dorénavant les horreurs de la guerre 
seront au moins atténuées par la protection accordée aux blessés. Ce 
but a été atteint de la manière la plus complète par la neutralisation 
des ambulances, et le projet, adopté par le Congrès de Genève en 
1864, a reçu la sanction de tous les gouvernements de l'Europe. 
L'initiative du projet est due à F un des anciens membres de nos 
Unions. — Plût au Seigneur qu'à l'avenir on n'ait plus besoin défaire 
un appel à cette institution si éminemment philantropbique et chré- 
tienne. » 

L'auteur donne ici sur les Unions américaines des détails que nous 
ne reproduisons pas, et il continue ainsi : 

« Les bénédictions que nous avons déjà reçues sont un gage de 
celles que nous obtiendrons dans l'avenir, et aussi longtemps que ce 
sera pour les jeunes gens un besoin de rechercher les jeunes gens, 
et pour les chrétiens un besoin de s'unir aux chrétiens, les Unions 
auront leur place marquée dans la vie des Églises. 

» Quand on nous aura fait voir un moyen meilleur de satisfaire à 
ces aspirations légitimes, nous accorderons que .les Unions ont fait 
leur temps. Mais nous ne craignons pas cela pour elles; nous ne 
craignons qu'une chose : l'affaiblissement de la vie spirituelle, l'ou- 
bli de Dieu, l'entraînement vers les intérêts et les satisfactions ter- 
restres. 

» Nous avons aussi beaucoup de difficultés à surmonter, beaucoup 
de préjugés à combattre ; il est bien des Églises qui. n'ont pas encore 
compris la nécessité d'une œuvre semblable à la nôtre pour l'évangé- 
lisation des jeunes gens; il y a surtout beaucoup de pasteurs peu 
disposés à nous aider. Et pourtant que d'évangélistes, de pasteurs, 
de missionnaires sortis de nos Unions l C'est à nous à faire tomber 
ces préventions par notre fidélité dans l'accomplissement de notre 
tâche. » 

Nous passons sur les détails statistiques, qui embrassentles Unions 
qui existent chez les nations étrangères, et nous empruntons à l'au- 
teur de cet article ce qu'il dit des Unions de notre pays : 

a La situation de nos Unions françaises n'est, hélas! pas aussi 
brillante que celle de nos Unions sœurs des autres pays, bien que 
nous ayons des Unions en pleine activité; noué citerons entre autres 
celles de Paris et de Nimes. 130 Unions ont été reçues dans l'Alliance 
française depuis la création de la première Union, celle de Paris en 
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1853. Nous ne comptons aujourd'hui qu'une soixantaine (i*Unions, 
les autres se sont dissoutes depuis; les Unions encore existantes 
comprennent à peu près 800 membres, et sont réparties en 80 groupes 
à la tête desquels se trouve un Comité central qui a son siège à Nîmes, 
et auquel est en même temps confiée la rédaction du Bulletin qui 
parait tous les mois. 

» Nous sommes faibles en France, c'est vrai, mais devons-nous nous 
laisser aller au découragement au moment où toutes les autres Unions 
prospèrent, et oii notre Comité central, qui déploie tant d'activité a, 
par son initiative, su faire renaître la vie au sein de ces Unions? 
Voici du reste comment M. James Stokes résume sa pensée sur nos 
Unions françaises, dans son rapport présenté au Comité exécutif des 
Unions américaines sur ses visites aux Unions de Tancien continent : 
« Quoique en France^ dit-il^ pour des raisons connues^ l'œuvre des jeunes 
gens ne puisse pas être aussi agressive qu'en Amérique^ elle est cependant 
grande et bonne au milieu de leurs compagnons d'dge, et ils aident à 
arrêter le flot montant de V incrédulité et du rationalisme qui menace de 
renverser les fondements mêmes de la Société. » 

« Puissent les pasteurs et les fidèles comprendre quelle est 

Timportancede notre œuvre! et nous accordant leur sympattiie, puis- 
sent-ils contribuer à la prospérité de nos chères Unions!.... 

» Pères, mères, envoyez-nous vos fils, nous leur tendrons la main 
comme à des amis, à des frères, nous nous édifierons, nous nous 
exhorterons les uns les autres, et nous cheminerons ensemble dans 
la voie de la vérité et du salut, pour recueillir la couronne de justice 
que le Seigneur réserve à ceux qui auront persévéré jusqu'à la fin. » 

G. SCHMIDT. 

L'Union chrétienne de jeunes gens de Nîmes a tenu son assemblée 
générale annuelle, le dimanche 7 mai 1871, sous la présidence de 
M. Roucaute. Il n'y avait que les membres de TUnion, nos jeunes 
amis ayant pensé que dans les circonstances actuelles il valait mieux 
ne pas inviter le public. Le rapport a été présenté par le secrétaire, 
M. Dupuy. L'Union a été fort entravée dans son activité par les 
épreuves qui sont venues fondre sur le pays. Plusieurs de ses membres 
ont dû partir comme mobiles ou mobilisés, mais, grâce à Dieu, per- 
sonne n'a succombé, ni aux maladies, ni à la guerre. Il est sorti de 
la bibliothèque pendant l'année, 2,1 10 volumes. Le chiffre des mem- 
bres est de 67, dont 19 actifs, 20 associés et 18 honoraires. L'état de 
la caisse est excellent, grâce à un don spécial de 1,000 francs. Après 
avoir dépensé 1,400 francs, le trésorier a encore en mains la somme 
de 225 francs. — Après la lecture du rapport, MM. les pasteurs 
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Mat th. Lelièvre et Cook ont assuré les membres de T Union de leur 
sympathie, et les ont exhortés à accroître leur activité, sans se 
laisser arrêter par les difficultés. C'est aujourd'hui le moment de 
lutter, et non pas de se reposer. 



CONFÉRENCE NATIONALE DES UNIONS DE JEUNES GENS. 

Cette assemblée, relardée par les événements de Tannée, a eu lieu 
à Nîmes, le dimanche 13 août 1871. C'est à VÉvangéliste, journal qui 
se publie à Nîmes, que nous empruntons le compte-rendu suivant . 

« Une soixantaine de membres des unions étaient présents, et par- 
mi eux des délégués des groupes de la Seine et du sud-ouest, et, de 
plus, des délégués des unions de Montmeyran (Drôme), et Lyon ; les 
unions du Gard y étaient naturellement le mieux représentées. 

» La journée a commencé par une prédication adressée aux jeunes 
gens par U. Matlh. Lelièvre , sur ce texte : « Jeunes gens, je vous 
écris parce que vous êtes forts, et que la parole de Biejx demeure 
en vous, et que vous avez vaincu le Malm! (1 Jean II, 14). » Le 
prédicateur s'est efforcé de prouver que la force doit être le carac- 
tère distinctif de la jeunesse chrétienne. 

» A onze heures, ou est entré en séance. La conférence a ap- 
pelé à la présidence M. Heinemann, de Paris ; MM. Couve et Lador 
remplissaient les fonctions de secrétaires. M. Roucaute. président 
du comité central, a présenté un rapport très-bien fait sur la ges- 
tion de ce Comité pendant les trois ans et demi qu'ont duré ses 
pouvoirs. .Le Bulletin a réussi, depuis qu'il a été transporté à 
Nimes, à payer son déficit et à équilibrer ses cpmptes ; le chiffre 
de ses abonnés s*est élevé à 400. Le Comité s'est occupé de réorgani- 
ser et de relever les Unions dont un grand nombre avaient disparu; 
il a réussi à provoquer la création de plusieurs , surtout dans 
quelques grandes villes. Il n'a rien épargné, ni visites, ni lettres, 
pour activer ce mouvement. 11 se plaint seulement de n'avoir 
été ni suffisamment soutenu, ni suffisamment compris. Lorsque 
la guerre a éclaté, il a senti que de nouveaux devoirs s'imposaient 
à.lui. U a travaillé à former une liste des membres des Unions 
appelés sous les drapeaux, qu'il a ensuite communiquée aux aumô- 
niers. Il a uni ses protestations à celles de divers corps religieux 
contre les calomnies qui eurent cours contreleprotestantisme.il 
a adressé aux unions allemandes de fraternels appels, qui mal- 
heureusement n'ont pas été compris. Il a, enfin, envoyé aux Unions 
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de Suisse une lettre de remerciements- pour la part qu'elles 
ont prise au soulagement de nos internés. 

» A la suite d'une discussion intéressante, il a été décidé que 
Nîmes demeurerait, pendant une nouvelle période, le siège du 
Comité central et- de la rédaction du Bulletin^ décision fort sage, à 
notre avis. 

» Dans sa séance de l'après-midi, on a lu des rapports d'Unions 
qui constatent un déclin fâcheux sur divers points. On s'est occupé 
ensuite de la question d'un agent missionnaire, et l'on a donné au 
Comité central les pouvoirs nécessaires pour y aviser. Il a été décidé» 
enfin, que la prochaine conférence nationale se tiendrait à Bordeaux, 
dans deux ans. 

» Un excellent esprit a régné dans ces séances, qui ont été digne- 
ment couronnées le soir par une bonne réunion d'Alliance évangé- 
lique, tenue dans la chapelle méthodiste. • 

Les Unions chrétiennes ont tenu plusieurs grandes réunions de 
toutes les associations de jeunes gens du monde entier. La première 
s'est tenue à Paris, en 1855; puis les suivantes à Genève, en 1858; 
à Londres, en 1862; à Elberfeld, en 1865, et, enfin, à Paris, en 1867, 
à l'occasion de la grande Exposition. Une assemblée générale devait 
avoir lieu au mois de septembre 1871, à Londres; les événements 
politiques Toijt fait ajourner à une époque qui n'est pas encore 
fixée. 



LA MISSION INTÉRIEURE 



Nos lecteurs savent déjà qu'au nombre des résolutions votées dans 
les conférences évangéliques nationales de France, réunies à Nîmes 
au mois d'octobre dernier, se trouvait la fondation d'une Société de 
mission intérieure évangélique. Ce projet a reçu la sanction de l'assem- 
blée et nous sommes heureux de pouvoir ajouter qu'il paraît être 
accueilli avec un louable empressement dans nos Églises, par les 
chrétiens de toute dénomination, et que l'œuvre s'organise avec un 
entrain qui donne les meilleures espérances pour l'avenir. 

Cette œuvre est à nos yeux d'une importance capitale, aussi n'hési- 
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iODs-nous pas à lui consacrer une bonne place dans nos Tablettes. 

Voici premièrement Tappel que le comité central provisoire de 
Nîmes a adressé à tous les chrétiens français : 

SOaÉTÉ DE MISSION INTÉRIEURE ÉVANGÉUQUE. 

\ 

AUX PROTESTANTS ÉVANGKLIQUES FRANÇAIS DE TOUTE DÉNOMINATION. 

Chers Frères en Jésus-Christ, 

La Conférence évangélique nationale de France (section du midi), 
réunie à Nimes, les 25 et 26 octobre derniers, s'est sérieusement oc- 
cupée de la question si pressante de l'évangélisation de notre pays. 
Après avoir entendu sur ce sujet un rapport de M. le pasteur Recolin, 
elle a décidé à Tunanimité, conformément aux conclusions de ce rap- 
pdt't, appuyées et développées par M. le professeur Bois et par d'au- 
tres membres, de fonder une Société de Mission intérieure, avec le 
concours de tous les protestants évangéliques de France. Elle a posé 
les bases de cette œuvre dans un règlement que nous soumettons à 
votre sérieuse attention. 

L'article xi de ce règlement porte « qu un comité provisoire de sept 
membres, résidant à Nîmes, sera chargé de i*eprésenter l'œuvre. » 
Conformément au vœu de la Conférence, une réunion d'amis, convo- 
quée par M. le pasteur Babut, a eu lieu le 3 novembre, et a désigné 
pour faire partie de ce comité les signataires de cette circulaire. 

En acceptant une tâche que nous aurions voulu laisser à d'autres, 
plus aptes que nous à l'accomplir, nous tenons à bien en préciser les 
limites. Le Comité provisoire de la Mission intérieure évangélique n'est, 
en aucune façon, le comité directeur d'une œuvre nouvelle d'évangé- 
lisalion; il ne veut être qu'un lien qui unisse en faisceau toutes les 
associations locales qui pourront se former, sans gêner leur liberté 
d'allure. Il a pour mandat de « représenter l'œuvre » de la Mission, 
d'en faire connaître l'esprit et les principes, d'encourager de toutes 
ses forces la création de comités locaux, mais de n'intervenir en rien 
dans leur fonctionnement intérieur. Il se mettra en rapport avec eux, 
recevi'a avec reconnaissance les nouvelles qu'ils voudront bien lui 
communiquer sur leur activité et sur leurs succès, et en fera part aux 
autres groupes pour leur encouragement. 

Si la bénédiction do Dieu repose sur cette œuvre entreprise en son 
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nom, le moment prévu par le règlement viendra bientôt où le comité^ 
provisoire pourra déposer son mandat entre les mains d'une assem- 
blée générale, à qui il appartiendra « d'arrêter Torganisation de la 
Mission intérieure d une manière définitive. » 

Permettez-nous de compter sur votre concours en faveur de l'œu- 
vre qu'il s*agit de fonder. L'unanimité et lenthousiasme chrétien 
avec lesquels celte résolution a été votée, dans les conférences du 
Midi, nous est un gage de l'accueil sympathique qu[elle rencontrera 
partout en France. Il s'agit d'organiser un grand mouvement chrétien 
en vue de Tévangélisation de notre patrie, dont les événements 
récents nous ont révélé toutes les misères morales. Pour que cet 
effort aboutisse, il faut qu'il réunisse toutes les forces vives de 
l'Église et qu'il n'en laisse aucune improductive. 

L'organisation de comités locaux d'évangélisation, si elle se fait 
avec vigueur et avec ensemble, réalisera cette pensée qui a été celle 
de la Conférence de Nîmes. La création de petits foyers d'évangélisa- 
tion sur tous les points de notre pays, est l'idée fondamentale du 
projet. Ces comités, vous l'avez compris, devront être, non pas tant 
des corps délibérants que des associations formées en vue de* la 
prière et de Taclion. Loin d'absorber ou d'annuler l'activité indivi- 
duelle, ils l'encourageront et la fortifieront par l'action collective. 

Nous voudrions voir ces comités s'organiser au plus tôt dans toutes 
les parties de la France, partout où se trouvent deux ou trois 
croyants. 11 est, n(*s le savons, beaucoup de chrétiens que l'isole- 
ment réduit à l'impuissance et livre au découragement; qu'ils se rap- 
prochent les uns des autres : dans le royaume de Dieu deux faiblesses 
en s'unissant font souvçnt une force. Que de toutes parts les chrétiens 
se groupent pour le travail et pour la lutte ! Que chacun fasse l'œu- 
vre que Dieu lui confiera, à sa manière et selon ses moyens ! Mais 
que nul ne reste inactif! 

Nous espérons, frère ou sœur qui lirez ces lignes, que vous vous 
appliquerez sans retard à réunir autour de vous les personnes pieu- 
ses que vous connaissez dans votre localité, pour entréprendre avec 
elles l'Œuvre de la Mission intérieure. Nous vous prions de bien vou- 
loir nous communiquer le résultat des efforts que vous aurez faits 
dans ce sens. Nous serons heureux, de notre côté, de vous fournir 
toutes les explications que vous pourrez désirer, de vous renseigner 
sur latnarche générale de l'œuvre et de faire servit ainsi l'expérience 
des uns à l'instruction et à l'encouragement des autres. 

C'est sous le regard de Dieu que nous commençons cette œuvre, en 
vous priant instanmient de vous joindre à noug pour appeler sa béné* 
diction sur nos communs efforts. 
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Les membres du comité provisoire de la Société de Mission intérieure « 

évangélique : 

C.-E. BABUT, pasteur de TÉglise réformée, président; 

H. DADTHEVILLE, conseiller à la Cour d'appel; 

Hip. KRU6ER, pasteur de TÉglise réformée, secrétaire; 

J. LARNAC, négociant, trésorier; 

Matth. LELIÈVRE, pasteur de TÉglise évangélique méthodiste; 

A. M. SOULIER, pasteur de l'Église libre; 

Th, THOLOZAN, négociant; 

Les amis qui recevront cette circulaire sont priés de la faire connaî- 
tre à tous ceux qu'elle peut intéresser. 

Toutes les communications doivent être adressées à M. le pasteur 
Hippolyte KRUGER, secrétaire du Comité, rue Adrien, Nîmes. 

CONSTITUTION d'UNB SOGléxé OB MISSION INTÊRIBURB ÉVANOéLIQUE. 

Lès pasteurs et anciens de la Confërence évangélique nationale de France 
(section du Midi), réunis à Nimes les 25 et % octobre 1871 ; 

Préoccupés de la misère morale et spirituelle du peuple français et sachant 
que rÉvangile de leur Seigneur et Sauveur Jésus-Christ peut seul Ten délivrer; 

Humiliés d'avoir si peu travaillé jusqu'à ce jour à la conversion des âmes 
et par suite à la régénération de la société au sein de laquelle ils vivent ; 

Convaincus qu'en ces temps solennels Dieu appelle tous les protestants 
évangéliques de France, quelle que soit la communauté ou dénomination reli- 
gieuse à laquelle ils appartiennent, à se réveiller de leur sommeil, à s'unir 
pour une activité commune, à devenir véritablement ouvriers avec Dieu pour 
le salul des pécheurs; 

Persuadés que l'œuvre missionnaire est le devoir et le privilège, non-seule- 
ment des comités ou des pastejjrs, mais de chaque croyant ; 

Estimant enfin qu'à côté des différentes Sociétés d'évangélisation, dont les 
importants services ont droit à toute la reconnaissance des Églises protestan- 
tes et doivent provoquer plus que jamais leur libéralité, il y a place pour une 
association plus vaste, qui solliciterait d'une manière plus directe toutes les 
énergies individuelles et s'efforcerait do faire valoir tous les dons que le Sei- 
gneur Jésus a départis môme aux plus humbles de ses serviteurs et de ses 
servantes ; 

Après avoir imploré le secours de Dieu et les lumières de son esprit ; 

• 

Décident : 

Articlb premibr. — Une association des protestants évangéliques de France 
est fondée sous le nom de Société de Mission intérieure évangélique. 
Art. II. — La Société de Mission intérieure évangélique a pour but de tra- 
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vaiiier, par le concours actif de tous ses membres» à rëvangëlisation du peu- 
ple français. 

Art. III. — Est reconnu membre de la Société^ sur sa demande, quiconque 
croit en Jésus-Christ comme en son Sauveur, mort pour ses offenses et res- 
suscité pour sa justification, — en Jésus-Christ tel que Font annoncé les pro- 
phètes et prêché les apôtres, — et s'engage à travailler personnellement 4l 
l'avancement du règne de Jésus-Christ. 

Art. IV. — Les croyants sont invités à se former en comité local de mis- 
sion intérieure partout où cela sera possible. 

Art. y. — Lorsque dans une môme localité un nombre considérable de 
membres se présenteront pour faire partie du comité local, il se formera deux 
comités locaux ou un plus grand nombre. Ces comités agiront de concert et se 
partageront le champ de travail. 

Art. YI. — Ce qui précède concerne spécialement les hommes. Mais les 
femmes chrétiennes sont invitées à s'organiser entre elles de la môme manière 
et pour le môme but. Les comités de femmes s'entendront avec les comités 
d'hommes dans Tintérôt de l'œuvre commune. 

Art. VII. — Chaque comité local organisera l'œuvre d'évangélisation dans 
son champ de travail, selon le caractère et les besoins particuliers des popu- 
lations et selon la nature de^dons confiés à ses membres. 

Art. VIII. — Aucun comité n'entreprendra sur le champ de travail d'un 
autre comité sans un accord préalable avec ce dernier. 

Art. IX. — Lorsqu'un nombre suffisant de comités locaux seront formés et 
en voie d'activité, une assemblée générale de la Mission intérieure évangéli- 
que, composée de tous les membres des comités locaux qui pourront et vou- 
dront s'y rendre, se réunira en un lieu et en un moment qui^ pour la pre— 
mière fois, seront déterminés, aussitôt qu'il sera possible, par le comité 
provisoire dont il est parlé à l'art. XI. 

Art. X. — L'assemblée générale dont il vient d'être question prendra 
connaissance de l'état de l'œuvre, au moyen de rapports qui lui seront adres- 
sés par tous les comités locaux existants. En môme temps, elle en arrêtera 
Torganisation d'une manière définitive et avec plu,s de détail que la confé- 
rence de Nîmes n'a pu ni voulu le faire. ^ 

Art. XI. — Un comité provisoire de sept membres résidant à Nîmes sera 
chargé de représenter l'œuvre. 

BULLETIN de la Mission évangèlique^ publié par le Comité central 
provisoire de Nîmes. — Sous ce titre, le Comité a pris la résolution 
de publier un Bulletin mensuel, qui se composera en majeure partie 
d'extraits de la correspondance du Comité. La rédaction en est con- 
fiée à trois membres : MM. Babut, H. Kruger et Matth. Lelièvre. Nous 
avons reçu le premier numéro, 24 pages bien remplies, contenant des 
nouvelles fort intéressantes sur les groupes locaux déjà organisés et 
en pleine activité, répandus un peu partout sur les divers points de la 
Frahce, mais surtout dans le Midi. — Le prix d'abonnement au BuUe- 
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tin le rend accessible à tous ^ et nous le recommandons à tous ceux 
qui s'intéressent au progrès du règne de Dieu dans notre bien-aimée 
France. 

Le Comité central de Nîmes ayant éprouvé le besoin de faire con- 
naître à ses amis et aux Églises le but qu'il se proposait et les 
moyens qu'il se propose de mettre en œuvre pour y arriver, leur a 
adressé en décembre dernier la lettre circulaire que voici : 

« Six semaines environ se sont écoulées depuis que la Conférence 
évangélique du Midi a posé les bases et arrêté les statuts de Tœuvre 
qu'elle nous a appelés à représenter. Grâces à Dieu, ce temps n a pas 
été perdu. Les résolutions de la Conférence ne sont pas restées lettre 
morte. Nous leur avons donné une publicité aussi étendue qu'il a été 
IKDssible, En réponse à notre circulaire largement répandue, des adhé^ 
siens cordiales, des lettres pleines de sympathie et de précieux en- 
couragements nous sont parvenus du Vigan, de Vauvert, d'Alais, de 
Marseille, d'Arles, de Lyon, du Havre, de Sainte-Foy, de Laforce, de 
Vais, de Fontenay-le-Comte, de Montmeyran, de Cazilhac, de Sainte- 
Opportune, d'Hérimoncourt, et des montagnes de TArdèche et des 
Basses-Alpes 2. Nous savons que dans plusieurs des villes ou villages 
que nous venons de nommer, et dans d'autres lieux encore, tels que 
Montpellier, Cette, Montauban, Codognan, des groupes locaux d'évan- 
gélisalion se sont constitués et sont déjà entrés dans la voie de l'ac- 
tivité pratique. En Vendée et dans le pays de Montbéliard, on parle 
déjà de relier entre eux ces groupes particuliers et de leur imprimer 
une direction commune par l'organisation d'un Comité central de la 
région. A Nîmes même, deux groupes, l'un d'hommes, l'autre de 
femmes, comprenant ensemble environ une centaine de membres, se 
sont formés, ilyadéjà quelques semaines, ont tenu plusieurs séances, 
et s'occupent de quelques nouveaux et humbles essais d'évangélisa- 
tion en vue de la classe ouvrière en particulier. Ajoutons que la presse 
religieuse évangélique a hautement approuvé notre entreprise, et l'a 
recommandée dans les termes les plus bienveillants et les plus cha- 
leureux. 

» Ces résultats sont quelque chose et doivent être pour nous un sujet 
de reconnaissance envers Dieu. Mais ils sont loin encore de réaliser 



1 . Le Bulletin de la Mission intérieure évangélique parait le 15 de chaque 
mois. Prix de Tabonnement annuel : 1 fr. 50 c. 

2. Quelques pasteurs suisses réunis à Vevey, nous ont adressé un message 
fraternel qui nous a vivement touchés. 

11 
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le Tœu de la Conférence et de répondre à ce que Dieu attend de nous. 
Relativement au nombre des Églises et des pasteurs sur la sympa- 
thie desquels nous croyons pouvoir compter, celui des adhésions que 
nous avons reçues est encore peu considérable. A part de rares excep- 
tions, les frères du Nord et de l'Ouest, à qui nous avons envoyé notre 
circulaire, ne nous ont pas encore répondu. Dans notre Midi même, 
un petit nombre d'amis seulement sont entrés en communication 
avec nous. Plusieurs des membres de la Conférence du Midi, fonda- 
teurs de la Mission intérieure évangélique, nous laissent encore igno- 
rer ce qu'ils ont dû faire, ou tenter jusqu*à ce jour pour donner suite 
à leurs propres résolutions. Nous sommes persuadés que leur silence 
n'est pas une preuve d'inaction-, nous savons que rorganisatioa de 
la Mission intérieure rencontre en bien des lieux beaucoup de diffi- 
cultés et qu'elle ne s'achève pas en un jour. Mais qu'ils nous per- 
mettent de leur dire qu'il nous tarde de recevoir de leurs nouvelles. 

» Chers frères et chères sœurs en Jésus-Christ, qui lirez ces lignes, 
nous réclamons vos prières et votre concours actif avec plus de con- 
fiance encore que dans notre première circulaire. L'idée de fonder 
une vaste association de Mission intérieure, à laquelle tous les chré- 
tiens seraient invités à prendre part, a été mise en avant par d'autres 
que par ceux qui ont aujourd'hui l'honneur de la représenter ; ac- 
cueillie avec enthousiasme par la Conférence, elle a été adoptée et 
traduite en un projet de statuts, à cause de la brièveté du temps, avec 
une rapidité qui, au jugement de quelques esprits timorés, a pu 
avoir les apparences de la précipitation. Aujourd'hui des chrétiens 
éclairés, éprouvés, qui n'avaient pas pris part à la Conférence, ont 
examiné cette idée, et ils ont jugé qu'elle est pratique et féconde au- 
tant qu'elle est belle et chrétienne. Elle a déjà porté quelques fruits ; 
en plusieurs lieux des chrétiens longtemps séparés les uns des autres 
se sont rapprochés, des chrétiens jusque-là presque inactifs ont com- 
pris d'une manière nouvelle l'obligation où ils sont de travailler pour 
Jésus-Christ et commencent à essayer de la remplir. N'y a-t-il pas là 
un témoignage de l'approbation du Seigneur, un gage des bénédic- 
tions qu'il nous réserve, si nous entrons d'un commun accord dans 
la voie nouvelle qu'il nous ouvre avec une ardeur toute pénétrée d'hu- 
milité et de foi î 

» Nous connaissons les objections. — a Comment et à quoi bon for- 
mer un groupe local quand on n'a pas une œuvre déterminée à faire, 
un but précis à poursuivre ? — N'est-ce rien, cher lecteur, que d'ame- 
ner les chrétiens d'unfe même localité à se déclarer, à se réunir, à se 
tendre la main par-dessus les barrières qui les ont trop longtemps di- 
visés, à s'assembler de temps en temps pour prier ensemble, et pour 
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chercher les meilleurs moyens de propager la foi qui leur est com- 
mune? Quand "VOUS n'auriez pour le moment d'autre but que celui-là, 
il vaudrait la peine de constituer un groupe de la Mission intérieure. 
Mais ce groupe une fois formé, ne craignez pas que l'ouvrage lui 
manque. N'avez-vous pas dans votre localité des familles à visiter, 
que le pasteur ne peut voir que rarement, des maisons hospitalières 
où vous pourrez établir de petites réunions religieuses très simples, 
que présiderait tantôt un pasteur et tantôt un laïque, et qui seraient 
autant de foyers d'attraction et de lumière pour tout un voisinage, 
d'enfants qu'il serait urgent d'amener ou de ramener à l'école du di- 
manche, d'adultes désireux de s'instruire à qui vous pourriez donner 
des leçons qui seraient fort utiles en elles-mêmes et qui serviraient 
de point de départ à une action plus directement religieuse et spiri- 
tuelle; de femmes ou de jeunes filles que vous pourriez réunir pour 
leur faire faire, à leur propre bénéfice, des travaux de couture qui se- 
raient accompagnés d'une bonne lecture ou d'une courte exhortation ; 
de personnes de bonne volonté disposées à répandre de maison en 
maison, à titre de dons, ou mieux encore à titre de prêts, des traités 
religieux bien choisis, que votre Société de Mission intérieure se 
chargerait de leur fournir? Que chaculi fasse seulement valoir le don 
qu'il a reçu et l'œuvre de Dieu se fera. 

» Quelques chrétiens pensent qu'il y a dans notre œuvre trop d'orga- 
nisation, trop de réglementation. Nous respectons leurs scrupules, 
tout en avouant que nous ne les comprenons pas bien. Il ne peut y 
avoir une organisation plus libre et plus simple que la nôtre. D'après 
l'article VII de nos statuts, chaque groupe local est entièrement libre 
d'employer les moyens d'évangéhsation qui paraissent le mieux ap- 
propriés, soit aux capacités de ses membres, soit aux besoins des 
champs de travail qu'il cultive, et de négliger les autres moyens. A 
son tour, chaque membre d'un groupe local est libre de choisir parmi 
les œuvres entreprisés par le groupe auquel il appartient, et de s'as- 
socier exclusivement à celles qu'il considère comme le plus utiles, ou 
qu'il croit pouvoir le mieux servir. Il est libre même de n'entre- 
prendre aucune œuvre nouvelle, si le temps ou les circonstances ne 
le lui permettent pas; qu'il prenne part aux réunions du groupe, qu'il 
y apporte son contingent de foi et de prière, qu'il y cherche un sti- 
mulant à profiter de toutes les occasions que Dieu met journellement 
devant lui pour rendre témoignage à Jésus-Christ et à son Évangile. 
Cela suffit pour qu'il soit un membre très-utile et très-apprécié de la 
Société de Mission intérieure. Les fondateurs de cette Société pro- 
fessent tous, nous en sommes persuadés, le plus grand respect poui* 
la liberté et la spontanéité individuelles. Mais ils croient aussi qu'en 
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toutes choses Funion fait la force ; que de nos jours surtout l'associa- 
tion volontaire est, après la foi, le levier qui soulève les montagnes, 
et qu'il y a moyen d'employer cette puissance incalculable pour 
l'avancement du règne de Dieu d'une manière plus large qu'on ne l'a 
fait jusqu'à aujourd'hui. 

» Ces derniers mots n'impliquent dans notre pensée absolument rien 
qui ressemble à un blâme à l'endroit des Sociétés religieuses déjà 
existantes. Nous croyons, comme le disent les considéraats qui pré- 
cèdent nos statuts, qu'il est plus que jamais nécessaire de les soutenir 
et de les encourager. Nous espérons y concourir pour notre part; car 
tout ce qui tend à ranimer le zèle des fidèles et à augmenter leur 
nombre doit contribuer à rendre leurs libéralités plus abondantes. 
Nous tenions d'autant plus à exprimer notre pensée à ce sujet que 
deux articles, d'ailleurs très-bienveillants pour nous, l'un de VÈglise 
libre (du 13 novembre), et l'autre de VEspérance (du 1®' décembre), 
ont pu, contre le dessein de leurs auteurs, faire naître dans quelques 
esprits de fâcheuses conséquences. On pourrait en inférer que notre 
Société est ou se croit destinée, soit à absorber la plupart des autres 
Sociétés, soit à substituer plus ou moins son activité à la leur. Nous 
ne prévoyons et nous n'ambitionnons rien de semblable. Il y aurait 
là à nos yeux un excès de centralisation. Dans notre pensée, notre So- 
ciété, si Dieu la bénit, sera plutôt à ses sœurs aînées ce que le sacer- 
doce universel des croyants est à l'ofiBce particulier des pasteurs; 
selon l'esprit et la pratique de l'Église primitive, il n'y a aucune op- 
position entre ces deux ministères, mais chacun des deux est pour 
l'autre un appui et une force. 

» Le Comité central provisoire est résolu à ne rien négliger de ce qui 
est en son pouvoir pour favoriser l'extension et le développement de 
la Mission intérieure. 11 se propose d'établir avec ses amis, aussitôt 
qu'il sera possible, une correspondance régulière, autographiée ou 
imprimée, où il insérera la partie la plus intéressante des lettres qu'il 
reçoit, ef» qui tout ensemble servira de moyen de communication entre 
les groupes et sera quelque chose comme une chronique mensuelle de 
la Mission intérieure. Il prie les lecteurs de cette lettre de lui faire 
savoir s'ils approuvent ce projet, et s'ils sont prêts à le seconder, soit 
en envoyant aussi régulièrement que possible au Comité provisoire 
des nouvelles du groupe auquel ils appartiennent, soit par une légère 
contribution pécuniaire. — Des lettres particulières et des articles de 
journaux ont exprimé la pensée qu'il serait urgent d'envoyer des dé- 
légués chargés de visiter leS gi-oupes locaux existants, et d'encoura- 
ger la formation des groupes nouveaux. Le Comité recounaît l'excel- 
lence de ce moyen et est prêt à y recourir s'il y a lieu ; seulement 
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pour cela trois choses sont nécessaires. Il faut qu'on nous fournisse 
des ressources suffisantes 1 ; il faut qu'on nous fournisse des res- 
sources nombreuses et que ceux de nos amis qui désirent la visite 
d'un délégué veuillent bien nous le faire connaître; il faut enfin que 
des pasteurs ou laïques bien qualifiés, et joignant à la piété et à la 
bonne volonté un peu de loisir, s'offrent à nous comme délégués vi- 
siteurs (temporaires). Le Comité sera très-heureux de recevoir des 
offres de cette nature, et fera volontiers les frais de voyages entrepris 
par des hommes de foi au profit de la Mission intérieure. 

» Frères, l'œuvre que nous vous recommandons est d'abord l'œuvre 
de Dieu et ensuite la vôtre. C'est la faiblesse de cette œuvre, si l'on 
veut, mais c'est aussi son honneur et sa force de ne pouvoir subsister 
et s'étendre par les seuls efforts d'un Comité, et de réclamer impé- 
rieusement le concours d'un grand nombre d'énergies et de dévoue- 
ments individuels. Que Dieu veij^lle les susciter en nous remplissant 
tous d'amour pour Jésus-Christ et pour les âmes qu'il a voulu 
sauver ! 

» Nîmes, le 10 décembre 1871. 

» Les Membres du Comité central provisoire de la Société de 
» Mission intérieure Évangélique. 

» 0. E. Babut, h. Dautheville, Hip. Kruger, J. Larnag, Matth. 
» Lelièvre, a. m. Soulier, Th. Tholozan. • 



Nous croyons faire une chose utile, et toute dans l'intérêt de 
rOEuvre de la Mission intérieure, en reproduisant l'article suivant, 
que nous empruntons à YÉvangéliste du 30 novembre dernier : 

« Il est une préoccupation qui s'est produite chez plusieurs à l'oc- 
casion de la Société de Mission intérieure, et àlaquelle nous voudrions 
répondre en quelques mots. On s'est demandé si la Société nouvelle 



1. Le Comité a reçu quelques dons spontanés pour lesquels il exprime ici sa 
reconnaissance aux donateurs; en particulier un don généreux de 300 tr. de la 
part de la rédaction de V Eglise libre. Il rappelle à ses amis que les dons sont 
reçus par son Trésorier, M. Larnac (22, rue Clérisseau, à Nîmes), et que deux 
brochures de 50 cent, chacune, sont en vente à son profit. L*une est le sermon 
de M. le professeur Bois sur « l'œuvre de Dieu et ses ouvriers, » donné par 
Tauteur à la Mission intérieure (chez M. le pasteur Babut, à Nîmes], Tautre est 
le rapport de M. Recolin sur TEvangélisation de la France, qui a provoqué la 
fondation de notre œuyre, (chez M. le pasteur Bonnefon, à Alais]. 
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n'allait pas tendre à se substituer aux Sociétés déjà existantes, pour 
l'accomplissement des œuvres chrétiennes, et leur enlever peu à peu 
les sympathies dont elles ne sauraient se passer, il est peut-être bien 
des personnes que cette pensée arrête et qui ne viennent pas à nous, 
parce qu'elles croient voir percer dans notre projet une arrière-pensée 
de défiance envers les anciennes Sociétés. 

» Chose curieuse ! ce que les uns tournent en grief contre la Mis- 
sion intérieure, les autres lui en font un éloge. VÈglise libre^ par 
exemple, dans son avant-dernier numéro, à la suite de considéra- 
tions fermes et élevées sur TOEuvre nouvelle, forme en sa faveur des 
vœux qui sont faits pour troubler la quiétude des Sociétés exislanteset 
leur inspirer peu de sympathies pour leur jeune sœur. — t Quand 
une grande, une vraie société pour TéVangélisation de la France exis- 
tera, écrit M. Pilatte, croit-on que nos frères du dehors ne lui accor- 
deront pas leur aide de préférence aux Comités actuels? Ceux-ci 
consentiront-ils à se fondre dans TCEuvre nouvelle? Comprendront-ils 
que leur temps est fini, qu'il ne leur reste plus qu'à disparaître? » 

» Nous croyons, quant à nous, que la Société de Mission intérieure 
ne mérite ni les éloges qui lui viennent d'un côté, ni les défiances 
qu'on paraît lui témoigner de l'autre. Sa pensée est si peu de sup- 
planter les œuvres déjà existantes, que le préambule de son règlement 
dit expressément « qu à côté des différentes Sociétés d'évangélisation, 
dont les importants services ont droit à toute la reconnaissance des 
Églises protestantes, et doivent provoquer plus que jamais leur libéralité^ 
il y a place pour une association plus vaste, etc. » 

» On le voit, c'est à côté et non à la place des Sociétés nées du Réveil 
que la Mission intérieure veut se' tracer sa voie. Loin de leur nuire, 
elle veut vivifier et étendre leur action. En réveillantla vie spirituelle 
dans les âmes, en donnant au peuple chrétien pleine conscience de 
ses devoirs, elle ne pourra qu'assurer des sympathies nouvelles aux 
œuvres générales de l'Église, en leur infusant un sang jeune et géné- 
reux. 

» Pour les Sociétés bibliques, de traités, de livres religieux, d'ins- 
truction primaire, cela semble évident. A mesure que la vie renaîtra, 
on aura un plus grand besoin d'elles; on leur demandera plus de 
Livres saints, plus de traités ; leurs services étant mieux appréciés, on 
leur apportera un concours plus efficace. Quant aux Missions chez les 
païens, qui ne sait que le meilleur moyen de raviver l'intérêt en leur 
faveur, c'est justement de réveiller la vie intérieure au sein de 
l'Église ? 

» Restent les Sociétés qui s'occupent plus particulièrement de l'é- 
vangélisation à Vintérieur. Nous ne voyons pas en quoi notre œuvre 
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pourrait enrayer la leur ou la rendre superflue. L'activité des groupes 
locaux pourra au contraire fournir 80uvent*à ces Sociétés des occa- 
sions de fonder des stations nouvelles, et elle contribuera à vivifier 
les anciennes. 

» Nous ne méconnaissons pas Tinflaence que la Société nouvelle, si 
elle s'établit d'une manière générale, pourra exercer plus tard sur 
l'organisation si défectueuse des Sociétés actuelles, en les amenant à 
se modifier dans un sens plus démocratique ; mais se transformer, 
ce n*est pas « disparaître, » c'est plutôt renaître à une vie nouvelle ; 
et c'est là, croyons-nous, l'aveair qui attend les œuvres nées du Ré- 
veil. Elles n'ont pas épuisé tout le trésor de vitalité qu'elles ont reçu 
de ce mouvement religieux si intense et si sérieux ; et qui sait si la 
Mission intérieure n'est pas destinée à être pour elles cette fontaine 
de Jouvence, o^ elles viendront puiser une jeunesse renouvelée. 

» Comme le dit fort bien M. Pilatte, et sur ce point nous sommes 
pleinement d'accord avec lui, « ce n'est pas de la mort des vieilles 
Sociétés que dépend l'aveair delà Mission intérieure; il dépend de la 
vie des chrétiens français. • 

» Matth. Lklièvrb. » 



LA PART DES FEMMES DANS LA MISSION INTERIEURE. 



UN EXEMPLE ET QUELQUES CONSEILS. ^ 

Tai pensé qu'il serait bon, au moment ou nous allons entreprendre 
l'œuvre de la Mission intérieure, de dire, en peu de mots, tout ce 
qu'a fait une de nos amies qui a été rappelée par le Seigneur, il y a 
peu de temps, et qui serait si heureuse de voir la fondation de cette 
Société. N'est-il pas utile en commençant cette œuvre de profiter des 
leçons du passé et des expériences de ceux qui nous ont devancés? 

J'ouvre le rapport de Isl Société évangélique de \836^ ei je ivouxe 
ces mots à la page 23 : « A Nîmes, plusieurs dames se jont réunies 
pour prier, pour collecter et pour travailler en faveur de notre 
Société. Elles ont pu nous envoyer une somme de 229 francs. Voici 



i. Le morceau qui suit a été lu à la séance de fondation du Comité local de 
femmes pour la Mission intérieure, tenue à Nîmes le 17 courant. L'auteur a 
bien voulu, sur notre demande, nous le communiquer. î\ nous a paru utile de 
conserver ainsi, d'une manière permanente le souvenir d'une chrétienne dont 
Taclivité bénie a laissé à Nîmes des traces profondes, et de montrer, par cet 
exemple, que Tœuvre de la mission intérieure a de beaux antécédents dans* 
notre viUe. (Rtfd.) 
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lexcellent moyen qu'elles emploient pour placer les ouvrages qu elles 
confectionnent. Elles les confient à un colporteur chrétien qui par- 
court les foires des environs, et qui leur trouve ainsi un débit assuré 
et avantageux. » 

Voilà les débuts de Tœuvre de la Société évangélique àNimes; 
quelques-unes d'entre nous doivent se les rappeler. Ces 229 francs 
dont il est fait mention ont été en grande partie collectés par M*** de 
Lamorte, et par très-petites sommes, et le produit des ouvrages 
vendus était de 10 à 12 francs. 

Laissons passer cinq années de travail humble, mais persévérant, 
arrosé par de ferventes prières, et ouvrons le rapport de 1841 à la 
page 46 : « Nous avons déjà fait Texpérience de la grande utilité des 
excursions d'évangélisation, et le voyage que notre cher collègue, 
M. le pasteur F. Monod, a biçn voulu entreprendre, il y a quelques 
mois, dans le Midi, nous a prouvé quels avantages pouvaient en 
résulter pour Tensemble de nos travaux. » En effet, cette année là, 
l'Association de Nîmes envoyait au comité de Paris, non plus 229 
francs, mais 2,213 fr. 30c., et 22 collectrices se réunissaient autour de 
M"" de Lamorte. Chaque lundi, elles partaient deux à deux, allant de 
maison en maison retirer un ou deux sous pour la Société évangé- 
lique, et prêtant une brochure religieuse qu'elles redemandaient le 
lundi suivant; de là, d'intéressantes conversations. Puis, une fois 
par mois, on allait verser l'argent chez M"" de Lamorte et prier 
ensemble pour cette œuvre. Mais toutes ne persévérèrent pas comme 
cette chère sœur. Différentes circonstances de famille diminuèrent 
peu à peu le nombre des collectrices, et bientôt cette association 
s'éteignit. Plusieurs d'entre nous pensent avec reconnaissance à ces 
temps bénis, et nous savons avec quelle admirable persévérance 
cette vénérée amie, dont l'extérieur a tant de fois excité quelques 
sourires moqueurs, que l'on a tant de fois accueillie en disant tout 
bas : Ah ! voilà la sangsue, a continué son œuvre ou plutôt ses œuvres 
jusqu'au printemps 1871, jusqu'au moment où Celui qui ne fait pas 
attention à l'apparence, mais qui sonde les cœurs a rappelé sa vieille 
et fidèle servante, en lui disant, nous en avons la douce confiance :* 
a Cela va bien! tu as été fidèle en peu de choses, je t'établirai sur 
beaucoup ; entre dans le repos de ton Seigneur. » 

Mais, en rappelant ce que M"' de Lamorte a fait pour la Société 
évangélique, pour laquelle elle fonda, dès 1837 ou 1838, une vente 
qu'elle a dirigée jusqu'à sa mort, et que nul n'oublie, je désire noter 
aussi plusieurs autres œuvres qu'elle entreprit et continua, malgré 
l'âge, les infirmités, les difficultés de tout genre. 

Elle visitait toutes les personnes qui commençaient à chercher 
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le Seigneur, et les encourageait à travailler pour Lui. De petits 
groupes de réunions de prières se formèrent dans divers quartiers 
toutes les semaines, et, une fois par mois, toutes allaient ensemble 
prier chez M"" de Lamorte. Quelques-unes allaient deux à deux faire 
des visites de pauvres, de malades, aux hôpitaux, et elle fonda ainsi 
sa Société de bienfaisance et celle des hôpitaux. Dans les bourgades elle 
allait régulièrement chez quelques bonnes vieilles femmes lire la Bible, 
l'expliquer en patois, prier, etc. Dans les campagnes qui entourent 
Nîmes à 2, 3 kilomètres, elle allait porter la bonne nouvelle aux 
familles protestantes qui ne venaient pas au culte et leur donnait des 
traités. Que de courses elle a faites dans ce but par tous les temps I 
Avec quel plaisir elle se joignait aux dames qui allaient à Técole 
de Saint-Césaire, et avec quelle touchante mélancolie elle disait.dans 
les dernières années de sa vie : « Je ne vais plus à Técole de Saint- 
Césaire, on y va maintenant en voiture, je n*aime pas à y aller ainsi, 
et je ne trouve plus de compagne pour y venir à pied avec moi. » 
Hélas î elle marchait si lentement. 

Des Espagnols exilés arrivèrent à Nîmes vers 1842; M"® de Lamorte 
pensa qu ils recevraient peut-être la Parole de Dieu; elle demanda à 
la Société biblique, dont elle s'occupait aussi avec zèle, des Livres 
saints en espagnol, et elle apprit toute seule cette langue pour aller 
porter à ces pauvres exilés le pain de vie. 

Je ne puis rappeler rapidement que quelques-unes des œuvres de 
cette chère amie que chacun a vue, jusqu'à la dernière heure, tra- 
vailler avec ses doigts infirmes et ses yeux presque aveugles à de 
petits ouvrages, qu on trouvait bien laids, mais que Dieu ne devait 
pas mépriser et qu'elle destinait à chacune des nombreuses ventes 
qui se font à Nîmes. 

Tous ces petits travaux n'absorbaient ni son esprjt ni son cœur ; 
elle s'intéressait vivement à toute l'œuvre de Dieu sur la terre, elle 
étudiait soigneusement toute la Parole du Seigneur, et, comparant 
avec admiration les événements de l'histoire avec les grands traits 
de la prophétie, elle assistait aux bouleversements politiques atten- 
dant avec foi l'accomplissement des promesses de Jésus. 

Mais j'en ai peut-être trop dit sur cette chère sœur, entraînée par 
des souvenirs et une affection déjà bien vieille. 

Avant de finir, je veux pourtant ajouter encore quelque chose. 

Des amies qui sont membres de plusieurs des sociétés fondées par 
M"** de Lamorte, et quiontdes devoirs domestiques qui les retiennent 
chez elles me disaient : « Nous n'irons pas à la réunion de vendredi, 
parce que nous ne pouvons rien entreprendre de nouveau, ne faisant 
que trop imparfaitement tout ce dont nous sommes déjà chargées ; il 



Digitized by 



Google 



- 170- 

nous est impossible d'aller évangéliser. » Je les ai pressées de venir : 
« Vous ne savez pas ce qu'on vous demandera. Venez, vous pourrez 
toujours prier et vous efforcer de mieux faire ce que vous faites déjà. » 
— En les écoutant, j'ai pensé que bien souvent nous nous jugions 
beaucoup trop vite les unes Jes autres. Que de fois, au lieu de sympa- 
thiser avec des mères de famille absorbées par la tâche minutieuse 
de chaque jour, de chaque heure même, on leur a reproché de garder 
paresseusement la maison! Qne de fois, d'un autre côté, n'a- t-on pas 
blâmé celles qui n'ayant pas les absorbants,- mais bien doux devoirs 
de la mère de famille, consacrent avec ardeur toutes leurs forces au 
service du Maître, et se font une grande famille de tous leurs 
frères I Ah I prions beaucoup les unes pour les autres, et n'oublions 
pas que, si Dieu inspira une Débora pour être prophétesse en Israël, 
et fortifia les mains de Judith pour délivrer son peuple d'un Holo- 
pherne. il nous donne pour exemple Sara qui appelait Abraham son 
seigneur, Marie qui écoutait Jésus assise à ses pieds, les saintes 
femmes qui l'assistaient de leur bien, mais qu'il n'envoyait pas 
évangéliser comme les apôtres, Dorcas qui faisait tant de robes pour 
les pauvres. 

Et maintenant, que Dieu bénisse pour chacune de nous le rapide 
coup-d'ceil que nous avons jeté ensemble sur ce qu'il a permis à une 
de ses humbles servantes d'accomplir par amour pour Lui I 

Ne conviendrait-il pas de nous donner d'abord de saints rendez- 
vous pour la prière et d'y persévérer? 

Puis d'étudier ensemble la Parole de Dieu pour mieux apprécier 
tous nos privilèges d'enfants de Dieu, pour être plus empressées à 
conduire ceux qui nous entourent au pied de la croix, et pour répan- 
dre avec plus d'ardeur cette Parole de vie? 

De reprendre les visites dans les fermes aux environs de la ville, et 
les petites réunions dans les faubourgs? 

De nous occuper des collectes qui nous sont confiées avec un nou- 
veau dévouement? 

De visiter les pauvres et les malades avec plus d'amour? 

De travailler ensemble avec plus d'activité aux ouvrages que nous 
destinons à nos ventes et à nos réunions de couture? 

Enfin, d'appeler avec plus de soin toutes celles de nos sœurs qui 
ne se sont pas encore enrôlées dans l'armée active à venir combattre 
avec nous? 

Il y a place pour toutes, il y a un travail pour chacune. Celle que 
notre dirtn Chef appellera à marcher en avant y iront avec l'Esprit 
de Dieu ; celles dont la place sera marquée auprès des bagages y 
resteront et les soigneront avec amour pour leur Maître. 
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Toutes nous marcherons dans les petites choses avec les humbles 
et les petits, et nous nous rappellerons que le temps est court, et 
que pour nous aussi viendra bientôt le moment de rendre compte de 
notre administration . 

(Extrait dd VÉvangéliste.) 
Nîmes, .17 novembre 1871 . 



SOCIÉTÉS D'ÉVANGÉLISATION 



La première Société d'ôvangélisation en faveur des protestants dis- 
séminés est celle de Nîmes, fondée en 1839, trois ans avant celle de 
Strasbourg. Nous n'avons malheureusement pas à nous occuper de 
cette dernière, son Comité siégeant à Strasbourg et son action s* exer- 
çant exclusivement dans les départements qui nous ont été violem- 
ment ravis par la Prusse ; excepté dans des cas très-pressants, elle ne 
s'est pas départie de la règle qu'elle s'était imposée et elle est restée 
fidèle à son titre de Société d'évangélisation pour les protestants disse-- 
minés dans les départements de l'Est. 



La Société d'évangélisation de Nîmes pour les protestants disséminés^ 
qui a pour secrétaire M. le pasteur Grotz, à Nîmes, ne nous a pas en- 
voyé son rapport, nous ne pouvons donc entrer dans aucun détail à 
son sujet. Ses travaux, du reste, sont fort restreints, ne pouvant dis- 
poser que d'un faible budget, d'environ deux mille francs. 



Les stations entretenues par la Société évangèlique de Genève avant 
la guerre^ étaient les suivantes : 

Charente. — Chateauneuf. Pasteur : M. Benignus. 
Charente-Inférieure. — Royan. Pasteur : M. Dadre^ 

Saujon. Évangéliste : M. Maubert. 

Saint-Jean-d*Angély. Instituteur : M. Pinatel. 

Saint-Savinien. Évangéliste : M. Salager. 

1. Au moment de mettre sous presse, nous apprenons que M. le pasteur Cu- 
rie vient d'être appelé à ce poste, devenu vacant par la mort de M. Dadre. 
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Drome. — Les Faures. Évangéliste : M. Vernier père ^ 

HosTUN et Bourg-du-Péage. Évangéliste : M. Monnier. 
Isère. — VoiRON. Instituteur-évangéliste : M. Delaveniia. 
Saône-et-Loire. — Maçon. Pasteur : M. Duproix^; institutrice, Ma- 
dame Grevet. 
Cluny. Instituteur évangéliste : M. Charrat. 
Chalon. Pasteur : M. Crozat. 
TouRNus. Pasteur : M. Estrabaud. 
SoRNAY. Pasteur: M. Charpiot-Amstutz ^ ; instituteur, M. Faivre; 

institutrice, Madame Faivre. 
MoNTPONT. Pasteur : M. Bruel; instituteur, M. Bonhotal. 
Branges. Instituteur : m. Lengereau ; institutrice, Madame 

Lengereau. 
Frontenaud. Instituteur-évangéliste : M. Hebmann. 
Savoie. — Chambéry. Évangéliste : M. Hudry-Ménos. 
Haute -Savoie. — Thonon. Évangéliste : M. Getaz. 
Vaucluse. — Saint-Martin. Pasteur : M. Bippert. 
Vendée. — Mouilleron-en-Pareds. Évangélisî« : M. Éprinchard. 
Vienne. — Saint-Sauvan. Instituteur : M. Bureau ; institutrice, 
Madame Bureau. 
NiLLÉ. Instituteur : M. Minault ; institutrice, Madame Minault. 
Laforest. Instituteur : M. Pairault. 
PouzBAux. Institutrice : Mademoiselle Bruneteau. 
Bois-le-Bon. Instituteur : M. Léo tard ; institutrice, Madame 

Léo tard. 
Courge. Instituteur : M. Mexandeau; institutrice. Madame 
Mexandeau. 
Algérie. — Oran. Pasteur : M. Pfrimmer. 



COMITÉ PROTESTANT DE LYON 

Pour rÉvangélisation des Vallées de Félix-Nepp et des départements 
du Sud-Est de la France. 

Les membres du Comité, pasteurs et laïques, appartiennent à di- 
verses Églises de Lyon, Grenoble, Annonay et autres lieux. 

« Le Comité se rattache d'une manière générale à la Doctrine Évan- 



1. Décédé. 

2. Id. 

3. Actuellement Directeur de Tlnstitut de Glay. 
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gélique professée par les Églisçs évangéliques du continent, et spé- 
cialement à celle de TÉglise réformée de France telle qu'elle est re- 
présentée par la Société centrale. » 

LISTE DES POSTES ACTUELS DU COMITÉ» 

Chambëry, Aix-Ies-Bains (Savoie). ... Un Pasteur, eu partie. 

Id Un Instituteur, id. 

Annonay (Àrdèche) Un Évangëliste, id. 

Saint-Etienne (Loire) Trois Instituteurs, id. 

Arbois (Jura) Un Évangéliste, id. 

Id Trois Instituteurs^ id. 

Vienne (Isère) Un Pasteur, id. 

Id Deux Institutrices, id. 

Voiron (Isère) Un Évangéliste, en totalité. 

Guillestre (Hautes-Alpes) Un Pasteur, en partie. 

Id Une Institutrice^ en totalité. 

Freyssinières^ Dormihouse (H.-Alp.).. Deux Instituteurs, en partie. 

Id. les Ribes, Pallons Deux Institutrices, id. 

Briançon et Villeneuve (Hautes- Alpes). Un Évangéliste, en totalité. 

Id Un Instituteur, id. 

Id Une Institutrice, id. 

Saint-Laurent-du -Gros (Hautes-Alpes). Id. en partie. 

Oraison (Basses-Alpes) Un Évangéliste, en totalité. 

Id Une Institutrice, en partie. 

Deux pensionnaires à l'école de Guillestre. 

Le Comité emploie, en outre, autant que ses ressources le lui per- 
mettent, des prédicateurs itinérants qui ont visité principalement la 
Drôme, le Gard, l'Hérault, Tlsère et le Jura. 

Le budget du Comité est d'environ 15,000 francs, somme bien mi- 
nime quand on la met en regard de tous les besoins auxquels son 
zèle s'efforce de satisfaire. 



ÉVANGÉLISATION DU DÉPARTEMENT DE L'AIN. 



Les souscriptions peuvent être envoyées à MM. MUsom, Poy et Ch. 
Berry, à Lyon (Rhône). 

Autrefois le protestantisme comptait de nombreuses et florissantes 
Églises en Bresse et dans le pays de Gex, dans les anciennes provin- 
ces qui forment actuellement le département de l'Ain ; mais les 
persécutions réussirent à l'arracher violemment de cette partie du 
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territoire. Cependantà lafia du siècle dernier, des protestants vinrent 
de divers côtés s'établir dans ce département et principalement dans 
le -pays de Gex. Bientôt après, grâce à Tère nouvelle de liberté qui 
s'ouvrait, commença un travail de restauration, dont il est réjouissant 
de suivre la marche progressive. 

En 1795, le culte réformé est rétabli à Ferney, en 1818, il y 51 déjà 
une école protestante, de 1824 à 1825, le temple est construit et inau- 
guré; en 1830, Fexercice public du culte est rétabli à Gex ; en 1851 , 
à Divonne; en 1862, à Thoiry, CoUonge et enfin à Bourg-en-Bresse. 
Mentionnons, en passant, en 1860-1865, la fondation de deux asiles 
pour les enfants des protestants disséminés. En 1865, un pasteur 
auxiliaire est placé à Bourg-en-Bresse, et de nouveaux lieux de culte 
s'ouvrent dans cette partie du département, et enfin en 1870, un 
nouveau temple s'élève et est inauguré à Divonne. Aujourd'hui on 
peut évaluer à un millier environ, le nombre des protestants dans 
TAin ; deux tiers dans le pays de Gex, et Tautre tiers dans le reste du 
département, avec un pasteur pour chacune des deux sections. Leur 
évangélisation est notre premier devoir et Tobjet constant de notre 
sollicitude. 

Mais ces 300 milliers d'âmes qui peuplent le département, pour- 
rions-nous les oublier? N'y aurait-il pas péché à laisser cette nom- 
breuse population, généralement ignorante, supertitieuse ou incré- 
dule, sans tenter quelques vigoureux efforts pour faire pénétrer un 
peu de lumière dans ces épaisses ténèbres?.... 

Voici en quelques mots ce qu'il nous a été donné de faire et ce que 
nous désirerions encore pouvoir faille : 

Pays DE Gex (population 21,500 habitants; population protestante 
650 à 700). 

1* Des réunions religieuses hebdomadaires ont été tenues le soir en 
décembre, janvier et février, à Thoisy, Crozet, Versonnex et Gex. Ces 
réunions avaient été convoquées par des cartes distribuées dans toutes 
les- maisons. Les plus fréquentées ont été celles de Crozet et de Thoisy : 
cette dernière comptait de 30 à 50 auditeurs à Tordinaire, quelquefois 
plus, sur lesquels 8 ou 10 prolestants à peine. A l'issue de la réunion, 
distribution de traités qui allaient ensuite porter la parole de vie à 
d'autres encore qu'à nos auditeurs; A Fargea, on demandait l'établis- 
sement d'une semblable réunion hebdomadaire, mais la distance, le 
temps et les forces d'un seul homme ne le permettaient pas. La seule 
fois qu'il a été possible d'y tenir une réunion, il y a eu une soixan- 
taine d'auditeurs, dont trois protestants. Si Ton tient compte de 
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Topposition du clergé, encore si puissant, sur l'esprit timoré de nos 
populations rurales, le résultat a été satisfaisant; il nous encourage à 
recommencer Thiver prochain. Seulement il faudrait un second pas- 
teur, et alors il serait possible d'en établir de nouvelles, dans d'autres 
localités. 

2. L'Ecole est un auxiliaire indispensable de Tévangélisation, sur- 
tout quand les écoles publiques, comme c'est le cas ici, sont dirigées 
par des religieuses et des frères de la doctrine chrétienne, ou tout au 
moins par des instituteurs qui, quoique laïques, sont sous la dépen- 
dance du curé. Il est inutile d'insister sur les obstacles que l'éduca- 
tion cléricale crée à la propagation de la vérité évangélique. C'est ce 
qui a motivé, il y a 11 ans, la fondation de nos asiles où déjà 78 
enfants ont séjourné ou séjournent encore, pour y recevoir une édu- 
cation chrétienne. Mais quelque précieuse que soit cette ressource 
pour les familles disséminées, elle ne saurait suppléer entièrement à 
l'absence d'écoles locales. Pactout oCi les éléments suffisants se ren- 
contrent, l'intérêt de l'évangélisation exige la création d'une école. 

A Divonne, une école a été ouverte le 7 novembre 1859 avec 12 
enfants inscrits; aujourd'hui elle en compte 22, tous protestants. Les 
parents, tous de la classe ouvrière, ont souscrit 350 francs. 

A Gex, un essai a été commencé en février dans des proportions 
bien modestes; six ou sept jeunes filles formaient le premier noyau 
qui a été grossissant ; actuellement l'école régulière, ouverte depuis 
le 17 juillet, a 12 élèves (dont six catholiques), et selon toute appa- 
rence, le chiffre augmentera après les vacances. Il serait à désirer 
que nous pussions trouver un bon local, ce qui n'est guère possible 
qu'en acquérant une maison pour pouvoir l'approprier à la destina- 
tion d'une école» 

Le rapport dans lequel nous puisons ces détails parle encore des 
bibliothèques paroissiales comme d'un puissant auxiliaire dans 
l'évangélisation. Le Uvre pénètre et apporte la lumière, là où un 
évangéliste trouverait porte close. Ferney possède une bibliothèque, 
mais il s'agirait de doter d'une aussi utile institution Divonne, Gex^ 
Thoisy, CoUonges. 

Le colportage des livres saints est aussi un excellent moyen de 
faire pénétrer la vérité dans les masses, et ce moyen n'a pas été 
négligé par le Comité dont nous nous occupons. 

« 

Section de Bourg. — C'est en 1865 qu'un pasteur auxiliaire a été 

placé à Bourg-en-Bresse. De là, on peut facilement rayonner dans 

toutes les directions et donner des soins aux nombreux protestants 

(300 environ) disséminés dans plus de vingt localités. Cette œuvre, 
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essentiellGinent conservatrice d'abord, est devenue, par la bénédic- 
tion de Dieu, une œuvre de propagande évangélique. 

Nos réunions religieuses, que nous tenons aussi régulièrement et 
aussi fréquemment que possible dans diverses localités» sont fré- 
quentées par des catholiques. Ceux-ci demandent même à être 
avertis de la venue du pasteur. La curiosité a sa part dans ce désir ; 
cependant il leur faut un certain courage pour ne pas se laisser arrê- 
ter par la crainte de Topinion et par l'opposition du curé. Mais une 
fois le premier pas fait, ils reviennent et témoignent par leur assi- 
duité de l'intérêt qu'ils prennent à la prédication évangélique, A 
Oyonnat, par exemple, où il y a seulement six protestants, une 
réunion comptait 50 auditeurs, et une autre après 100. 

A Bourg, quelques conférences avaient été données dans l'hiver 
de 1869-50, et elles avaient réuni un auditoire nombreux et éclairé. 
A la suite de ces conférences, plusieurs personnes se sont procuré 
le nouveau Testament, et l'un des principaux libraires de la ville 
en avait accepté un dépôt. Cet hiver, dans les premiers mois de 
Vannée, ces conférences du soir ont recommencé avec un auditoire 
presque aussi nombreux que l'année précédente, mais les préoc- 
cupations militaires, plusieurs fois un temps déplorable, un terglas 
qui rendait la circulation presqu'impossible et aussi la crainte de 
passer pour Prussiens ont nui à leur succès. 

Une école manque à Bourg, et sa création devient une nécessité ur- 
gente. En CQ moment, il y a dans cette ville 15 enfants protestants en 
âge de fréquenter l'école. Les démarches sont commencées pour 
remplir les formalités légales ; M. Eynard l'ouvrira en son nom, en 
attendant d'avoir un instituteur et les ressources nécessaires 

Le même rapport entre dans des détails intéressants sur ce qu'il 
appelle VŒuvre des Foires^ mode d'évangélisa'tion qui consiste à par- 
courir les foires et les marchés en vendant des livres saints et en 
distribuant des traités, à donner des explications de l'écriture de 
vive voix et à tenir des réunions en plein air. 

Les communications et les dons pour l'œuvre de VÉvangélisation 
du département de l'Ain doivent être adressés à M. le pasteur Pasquet, 
à Ferney (Ain). — Ou à M. le pasteur Eynard, à Bourg (Ain). 
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SOCIÉTÉ DES MISSIONS ÉVANGÉLIQUES DE PARIS 

(Fondée en 1825). 



Président de la Société ; M. le comte Jules Delaborde. 
Vice- présidents : M. J.-H. GrandPierre, pasteur, Directeur hono- 
raire de la Maison des Missions. 
M. Vallette, pasteur de TÉglise de la Confession d'Augsbourg. 
Trésorier : M. le comte Robert de Pourtalès. 
Directeur de la Maison des Missions : M. Eugène Casalis, pasteur, an- 
cien missionnaire au sud de l'Afrique. 
« 

EXTRAITS DU RÈGLEMENT. 

Article premier. — La Société des Missions évangéliques chez les 
peuples non chrétiens, établie à Paris, a pour unique but de propa- 
ger rÉvangile parmi les païens et autres peuples non chrétiens. 

Art. II. — Tous les dons, quelle qu en soit la valeur, seront reçus 
avec reconnaissance, et placeront leurs auteurs au nombre des mem- 
bres de la Société pendant Tannée où ils auront été faits. 



société des missions évangéliques de paris. 

De toutes nos Sociétés religieuses, c'est bien celle-ci qui avait le 
plus à redouter fes effets de la terrible crise par laquelle notre pays 
vient de passer. Surprise par les événements et séparée de ses ou- 
vriers par de grandes distances, il ne lui avait pas été possible de 
faire, en temps opportun, des arrangements suffisants pour les mettre 
entièrement à l'abri du besoin et assurer la continuation de leurs 
travaux les plus urgents. 

La providence du Seigneur s'est déployée envers elle de la façon la 
plus admirable, montrant par là à nos Eglises combien leurs efforts, 
-pour le salut des païens, lui sont agréables. , 

Pendant que le Comité était réduit à l'inaction par Tinvestissement 
de Paris, les sympathies des chrétiens de la Suisse, de Ja Hollande, 
de l'Angleterre et de TÉcosse se sont simultanément éveillées; Des 
sommes considérables ont été envoyées par eux aux banquiers étran- 

12 
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gers qui se chargent de faire passer aux Missionnaires les fonds desli- 
• nés à leur entretien. De leur côté, ces hommes dévoués se sont re- 
tranché tout ce qui ne leur était pas strictement indispensable. 
L'<Euvre a pu, de la sorte, se continuer sans le moindre dérangement» 
mais la Société n a pas encore réussi à combler le déficit qu elle avait 
eu à signaler en 1870; il s'est malheureusement plutôt accru. 

Son œuvre principale, qui est celle du Sud de l'Afrique, continue à 
prospérer. 

Le pays des Bassoutos a été définitivement soustrait aux périls que 
lui faisait courir le retour périodique de luttes désastreuses avec les 
Bœrs de FÉlat libre de l'Orange. L'Angleterre l'a annexé à sa colonie 
du Cap, tout en garantissant aux indigènes la possession de leurs 
terres, d'une manière exclusive et définitive. 

Les Missionnaires font de grands efforts pour former dans le pays 
un personnel enseignant qui supplée à l'insuffisance de leur nombre 
et permette éventuellement aux indigènes de suffire à leurs besoins 
intellectuels et religieux. 

L'école normale de Morija prospère et a fourni déjà plusieurs insti- 
tuteurs. On fonde en ce moment, à Thaba-Bossiou, un établissement 
du même genre pour les jeunes filles. 

Des Évangélistes choisis parmi les néophyteis les plus éclairés et 
les plus pieux dirigent avec succès une trentaine d'annexés. 

Les Livres saints sont achetés avec empressement. 

Un petit journal se publie. Le nombre des abonnés va croissant 
d'année en année. Ils trouvent dans les pages que les missionnaires 
leur préparent avec un soin judicieux, les principales nouvelles du 
jour, des faits propres à former leurs esprits et leurs cœurs, des con- 
seils d'hygiène, d'industrie et d'économie domestique. 

Des morts et les effets de l'âge sur les plus anciens missionnaires 
ont considérablement affaibli, depuis quelque teiftps, le corps pas- 
toral. 

Le Comité prend, en ce moment, des mesures pour le renforcer. 

La Mission de Taïli se maintient. La Société entretient là quatre 
ouvriers. Leur œuvre consiste surtout à contrebalancer les effets de 
la propagande catholique parmi les insulaires que les missionnaires 
évangéliques avaient arrachés à la plus abjecte idolâtrie. Sauf d'assez 
rares défections, la population adulte persévère à professer la religion 
de la Bible, mais les préférences accordées par le Protectorat à l'en- 
seignement primaire congréganiste mettent la génération naissante 
en péril. Il faudrait que le Comité de la Société des Missions Évangé- 
liques de Paris pût envoyer à Taïti quelques instituteurs de plus. Les 
ressources pécuniaires lui font défaut pour cela. Il est en instances 
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pour obtenir de rAdminislration une répartition plus équitable des 
fonds que les indigènes sont obligés de fournir. pour la fondation et 
l'entretien des écoles. 

Les effets du terrible clinnat de la Sènégambie ont de nouveau remis 
en question la Mission que le Comité s'efforce d'établir dans cette im- 
portante colonie. Des trois missionnaires partis pour Saint-Louis à la 
fin de 1869, un seul et sa femme, M. et Madame Villéger, (Jnt pu jus- 
qu'ici conserver leur santé. Leur œuvre, quoique petite encore, prend 
un développement encourageant. Nos correligionnaires français, sur- 
tout les soldats, sont heureux, dans leurs moments de tristesse ou de 
soufifrance, de pouvoir chercher des consolations et des directions au- 
près d'un pasteur. Les noirs, sans se livrer encore, s'étonnent et se 
réjouissent de trouver des cœurs exempts de préjugés et pleins de 
sympathie pour eux. Nos amis, loin de songer à se retirer, deman- 
dent à grands cris qu'on leur envoie du renfort. 

Le Comité hésite, ou plutôt il sent que des vocations spontanées et 
impérieuses peuvent seules le décider à faire un nouvel envoi. En at- 
tendant, il donne ses soins à trois jeunes Sénégalais qui font conce- 
voir jusqu'ici les plus belles espérances. Ils se préparent à prendre 
leurs brevets d'instituteurs. Ce succès obtenu, les études pour le Saint- 
Ministère pourront suivre. 

D'une manière générale, nos Églises n'ont qu'à bénir Dieu de leur 
avoir fait la grâce de les associer à l'œuvre capitale des derniers temps. 
Il ne tient qu'à elles de se mieux préparer à recevoir leur divin Maître 
en contribuant avec plus de libéralité et d'abnégation au glorieux 
avènement de son règne. 

E. CaSalis. 



STATISTIQUE DE LA MISSION. 

missionnaires au sud de l'afrique. 
Stations : 

Morija : MM. et M mes Dikb et Mabille. 
Thaba-Bossiou : M. et Mme Jousss. 
Mlle Esther Lemue, institutrice. 
Bérée : MM. et Mmes Maitin et Duvoisin. 
Mabolélé : M. et Mme Kegk. 
Léribé : M. et Mme Coillard. 

Hermon : }AM. et Mmes S. Rolland et M. le docteur et Mme GasaliS; 
ThabanchMoréna : M. et Mme Germono. 



Digitized by 



Google 



- 180 ~ 

Siloé : M. et Mme Mabdbr. 
Béthesda : M. et Mme Cochet, *, et M. Gosselin. 
Masitisè : M. et Mme Ellbnbbrger. 

Smithfield (succursale dans TÉtat libre : M. et Mme Lautrb, médecin- 
missionnaire. 
Wellington et la Vallée du Charron (près du Cap^ : M. Bissbux. 

Le nombre des annexes desservies par des Évangélistes et des Ins- 
tituteurs indigènes est de trente. On se disposait à en fonder trois ou 
quatre de plus. Les noms de tous ces ouvriers bassoutos ne nous sont 
pas exactement connus. 

En avril 1871, il y avait dans les diverses stations : 

1,831 communiants. 

1,430 catéchumènes, adultes. 

1,876 élèves dans les écoles. 

M. Bisseux a, en sus, quelques centaines de communiants (anciens 
esclaves libérés) et d'écoliers. Nous n'en connaissons pas exactement 
le chiffre. 

Il y a sur ces stations plusieurs milliers d'auditeurs réguliers ou 
occasionnels. 

Les collectes faites par les chrétiens indigènes, en faveur de la 
Société, pour l'exercice 1870-1871, s'étaient élevées A 5,881 fr. 20 c. 



TAITI et MOORÉA OU EIMÉO. 

f 

Papèete (métropole) : MM. et Mmes Vernier et C. Viénot, ces der- 
niers plus particulièrement chargés de la direction des écoles. 
— M. P. ViÉNOT, instituteur-adjoint. 

Mooréa : M. et Mme Brun. 

Il y a, en sus, une vingtaine de pasteurs et d'instituteurs indigè- 
nes, élus par les troupeaux et confirmés par le gouvernement du 
Protectorat. C'est sur eux surtout que s'exerce l'action fraternelle de 
nos missionnaires. Ce corps pastoral laisse à désirer sous le rapport 
de l'instruction et de la fermeté, ce qui explique la persistance des 
aspirations de la propagande catholique. 

A la fin de 1869, le nombre total des communiants était de 2,662 ; 
• celui des écoliers, de 1,209; celui des élèves (protestants pour la plu- 
part) dans les écoles congrôganistes, de 586 ; celui des prosélytes du 

1. Piéseulemeut en congé en France. 
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catholicisme, de 264. Tout le reste de la population indigène est 
protestant. 



SÉNÉGAL. 

Saint-Louis : M. et Mme Villéger. 

Service da Dimanche en français. 

Écoles du jour et du soir, pour les indigènes. 

Visites à domicile, parmi les blancs et les noirs. 

Visites aux hôpitaux. 

Pas d'Église encore. 

FONDS : 

Les comptes de 1869 à 1870» présentaient 214,891 fr. 75 c. de recettes 
et 242,445 fr. de dépenses, plus, le solde débiteur de 13,556 fr. de Tan- 
née précédente; ce qui constituait un déficit de 41,111 francs. — Nous 
ignorons oii en est le déficit à cette heure. Il varie de semaine en 
semaine, suivant les recettes et les traites qui parviennent au 
trésorier. 

La Société n'a pas, pour le moment, d'autres élèves que les trois 
jeunes Sénégalais. Il ne s'est pas présenté de candidat depuis le com- 
mencement de la guerre. Le dernier des élèves, qui n'est pas en ce mo- 
ment à la Maison des Missions, et M. Preen, dont la constitution n'a 
pas pu supporter le climat du Sénégal, ont été désignés par le Comité, 
pour la Mission du Sud de T Afrique. 



SOU MISSIONNAIRE 



Sous la direction de M. L. Renckhopp, coUecleur central, 
19, rue Tournefort, à Paris. 



Le Sou Missionnaire a perdu son^exceUentetzélé collecteur général, 
M.Emeric-Granier, que le Seigneur a rappelé auprès de lui; mais il 
s'est trouvé un digne successeur dans la personne de M.L. Renckhoff, 
qui a bien voulu se charger de continuer une œuvre dont il connaît 
mieux que personne les difûcultés, en même temps qu'il a pu être à 

1 . Il n'y a pas eu depuis lors, de clôture de comptes. 
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même d'en apprécier toute la valeur. Voici la lettre qu'il a adressée à 
tous les collecteurs, et à toutes les collectrices : 

s Paris, 5 août 1871. 
Chers Frères et chères Sœurs, 

Puisque je prends en main TOEavre du Sou Missionnaire^ je viens 
par quelques lignes établir mes rapports avec vous. 

Je prends cette tâche parce que, membre du€omitédes Missions de- 
puis un bon nombre d'années, j'ai été à même de comprendre la valeur 
de rCEuvre du Sou Missionnaire, d'en apprécier l'importance comme 
moyen de vivifier nos Eglises, et d*en voirTutilité comme ressource pour 
notre chère Société des Missions toujours si éprouvée dans ses finances. 
De là résulte pour moi le devoir de la continuer. Mais je la prends aussi 
par souvenir de notre excellent ami et frère M. Granier, que j'aimais 
à cause de son cœur chaud et sympathique, et dont j'admirais la foi 
vive et la piété si expansive. Il avait mis son cœur à cette Œuvre : en 
nous quittant ne nous Ta-t-il pas léguée ? J'ai accepté mapartdece legs, 
et je me joins à vous, chers frères et chères sœurs, afin que TOEuvre 
de notre ami ne périsse pas. Travaillons tous à la développer avec un 
nouveau zèle, que tous se mettent avec une activité plus grande que 
jamais à recueillir ces pites que le Seigneur aimait et qu'il trouvait 
précieuses : les difficultés du temps présent nous en font aussi un 
impérieux devoir. 

Mais moi que ferai-je? car c'est vous qui accomplissez rOEuvre, 
c'est vous qui l'alimentez, et qui, par la bonté de Dieu, la faites vivre 
et prospérer. Si votre tâche est une tâche d'activité, la mienne sera 
une tâche d'ordre, de soins, de vigilance; or l'activité et Tordre 
sont des éléments de succès qui doivent être inséparables. Nous 
imirons donc nos efforts, mais nous n'oublierons pas que pour qu'ils 
soient fructueux, il faut qu'un esprit de prière les féconde. 
Que le Seigneur Jésus, notre ami fidèle, nous le donne cet es- 
prit de prière, et qu'il daigne aussi bénir nos travaux et nous 
rendre capables, les uns et les autres, de les poursuivre avec persé- 
vérance. Qu'en Lui enfin l'union de nos c<Burs se consolide de plus 
en plus, c'est le vœu de votre frère dévoué, 

L. Renckhoff. 

Nota, — Je me suis entendu avec M. Casalis pour suivre les erre- 
ments de M. Granier; vous n'avez donc qu'à- m'en voyer comme à lui, 
tout ce qui concerne l'Œuvre du Sou Missionnaire, soit argent, lettres, 
communications ou réclamations, 
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L'Œuvre du Sou Missionuaire si bénie entre les mains de M. Gra- 
nier, qui l'avait fondée et développée avec tant de zèle, arrosée de tant 
de prières, a pour but direct de procurer à la Société des Missions 
une ressource fixe dont elle a grand besoin pour soutenir ses stations 
et ses Missionnaires ; mais elle a à côté de celui-là un autre but, qui 
pour être in lirect n en est pas moins précieux pour les É^'lises de 
Christ, c'est celui de répandre la vie religieuse en procurant à tous, 
aux enfants, aux ouvriers, aux pauvres, Toccasion de s'intéresser à 
lavancement du règne de Dieu. En etfet, on ne s'intéresse guère 
qu'aux choses dont on s'occupe : la foi a besoin d'activité, et la 
charité aussi. On peut donc dire aux pauvres et aux petits : ne restez 
pas oisifs, venez et travaillez, goûtez le privilège de répandre TE- 
vangile que vous connaissez et que vousaimez. Vous pouvez donner 
votre sou et vous pouvez faire plus, vous pouvez en recueillir d'autres 
et prêcher l'Évangile, en disant pourquoi vous sollicitez ce petit don. 
La collecte du Sou Missionnaire offre aussi une occasion excellente 
de resserrer les liens de Tamour fraternel auquel (le Seigneur Ta dit), 
on doit reconnaître ceux qui lui appartiennent. G est en se voyant 
souvent, pour un motif de foi et d'amour, que les âmes se rapprochent 
et que les éléments du corps de Christ s'unissent en Lui. 

Avant la guerre, la Société du Sou Missionnaire comptait environ 
400 membres en province et une centaine à Paris ; qui dira combien 
de personnes ont été atteintes par ces collecteurs? C'est déjà une jolie 
petite troupe qui s'avance vers la Sion d'En-Haut. 

Les recettes de l'exercice 1869-70 se sont élevées : 



\ 



Par la province, à 17,421 fr. 30 c. 

Par Paris, à - . 3,061 85 

Total 30,483 £r. 15 c. 

Ce total représente la moyenne du produit annuel de cette Œuvre 
modeste en temps ordinaire. 

Depuis le commencement de l'exercice 1870-71, c'est-à-dire de 
mai, jusqu'à la guerre, la province a versé. . . . . 2,584 fr. 
Et Paris 736 

Ensemble 3,320 fr. 

Ainsi à peine entamé, cet exercice a été interrompu par les événe- 
ments, et une année entière s'est écoulée dans un morne silence, puis 
la mort du bien-aimô frère Granier est survenue. Enfin depuis le mois 
d'août dernier l'CEuvre a recommencé, et. tout fait espérer que les 
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frères et sœurs collecteurs et collectrices se retrouveront à leur poste 
et que leurs souscripteurs répondront à leurs appels. 

Déjà la province a envoyé. 4,618 fr. 10 c. 

Et Paris 1 . 888 60 

Ensemble 5,506 fr. 70 c. 

Or, les principales rentrées n'ayant lieu d'ordinaire que vers la fin 
de l'exercice, on peut supposer que tous les fidèles amis de TCEuvre 
répondront sous peu à Tappel qui leur a été adressé et que Tabon- 
dance des dons à venir comblera les lacunes du passé. 

Que le Seigneur donne à tous la persévérance et bénisse les efforts 

de tous ses serviteurs : leur travail ne sera pas vain auprès de Lui. 

L. Renckhoff, 

Collecteur central. 
Paris, février 1872. 

La vente, à Paris, organisée par les Dames du Comité auxiliaire, a 
produit 12,700 fr. tous frais déduits. Cette vente est destinée avenir 
en aide à l'entretien et à riustructiou des enfants de nos mission- 
naires. 



SOCIÉTÉ DE L'fflSTOmE 

DU 

PROTESTANTISME FRANÇAIS 

BUREAU DU COMITÉ. 

MM. Fr. Guizot, président-honoraire, 
YE^iiAUD ScmcKLER, président. 
Comte Jules Delaborde, vice-président. 
Jules Bonnet, secrétaire. 
Alfred Franklin, trésorier. 

Par un décret rendu le 13 juillet 1870, la Société de r Histoire du 
Protestantisme français a été reconnue comme établissement d'utilité 
publique. 

La Société de THistoire du Protestantisme français a été fondée 
en 1852 par de zélés amis de notre Église,* sous les auspices de 
l'illustre historien dfe la civilisation en France ; « elle se proposait de 

1. Edouard Verny, Adolphe Monod, Christian Bartholmèss. 
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reconstituer les archives dispersées de nos pères, et d'associer le pro- 
testantisme à ce grand travail de rénovation historique qui sera une 
des gloires de notre temps. A cette question si souvent renouvelée par 
la malignité ou l'ignorance : Vos pères, où sont-ils? elle voulait oppo- 
ser une victorieuse réponse en montrant cette suite non-interrompue 
de fermes croyants, d'intègres citoyens,, de serviteurs utiles à leur 
pays, qui, depuis plus de trois cents ans, ne cessent d'attester l'éner- 
gique vitalité de la Réforme. 

« Telle est la pensée qui a présidé à la formation de cette société et 
à la création du Bulletin^ par lequel elle s'est mise en rapport avec le 
public. Quelles que soient les lacunes d'un recueil sans précédent 
parmi nous, et que sa nouveauté même exposait à d'inévitables 
imperfections, nous croyons qu'il n'a pas été inutile à la défense d'une 
cause qui nous est chère. Le Bulletin a, dès l'origine, donné un point 
d'appui aux études dont notre histoire est l'objet. Dans le cours d'une 
carrière déjà longue, il » plus d'une fois rectifié l'erreur, dissipé la 
prévention; confondu la calomnie, porté la lumière sur des points 
obscurs, suscité d'importants travaux en France et à Tétranger. Quel 
historien, digne de ce nom, pouiTait s'occuper aujourd'hui de l'his- 
toire du protestantisme français sans consulter ce précieux répertoire 
de documents de toute nature, auquel une table des matières, rédigée 
avec soin, donne un nouveau prix : lettres de réformateurs et de 
martyrs, actes de nos assemblées politiques et synodales, notices 
académiques, correspondances avec les Églises étrangères, mémoires 
de réfugiés de la Révocation, complainte du Désert, registres des 
galères. Bibles de familles portant inscrites à la première page les 
épreuves et les délivrances domestiques, que de trésors tirés de l'oubli, 
de matériaux accumulés qui n'attendent qu'une main habile pour 
entrer dans le monument définitif que nous devons à la mémoire de 
nos pères I... » 

Les services rendus à la cause protestante par la Société de YHiS' 
toire du Protestantisme français^ la recommandent tout particulière- 
ment aux sympathies de nos Églises, qui ne se montrent pas, disons-le 
ouvertement ici, suffisamment reconnaissantes et libérales envers elle. 
La Société ne se borne pas à tirer de loubli, et peut-être d'une perte 
imminente, par le moyen du Bulletin, une foule de notices et de papiers 



i. BULLETIN HISTORIQUE ET LITTÉRAIRE, paraissant le 15 de chaque mois, par 
cahiers de trois feuilles au moins. Prix : 10 fr. par an. Librairie J. Sandoz et 
Fischbacher, 33, rue de Seine. 
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de famille, mais elle a déjà fait publier ou a publié elle-même plusieurs 
ouvrages historiques importants ; elle institue des concours, au moyen 
desquels notre littérature protestante s'est enrichie de mémoires 
remarquables et dont la liste est déjà trpp longue pour être citée. Les 
manuscrits laissés par M. Haag, Tauteur de la France protestante^ lui 
ont été laissés et elle s est engagée à terminer le supplément de ce 
magnifique et précieux ouvrage ; elle a chargé de ce travail M. Charles 
Bordier. Enfin, nous devons mentionner en terminant cette trop 
courte notice, la Bibliothèque du Protestantisme^ fondée il y a quelques 
années à peine par la Société, et qui compte déjà environ 10,000 vo- 
lumes, au nombre desquels se trouvent de véritables trésors histo- 
riques, théologiques et littéraires. Cette bibliothèque est installée 21, 
place Vendôme, à Paris ; elle est ouverte au public tous les vendredis 
de midi à quatre heures, et tous les jours pendant la durée deg assem- 
blées annuelles de nos Sociétés religieuses. 

Pour accomplir Tœuvre que nous venons d'énumérer brièvement, 
la Société a besoin de la fraternelle coopération de tous. Il faut que 
tous contribuent à lui assurer un budget qui lui permette d'accomplir 
Tœuvre qu'elle s est proposée. Nous nous permettons de faire un appel 
à nos lecteurs et de les inviter à donner des marques de leur 
libérale sympathie à une Société qui poursuit avec tant de persévé- 
rance et tant de zèle le relèvement et raffermissement des prmcipes 
de la réforme dans notre patrie. 
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SOCIÉTÉS DE TRAITÉS ET DE LIVRES RELIGIEUX 

SOaÉTÉ DES TRAITÉS RELIGIEUX DE PARIS 

(Fondée en 1822). 

Agent général : M. le pasteur Arboussb-Bastidb, auquel tous les dons doivent 
être adressés, 35, rue des Saints-Pères, à Paris. 



Comme toutes les autres Sociétés chrétiennes de Paris, la Société des 
traités religieux a été paralysée dans son activité et a eu beaucoup à 
souffrir pendant la dernière année, à cause de la guerre et des évé- 
nements de Paris. Néanmoins il a élé possible de satisfaire aux 
demandes, grâce à un comité qui s'était spontanément créé à Nîmes 
et qui avait pour trésorier M. le pasteur Soulier, et M. le pasteur 
Lelièvre, pour secrétaire. Plusieurs traités ont été réimprimés par les 
soins de ce comité, entre autres les suivants : Prières pour le soldat 
chrétien, — Le capitaine et son vioicssCy — Les traités religieux devant 
Sébastopol, — Le capitaine Raymond^ — Le soldat et rémigrant, — Le 
zouave f — Un brave mort devant Sébastopol^— Ladislas, etc., etc. Le co- 
mité de Nîmes. ne s'est pas borné à publier des traités déjà parus, il a 
édité des traités complètement inédits, tels que : Le sergent, — Un petit 
écrit à C usage des Francs-tireurs, — £/n père à son enfant sou^ les armes. 
Ces deux derniers sont de M. Puaux. Souffrance et consolation, traité 
recommandé par la Société des traités de Londres. 

Nous ne devons pas omettre les excellents traités de M. Armand- 
DeliUe : Pendant le siège^ — Le plus sûr rempart, et Le mot de la 
situation. Ces deux traités envoyés en province, par ballon, ont été 
réimprimés à Nîmes, au nombre de 10,000 exemplaires chacun et 
aussitôt distribués. 

Il a été constaté que plus de 100,000 traités pour soldats étaient 
sortis du dépôt et expédiés sur divers points de la France et de l'étran- 
ger, au commencement de Tannée dernière. D'autres envois étaient 
en préparation. Le Comité avait aussi décidé d'en adresser 5,000 à la 
Société des traités du canton de Vaud, avec prière de les faire distri- 
buer à nos malheureux soldats internés. Nous n'apprendrons rien de 
nouveau à nos lecteurs en leur disant que l'Œuvre des Traités reli- 
gieux a été en bénédiction partout où ses excellentes petites feuilles 
ont été distribuées : dans les camps, sur les champs de bataille, dans 
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les hospices et les ambulances, parmi nos pauvres prisonniers et nos 
internés. 

«t Cette bonne semence porte des fruits, car il parait qu'il y a une 
recrudescence extraordinaire dans les demandes de traités; les 
rayons se vident, mais la caisse est vidée depuis longtemps. » L'Ap- 
pel suivant fait connaître la situation critique de la Société des Trai- 
tés religieux de Paris, et nous espérons que ses amis lui viendront 
généreusement en aide : 

c Le Comité de la Société des Traités Religieux de Paris^ après la crise for- 
midable que vient de traverser la France, et dont ii a souffert lui-même pour 
sa large part, vient, dans ces temps extraordinaires, faire un appel extraordi- 
naire à votre chrétienne géuérosité. 

» L'année dernière, le comité avait fait de grands efforts et pris des mesu- 
res qui lui paraissaient devoir être efficaces pour consolider sa dette vis-à- 
vis de son imprimeur et pensait pouvoir, débarrassé de cette immense préoc- 
cupation, reprendre comme à nouveau son œuvre. Mais, hélas ! les funestes 
événements qui ont amené les deux sièges de Paris, ont tout remis en ques- 
tion. 

» UAlmanach des bons conseilSy qui était prêt pour la vente, est resté blo- 
qué et à peu près invendu à Paris ; nous devons cette nouvelle facture à notre 
imprimeur. 

» Nous avions publié deux volumes, dont l'intérêt et l'actualité nous assu- 
raient le débit : La Mission des femmes en temps de guerre^ par madame 
W. Monod; et Dix années du missionnaire Taylor en Californie, par M. Mat- 
thieu Lelièvre. Ces deux éditions ont eu le même sort que VÀlmanach des 
bons conseilSy et nous devons encore ces deux factures, ce qui élève notre 
dette totale au chiffre énorme de 6î),000 francs environ, sans qu'on puisse 
nous accuser d'imprévoyance. Qui prévoyait et les deux guerres^ et les deux 
sièges, et les désastres de la France ? 

» Notre collecte annuelle, qui va de 30 à 35,000 francs^ aurait pu réparer 
une partie considérable de cette broche, mais c'est à peine si, à grands efforts, 
l'agent général a pu collecter une dizaine de mille francs dans les pays non 
envahis. La collecte de Paris a manqué totalement. Est-il besoin de dire qu'il 
en a été de même de celle de l'Alsace et en général du nord de la France? 
Outre la collecte, il nous stfrivait régulièrement des dons spontanés; cette 
année rien ou presque rien. 

» Il y aurait lieu, semble-t-il, de faire comme le prophète, de s'asseoir sur 
la pierre du chemin, de baiser la terre et de verser des larmes de découra- 
gement; mais le découragement n'enfante rien : il est une lâcheté, il n'est 
pas chrétien. Nous comptons sur vous, nos frères bien chers et nos soutiens 
ordinaires, et puis sur Dieu ; ou mieux, avant tout et après tout, sur Dieu, 
car ce n'est qu'en Lui et par Lui que vous ferez ce que vous ferez. Si nous 
n'avons pas pu nous présenter chez vous, vous ne vous en.sentirez pas moins 
obligés cette année de nous donner votre souscription, sur laquelle nous 
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avons eoutume de compter pour vivre. Vous nous enverrez môme un don 
extraordinaire^ si vous le pouvez, comme Tout déjà fait des chrétiens géné- 
reux. 

» Aussi bien notre œuvre est plus importante que jamais. Les ruines maté- 
rielles qui désolent Paris ne sont que des symboles des ruines morales qu'il 
importe encore plus de réparer. Nous sommes au milieu d'une population 
athée, sceptique ou superstitieuse. — L'athéisme matérialiste a montré ce 
dont il était capable. Il n'y a qu'un remède à ses crimes, à ses fureurs; c'est 
l'Evangile. Ce n'est pas le moment d'abandonner l'œuvre que Dieu nous a 
confiée, mais de redoubler nos efforts; de semer, avec larmes sans doutp, 
mais avec abondance et une nouvelle fidélité. Si jamais, dans le cours de son 
histoire, la France a été placée dans des conditions faites pour la rendre 
sérieuse, c'est bien dans nos temps d'humiliation et de calamités publiques. 

» Nous avons la confiance que vous entendrez cet appel. La continuation 
de notre œuvre dépend en partie de votre réponse. 

» Veuillez agréer, etc. 

Pour le comité : 
Le secrétaire : Logent général 

Ernest Dhombres, pasteur. Arbousse Bastide, pasteur. 

La Société des Traités religieux de Paris a mis en circulation, de- 
puis qu'elle existe, environ vingt-huit millions d'exemplaires. — La 
collection se compose de près de 400 traités pour adultes et 200 pour 
enfants. — La nouvelle bibliothèque des familles a publié onze ouvi^ages, 
et La Bibliothèque des écoles^ fondée depuis quatre ans, se compose 
déjà de treize volumes, dans les divers formats ou séries adoptées par 
la Société. — VAlmanach des bons conseils se tire encore à plus de 
100,000 exemplaires, bien que d* autres publications du même genre 
lui disputent actuellement la faveur du public. Espérons qu'il tiendra 
.à honneur de ne pas se laisser distancer. La rédaction en est tou- 
jours irréprochable, mais Timpression et surtout les vignettes lais- 
senjt beaucoup à désirer. — L'Ami de la jeunesse annonce qu'à partir 
de janvier 1872, il paraîtra le 10 et le 25 de chaque mois, par nu- 
méro de 1 2 pages illustrées, à deux colonnes, avec couverture. 



SOCIÉTÉ DES LIVRES RELIGIEUX DE TOULOUSE 

(Fondée en i837). 

Agent : M. Paul Lagârdb, 7, rue Romiguières, à Toulouse. 

EXTRAITS DES STATUTS : 

« Article prêcher. — Gctlo Société a pour but de faire imprimer des li- 
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vres religieux,* et de les répandre, soit par des ventes à bsfs prix, soit par des 
dons, notamment pour des bibliothèques religieuses 

« Art. 2.— Elle ne publie que des ouvrages en harmonie avec les doctrines 
évangëliques de la corruption naturelle de l'homme, de la divinité éternelle 
de Notre Seigneur Jésus-Christ, et de la justification par la foi en lui. 

Art. 3. — Nul ouvrage ne sera imprimé sans avoir été adopté auparavant 
par délibération du comité..., etc. ■ 



La Société des L!vres religieux de Toulouse s'est réunie en assem- 
blée générale, le l'i mai 1871, à 3 heures de Taprès-midi, dans le 
temple de Toulouse, sous la présidence de M. H. Laurens, eu Tab- 
sence de M. Franck Courtois, dont le nom est identifié à la Société, et 
qu'une maladie qui devait bientôt l'enlever à son œuvre, à sa famille 
et à ses nombreux amis, privait de présider rassemblée. 

La guerre, bien loin de ralentir son œuvre, est venue dans la per- 
sonne de nos soldais lui faire entendre Fappel d*En-Haut : « Viens 
nous secourir; » elle s'est mise en mesure de leur fournir, tout 
d'abord, dans les camps et dans les ambulances, et ensuite dans les 
lieux de leur triste captivité, des ouvrages propres à leur présenter 
ou à leur rappeler les consolations et les espérances chrétiennes au 
moment de la lutte, et, pour plusieurs, de la mort. La Société inter- 
nationale de Bâle, qui a bien voulu lui servir d'intermédiaire, lui a 
permis de porter à nos soldats, avec le pain de l'Ame, l'heureux sou- 
venir de la patrie et l'assurance que le Dieu des miséricordes ne se 
laisse jamais sans témoignage. La Société suit de ses dons en livres 
les enfants de la France partout où ils s'établissent, mais c'est cepen- 
dant essentiellement pour la France qu'elle travaille ; c'est elle sur-- 
tout qu'elle veut attirer à Jésus-Christ. 

C'est bien aujourd'hui que la Société de Toulouse est appelée à 
faire une grande œuvre : « nos malheurs sont en grande partie la 
conséquence de notre situation morale; et il faut, pour nous relever 
à ce point de vue, comme à tous les autres, qu'il s'accomplisse dans 
notre patrie une œuvre de régénération. » Le moyen réside dans la 
diffusion de la Bible d'abord, puis dans celle de livres instructifs et 
sérieux, profondément empreints de l'Esprit et de la parole évangéU- 
ques. 

9 Depuis notre dernier exercice, lisons-nous dans le rapport, nous 
avons établi de nouveaux dépôts, que nous considérons à juste titre 
comme un moyen de faire pénétrer nos publications dans un plus 
grand nombre de localités et de leur fournir un écoulement beaucoup 
plus facile. Nous avons fondé aussi 94 bibliothèques nouvelles, non- 
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seulement en France, mais aussi en Suisse, en Angleterre, en Espa- 
gne, et dans quelques contrées très^éloignées de nous, comme à 
Port-Louis et Buénos-Ayres. Toutes ces bibliothèques ont été établies 
en réponse à des demandes parfois pressantes et que nous avons le 
regret de ne pouvoir vous communiquer afin de ne pas donner trop 
d*étendue à notre rapport. Nous nous bornerons à vous dire qu'elles 
ont été accueillies partout d'une manière favorable, et qu'en particu- 
lier celles qui se trouvent dans les prisons sont lues avec beaucoup 
d'intérêt par les prisonniers. 

» Nous avons, cette année surtout, fait des dons considérables de 
nos livres. Indépendamment des occasions ordinaires que nous 
n'avons pas voulu négliger, nous en avons eu d'extraordinaires. 
Quelle que fût noire tristesse et notre douleur de voir notre patrie 
lancée légèrement dans une guerre dont il n'était, hélas I que trop 
facile de voir les déplorables conséquences, à cause même de cette 
douleur, nous avons voulu profiter de l'occasion qui nous était four- 
nie de répandre nos livres parmi nos soldats, et de leur procurer 
ainsi, soit dans les camps, soit dans les ambulances, soit même sur 
les champs de bataille, quelques brochures qui pussent leur parler 
de leur âme et les préparer, soit à remplir fidèlement leur devoir, soit 
à supporter courageusement leurs souffrances, soit à mourir dans des 
sentiments chrétiens. Aussi avons-nous abondamment donné pour 
nos soldats et avons-nous expédié de nombreuses caisses, soit à Paris, 
soit dans l'Est de la France, soit surtout en Suisse et en Allemagne, 
en vue de nos malheureux prisonniers, auxquels nos puDlications 
venaient, non-seulement parler de la patrie terrestre, mais rappeler 
la patrie d'en-haut de laquelle ceux qui y seront introduits ne seront 
plus jamais éloignés. Dans certains moments les demandes deve- 
naient tellement nombreuses et pressantes que sans l'activité de M. 
Lagarde, notre agent, et Tintérêl qu'il porte de plus en plus à notre 
Œuvre, nous aurions été incapables de répondre à toutes. » 

La Société a publié dans le courant de cet exercice 27 ouvrages 
nouveaux et réimprimé plusieurs de ses meilleurs livres. UAlmanach 
de la Jeunesse a eu un tirage de 28,200 exemplaires, presque entière- 
ment écoulé. Dans le but de travailler pour l'enfance et la jeunesse, 
elle accorde aux écoles un rabais de 50 p. 0/0 sur toute demande de 
livres. 

Le compte de l'exercice se balance par un solde en caisse de 7,739 
fr. 90 c. sur 99,279 fr. 96 de recettes. 

Les dépenses se justifient par le mouvement considérable du dépôt 
dont les chiffres suivants donnent un aperçu : 

270,071 volumes ou brochures, représentant une valeur de 
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131,767 fr. 60 c, sont sortis des magasins de la Société et ont été ré- 
pandus comme suit : 

25,218 fr. pour fondation de 94 bibliothèques. 
6,310 fr. pour complément de 75 bibliothèques. 
5,317 fr. pour droits d'auteur. 
21,771 fr. pour distributions gratuites. 
81,915 fr. pour dons aux soldats en France, en Suisse et eu 

France, pendant la guerre. 
129,510 fr. pour ventes aux libraires et aux écoles. • 

La Société a établi depuis sa fondation : 1 ,583 bibliothèques; elle a 
publié 3,665,000 exemplaires de ses ouvrages, elle en a donné 
581,470,33 exemplaires, et elle en a vendu 692,218,42. 

En plus, environ 12,000 bulletins ou rapports ont été adressés à 
toutes les personnes supposées s'intéresser à l'Œuvre. 

Pour continuer activement ses travaux, il faut que ses amis lui 
viennent en aide. Un appel sérieux est fait aux auteurs pour en obte- 
nir des livres bien pensés, bien. écrits, basés sur les principes chré- 
tiens et répondant aux besoins de la situation. 

Puisse cet appel être entendu. • 



PUBLICATIONS POPULAIRES 
Librairie R. Sghultz, 204, rue de Rivoli, à Paris. 

Cette œuvre commencée en 1866, a continué sa marche paisible et 
toujours progressive. 

Ses presses étant éloignées du théâtre de la guerre, elles ont pu fonc- 
tionner et livrer leurs produits durant 1870 et 1871 sans intermption. 
Aucune difficulté n'est venue entraver leur écoulement eu province, 
et la librairie de Paris, ayant été largement approvisionnée avant 
l'investissement, a pu livrer aux infatigables distributeurs de la 
Capitale autant de ces petits Traités qu'ils en ont demandé. 

Les publications populaires sont toutes ornées de vignettes ; elles se 
divisent comme suit : 

I^ Feuilles illustrées (format raisin et format demi-raisin), avec 
texte entourant la gravure ; elles sont destinées, avec VAlmanach^ à 
être encadrées ou appliquées aux murs. 

L'Ouvrier français, série de 4 pages in-folio, avec une large et ma- 
gnifique vignette à la première page. 
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Aux Enfants, sjrie de 16 pages m-4**, même disposition. 

Aux Petits, série pour le premier âge. 

Ces feuilles ne sont point périodiques ; elles se vendent 10 centimes 
l'exemplaire. 

2® Traités blancs, in-i8, pour adultes. Cette collection se compose 
principalement de récits (toute fiction est exclue) ; 135 numéros ont 
>paru. Prix : 75 centimes à 5 francs le cent. 

Traités mignons^ pour enfants, imprimés sur papier de couleur, in- 
32, avec vignettes, 62 numéros. Prix : 1 franc le cent. 

Traités entretiens, pour moniteurs et instituteurs, avec couverture 
glacée, 10 numéros parus. Prix : 10 centimes chacun. 

Le chiffre des Traités populaires mis en circulation en France du- 
rant les trois années se terminant au 31 décembre 1871, est de 
4,443,214 exemplaires. 

Cette Œuvre ne publie point de rapport et ne fait au public aucun 
appel de fonds. Une seule personne, qu'anime le désir de répandre en 
France la connaissance de TÉvangile, en fait tous les frais. 

Toute controverse ou question ecclésiastique est rigoureusement 
exclue de ces publications, qui se bornent à annoncer aussi claire- 
ment que possible, la bonne nouvelle du salut par le sang du Ré- 
dempteur. S. P. B. 

SOCIÉTÉ DES PUBLICATIONS POUR L'ENFANCE ET LA JEUNESSE 



Combien de fois, en examinant les livres donnés pour prix dans un 
grand nombre de nos écoles primaires, n'a-t-on pas regretté que Tin- 
telligence et le cœur de nos enfanta ne reçussent bien souvent qu'une 
nourriture insipide et quelquefois malsaine au point de vue des prin- 
cipes généraux du protestantisme ? Plusieurs de nos instituteurs et 
de nos institutrices se déterminent, — hélas I comme cela n'arrive 
que trop souvent dans d^autres sphères, — par la forme extérieure, 
par le faux brillant. Ils ne trouvent rien de mieux à faire que d'em- 
piler devant eux, le jour de la distribution des prix, des masses de 
livres étincelants de dorures, mais sans intérêt comme sans utilité, 
souvent même dangereux pour l'éducation chrétienne de nos enfants. 
La couverture est ruisselante d'or, le volume est bon marché, cela 
suffit. 

De divers côtés, on a compris qu'il fallait réagir contre ces fâcheux 
abus qui jettent, chaque année, dans nos familles protestantes, tant 
de livres sans valeur réelle. Nos Sociétés se sont mises à l'œuvre, et 
quelques Ikjus ouvrages ont déjà reçu un accueil favorable dans notre 

13 
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public protestant. C'est dans ce but spécial que s'est formée, la SociêU 
de publications pour l'Enfance et la Jeunesse, Elle ne se contente pas 
d'accueillir des manuscrits et de les livrer à l'impression après exa- 
men; elle se procure des livres utiles et instructifs et les répand à 
prix réduits. 

Voici, du reste, la circulaire par laquelle cette Société nouvelle a 
fait connaître à nos Églises le but qu'elle se propose d*atteindre et 
les besoins qu'elle désire satisfaire : 

Messieurs et très-honorés frères, 

Vous avez gémi plus d'une fois, cornmo nous, en voyant un grand nombre 
d'ouvrages catholiques, revêtus d'approbations épiscopales, pénétrer dans vos 
familles et surtout être distribués chaque année dans nos écoles, sous la 
forme de prix ou d'encouragements. Ces ouvrages, qui ne présentent, en 
général, qu'un intérêt médiocre, exposent, pour la plupart, des idées reli- 
gieuses contraires à notre foi; ils renferment souvent de vives attaques contre 
nos principes et nos doctrines, et les plus grossières accusations à l'adresse 
de nos réformateurs : aussi le succès qu'ils obtiennent dans les milieux proles- 
teslants doit-il être entièrement attribué au bon marché exceptionnel auquel 
on les livre, joint à leur attrait extérieur. 

Reconnaissons-le, Messieurs et honorés frères, à ce double égard, notre 
littérature protestante pour la jeunesse ne saurait soutenir la concurrence. 
Nos livres sont trop cbers, ou bien ils paraissent dans un format peu 
attrayant : conditions défavorables, qui certainement en empêchent la largo 
diffusion. 

Sans doute, nous ne l'ignorons pas, diverses Sociétés excellentes et bien 
connues se sont émues du mal que nous signalons, et essaient de le combattre 
par des publications d'un mérite réel et d'un prix assez modéré; mais, qu'il 
nous soit permis de le dire, jusqu'ici leurs travaux ont été lents, leurs livres 
rares et insufiQsants. D'ailleurs, ces Sociétés ne publient, pour la plupart, que 
des livres exclusivement religieux, qui ne répondent pas exactement aux 
besoins que nous signalons. C'est pour compléter leur œuvre et pour activer 
le développement de la littérature pour la jeunesse protestante, que nous fon- 
dons la Société des publications pour l'Enfance et la Jeunesse. 

Qu'on nous comprenne bien. Ce n'est pas une Société rivale que nous 
fondons aujourd'hui : nous poursuivons un but particulier et différent de tous 
les autres. Ce que nous voulons exclusivement, c'est provoquer la composition 
d'ouvrages spéciaux pour la jeunesse protestante. Ces ouvrages traiteront dans 
un esprit sérieux et chrétien tous les sujets : voyages, biographies, histoire, 
sciences, littérature, etc. Nous serons heureux d'offrir nos manuscrits aux 
diverses Sociétés de publications protestantes qui voudront accepter notre 
concours et nous espérons, par nos communs efforts, réaliser le but que nous 
poursuivons, qui est de produire des ouvrages et de les livrer à bon mar- 
ché. 
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Nous faisons donc appel au talent et à la bonne volonté des pasteurs 
et des laïques de nos Églises, et nous les invitons à composer des ouvrages 
spéciaux et à nous les adresser. Plusieurs nous ont déjà fait hommage 
de quelques manuscrits^ d'autres se sont mis à Tœuvre et travaillent avec 
ardeur. 

I Nous espérons que cet appel sera aussi entendu par nos sœurs chrétiennes. 
Nous savons, quel précieux appui elles nous prêteraient, si elles voulaient 
mettre à notre service, pour la composition d'ouvrages appropriés à l'enfance, 
les dons particuliers qui distinguent un grand nombre d'entre elles. 

Pour réaliser notre but, nous nous proposons de fonder des concours et de 
rémunérer les auteurs. C'est, ce nous semble, le moyen pratique de nous pro- 
curer de bons manuscrits. Mais, pour faire face à ces dépenses, il nous faut 
de l'argent. C'est donc aux pasteurs et aux fidèles de toutes les communions 
protestantes que nous nous adressons pour solliciter leur sympathie et leur 
concours effectif. Si les souscriptions sont abondantes, et surtout si le nombre 
des sociétaires s'accroît, nous pouvons hardiment prévoir le moment où sera 
résolue la grave question qui nous préoccupe. 

En attendant que nous ayons créé par nos propres efforts joints à ceux de 
diverses Sociétés de publications qui poursuivent le même but, une bibliothè- 
que évangélique à bon marché pour la jeunesse protestante, le Comité publiera 
prochainement un Catalogue de livres, choisis dans les diverses librairies et 
qui pourront être mis sans danger entre les mains des enfants. 

Quel que soit l'accueil que doive rencontrer notre appel, c'est avec courage 
et confiance que nous mettons la main à l'œuvre, persuadés que nous accom- 
plissons un grand devoir et que Dieu nous soutiendra. 

Recevez, Messieurs et très-honorés frères, l'assurance de notre dévouement 
chrétien. 

Pour le Comité : 

L. MoLiNES, porteur, Président. 
A. RouviÉRE, Vice-Président. 
D. BoNNEFON, pasteur, Secrétaire. 

N. B. Les manuscrits doivent être envoyés à M. le président; et les dons et 
les souscriptions à M. le pasteur Fargues, trésorier. 

Nous invitons MM. les pasteurs et instituteurs, et en particulier MM. les 
assesseurs et sociétaires à nous signaler, parmi les ouvrages à leur connais- 
sance, protestants ou non, ceux que nous pouvons, sans danger, indiquer dans 
notre Catalogue. Aucun ouvrage ne doit être mentionné sans avoir été préala- 
blement l'objet d'une lecture spéciale. 

Cette Société compte déjà un bon nombre d'excellents ouvrages 
qu'elle est en mesure de livrer avec un rabais de 30 à 40 0/0, suivant 
Touvrage, quand il s'agit de distributions gratuites au profit de la 
jeunesse. S'adresser, pour les demandes, à M. Fargues, pasteur à 
Tonneins, ou à M. Bonnefon, pasteur à Alais, auxquels il faut aussi 
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s'adresser pour recevoir le catalogue des livres publiés ou recomman- 
dés par la Société. 



SOCIÉTÉ DU SOU PROTESTANT 

(Fondée en 1846.) 



Président : M. Félix Vernes. 

Vice-Présidents : MM. les pasteurs Grandpierre et Vallette. 
Trésorier : M. Ch. Mallet. 

Secrétaires : MM. les pasteurs Montandon et L. Vernes. 
Agent : M. Feer, boulevard Saint-Michel, 145, à qui tous les dons 
doivent être adressés. 

extrait du règlement. 

Article II. — • La collecte du Sou protestant doit tendre à rattacher tous 
les chefs de famille, et, s'il se peut^ tous les membres mêmes des familles 
protestantes, par l'offrandfe d'un sou par semaine, aux œuvres religieuses 
entreprises au sein des Éylises évangëliques de France pour l'avancement du 
règne do Dieu. 

Art. III. —Une colonne est ouverte pour les dons extraordinaires. Toutes 
les recettes entrant dans le fonds commun, aucun don ne peut recevoir une 
destination spéciale. 

Art. IV. — Le produit des collectes se répî^rtit par le Comité d'adminis- 
tration, deux fois par année, suivant les bases ci-après indiquées. 

Toutes les Sociétés religieuses ayant leur siège à Paris ou dans les dépar- 
tements, reconnues et adoptées par le public comme faisant une œuvre 
d'intérêt général pour le protestantisme, soit en France, soit à l'étranger, et 
ayant au moins trois années d'existence, ont part au produit de la collecte du 
Sou protestant, etc., etc. 

La Société du Sou protestant a voulu atteindre un double but : 

1° Faire pénétrer l'intérêt, pour toutes nos œuvres religieuses, dans 

tous les rangs de rassemblée des fidèles, en demandant à tous, sans 

exception, des contributions minimes ; 
2^* Répandre l'esprit d'union et de fraternité entre chrétiens évan- 

géliques, en les appelant tous à contribuer, en commun, pour toutes 

les œuvres. 
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Telles onl été les vues qui ont présidé à la formation de la Société 
du Sou protestant. 

Cette Société ne s'est propos(^, comme œuvre extérieure et visible, 
que de rassembler, en nombre le plus considérable possible, de petites 
cotisations à répartir entre toutes les Sociétés existantes. 

Et de là, pour ceux qui ne s'attachaient qu'à cette face de ses 
opérations, l'occasion de lui adresser un reproche, une objection qui 
ramenait, sous une autre forme, la négation de son droit d'exister. 
La Société du Sou protestant, a-t-on dit, est une superfétation. Elle 
n'entreprend aucune branche de l'évangélisation ou des soins 
que réclame la prospérité de l'Église ; elle n'est qu'un comptoir 
pour toutes les* Sociétés religieuses, lesquelles peuvent bien s'en 
passer. 

Assurément, la Société du Sou protestant n'a jamais eu la prétention 
de se dire indispensable aux Sociétés qu'elle à à cœur de seconder. 
Et si elle a pu nourrir l'espoir de leur prêter un secours utile, c'est 
que le mode de perception des souscriptions, c'est-à-diro, un sou par 
semaine, éprouvé ailleurs avec un immense succès, * paraissait le 
plus propre à rallier autour des œuvres religieuses une multitude de 
chrétiens peu aisés, que l'exiguïté Je leurs moyens de vivre justifie 
de ne pas prendre part aux modes ordinaires de souscriptions. 

C'est que, en second lieu, la demande d'un sou unique, au nom de 
toutes les Sociétés religieuses qui, dans le sein du protestantisme 
français, travaillent au progrès du règne de Dieu, semblait aussi la 
plus propre à exciter réellement le zèle de ceux qui se sont le moins 
occupés, jusqu'à ce jour, de servir les intérêts de l'Église; et que 
l'ensemble des besoins religieux compris dans cet appel unique, 
donue un droit réel d'insister auprès de chacun pour qu'il dépose son 
sou, le Sou protestant^ par semaine, pour gage de solidarité et de 
fraternité avec ses coreligionnaires de France. 

On n'a pas oublié la noble et charitable ambition qui inspira à 
M. Eynard l'idée de la Société du Sou protestant. Encouragé par le 
succès qu'il avait obtenu en créant la souscription du Sou pour la 
délivrance de k Grèce; il avait songé à créer une œuvre pareille au 
sein de nos Églises, autant pour le bien des souscripteurs que pour la 



1. Cent mille souscripteurs à cinq centimes par semaine donnent un produit 

annuel de 200,000 fr. 

Cinq cent m lie souscripteurs 1 ,300,000 

Un million do souscripteurs ' 2,600,000 

Ce genre de collecte a été souvent expérimenté et a produit d'excellents 
résultats. — Les catholiques recueillent de cette manière les fonds de leur 
Société pour la propagation de la foi. 
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prospérité des institutions en faveur desquelles les souscriptions 
seraient recueillies. Mais il faut bien le dire, ses constants efforts, 
qu'accompagnaient toujours de généreux sacrifices, n'ont pu réussir 
à donner à la Société du Hou protestant le développement que s était 
proposé son fondateur, et son budget est bien loin d'atteindre le 
chitlre (ju'il entrevoyait. Au lieu des centaines de mille de souscrip- 
teurs qu'il espérait, le nombre n'atteint pas même 20,000, et, an lieu 
de quelques centaines de mille francs, les recettes s'élèvent à peine à 
vingt et un mille francs, en moyenne, défalcation faite des dons 
extraordinaires. 

Est-ce un motif pour nous décourager? Nous ne le pensons pas. 
Si la Société du Sou protestant n'a pas enc-ore accompli tous les pro- 
grès qu'on en attendait, le chiffre de ses recettes ordinaires se main- 
tient, à peu de chose pr?s, au même chiffre, depuis un certain nom- 
bre d'années. Redoublons donc d'efforts. Sans doute, il ne s'agit pas 
seulement d'un avantage pécuniaire à obtenir; ce but serait, par lui- 
même, trop au-dessous du sentiment qui doit nous animer. Il s'agit 
de nous montrer dignes de cette généreuse sympathie, de ces efforts 
soutenus dont le bienheureux M. Eynard nous a laissé des preuves 
si multipliées; il s'agit de nous pénétrer d'un zèle ardent pour le bien 
de nos chères Églises ; il s'agit d'entendre la solennelle invitation du 
fondateur de la Société, dont la mémoire nous conjure de pousser en 
avant, de travailler avec persévérance et sans nous lasser jamais, à 
développer une œuvre qu'il chérissait tant, non pas comme sienne, 
mais comme précieuse pour le règne de Dieu. 

La dernière assemblée générale de la Société du Sou protestant s'est 
tenue le il mai 1870, sous la présidence de M. le pasteur Mounier, 
de Saint-Quentin, qui s'est exprimé ainsi : 

a La Socidté qui nous rassemble n'est pas une œuvre particulière; son but 
est de venir en aide à toutes les associations qui travaillent à l'avaneement du 
règne de Dieu dans notre patrie. Il semblerait donc que toutes les assemblées 
chrétiennes qui se réunisst^nt cette semaine, et dans lesquelles se concentre 
l'intérêt de nos Et^lisos, devraient se transporter ici, ou plutôt chercher 
quelque autre local assez vaste pour les recevoir toutes. Peut-être serait-ce 
là ce que nous verrions, si tous nos coreligionnaires répondaient à l'appel qui 
leur est adressé, et apportaient i\ la Société du Sou protestant la riche offrande 
produite par leur concours j^'énéral, et prévue ou espérée par ses fondateurs. 
Mais maintenant son activité perséviW'anle n'a pu atteindre quo des propor- 
tions plus modestes. La largeur même do son action, qui devait lui 
conquérir toutes les sympathies, semble diminuer l'intérêt qu'elle inspire. Il 
n'entre pas encore dans nos habitudes religieuses d'embrasser le règne de 
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Dieu dans son ensemble, et d'apporter notre concours à ce qui se fait en 
dehors de la sphère restreinte dans laquelle nous sommes engagés. 

» Puis, les appels se mulliplient, les demandes abondent, et il semble 
naturel de répondre d'abord aux besoins les plus pressants et les plus pro- 
chains. 

» Mais, Messieurs, c'est précisément cette situation qui nous fait un nou- 
veau devoir de soutenir cette Société, car elle fait deux choses excellentes qui 
n'avaient pas été entreprises auparavant. D'une part, elle permet aux plus 
pauvres de soutenir régulièrement toutes les œuvres chrétiennes, et de joindre 
leurs efforts et leurs sacrifices à ceux de leurs frères plus fortunés, et, de plus, 
elle fait appel au dévouement chrétien de ceux qui veulent lui servir de 
collecteurs, et exploiter de nouveaux filons de la mine inépuisable de la 
charitë chrétienne. Et ainsi celle Société, sans entreprendre rien de spécial, 
évangéliso aussi les âmes à sa manière ; en permettant aux uns de donner 
leur pite au nom du Seigneuf, aux autres de donner leur temps et leurs 
efforts, elle met en œuvre ce qu'il y a de plus excellent, la foi agissante par la 
charité. 

» Et pour nous, nous ne doutons pas qu'elle n'ait à sa base une idée juste 
et féconde. Que la foi se réveille, que nos Églises comprennent mieux ce 
qu'est l'amour de Jésus-Christ, et soient animées d'un zèle plus ardent pour 
le faire connaître, et la Société du Sou protestant prendra un nouveau déve- 
loppement; on la verra, comme un arbre vigoureux, mais longtemps privé 
d'air et de lumière, se couvrir de fruits abondants pour le salut des âmes et 
l'avancement du règne de notre glorieux Sauveur. » 

Le 23^ exercice qui comprend l'année 1869 nous donne la situation finan- 
cière suivante, au 31 décembre. 

Solde en caisse au 1er janvier 1869 10,922 fr. 57 c. 

Recettes de 1869 : 

Ordinaires 18,765 fr. 34 c. 

Extraordinaires 18,000 fr. 

Ensemble 36,765 fr. 34 c. 

Total des recettes. . . . 47,687 fr. 91 c. 

Le chiffre des recettes extraordinaires exige quelques explications; il se 
compose de 10,000 fr., legs de la très-regrettée M^ïo Eynard, et de 5,000 fr., 
don des héritiers Eynard ; il a été parlé de ces deux sommes dans le rapport* 
de Tannée dernière. A cette somme principale de 15,000 fr. vient s'ajouter le 
legs de M. Aug. Icery, qui est de 3,000 fr. Nous espérons que sa veuve 
voudra bien agréer l'expression publique de notre gratitude que nous lui 
adressons dans ce rapport. Enfin, nous pouvons aus»i ranger parmi les recettes 
extraordinaires une somme moins considérable, mais non moins précieuse, do 
300 fr., qui nous a été versée en mémoire de M'^e veuve Sauvajol-Bruneton. 
MM. Ulysse et Numa Sauvajol nous ont transmis ce legs pieux d'une mère 
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chrétienne qui laisse, avec un grand vide dans sa famille, une tradition de 
piété qui ne s'effacera pas de sitôt, s'il plaît à Dieu. * 

Quant aux sommes sorties de la caisse de la Société, elles se composent 
comme suit : 

Répartitions. 

45e répartition. . . . ' 12,000 fr. 00 c. 

46e répartition 8,000 fr. 00 c. 

Ensemble 20,000 fr. 00 c. 

Frais généraux. 

Ordinaires 2,937 fr. 39 c. 

Extraordinaires 2,950 fr. 00 c. 

Ensemble 3,887 fr. 39 c. 

Total 25,887 fr. 39 c. 

Le solde en caisse au 31 décembre était de 21,800 fr. 52 c. 

Mais une somme de 10,000 a été distribuée depuis le dernier exercice. 

La situation de la Société est loin d'être brillante ; les recettes ont 
diminué; mais on ne peut pas porter un jugement définitif d'après 
les années 1870-1871. Il faut travailler, attendre et espérer. Signa- 
lons les vaillants efforts et la sympathie de notre chère Alsace : 
Strasbourg qui avait envoyé mille franc§ au commencement d'août 
1870, a envoyé pareille somme au mois de février 1871, et tout récem- 
ment, nous avons appris que, encore en Alsace, d'autres amis conti- 
nuent une collecte moins abondante, mais aussi empressée que par le 
passé. 

La Société répartit le montant des souscriptions qu'elle reçoit entre 
35 sociétés religieuses, sociétés d'évangélisation, œuvres de bienfai- 
sance, orphelinats, etc., etc. 

Depuis sa fondation, la Société du Sou protestant bl disirïhué entre 
les diverses sociétés, en faveur desquelles se fait la collecte, la somme 
d'environ cent soLvante mille francs. 



1 . Parmi les autres sommes que nous avons reçues et qui peuvent passer 
pour des dons extraordinaires, il en est encore une que nous citerons, parce 
que la libéralité dont elle est l'expression a non pas suivi, mais précédé de 
près la mort. L'ambassadeur do Russie, M. le comte Stackelberg, qui était 
mourant au moment de notre assemblée générale, et que Dieu rappelait à 
lui peu de jours après, nous avait fait remettre 200 francs au mois de novembre 
dernier. Nous tenons h rendre Thommage de notre reconnaissance à la mé- 
moire de cet ami chrétien, qui, dans la haute position qu'il occupait, s'est 
souvenu de notre œuvre et a voulu concourir par elle à l'ôvangélisalion de 
notre pays. 
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CAISSE DE RETRAITES POUR LES PASTEURS 



Une société ayant pour but d'assurer une modique retraite aux pas- 
teurs âgés ou infirmes, existait depuis plusieurs années à Strasbourg, 
sous le nom de Société (Tèmérilal des pasteurs. 

Une autre société, dite de prévoyance et de secours^ établie à Bordeaux 
en faveur des veuves et des orphelins de pasteurs appartenant à l'Église 
protestante de France, fonctionnait aussi, et apportait quelques adou- 
cissements à. la position, souvent fort gênée, des veuves des minis- 
tres du Seigneur. Mais ces sociétés ne répondaient pas complètement 
aux nécessités qu elles se proposaient de satisfaire et Ton sentait 
depuis longtemps le besoin de faire quelque chose de plus général et 
déplus étendu. 

C est pour répondre à ces aspirations, qu'au commencement de 
Tannée 1863, les consistoires des Églises réformées furent invités à 
présenter leurs observations sur un projet de caisse de retraites éla- 
boré par le Conseil central. Voici le texte du Cofnmuniquè qui fait con- 
naître les dispositions de ce projet : 

Tous les consistoires, sauf-un petit nombre, ont rëpondu à l'appel qui leur 
a été adressé, et leurs avis ont été étudiés avec le plus grand soin. Sur le 
principe même du projet, les délibéraiions de quelques consistoires se sont 
ressenties des idées un peu confuses répandues dans notre public, relative- 
ment à la nature et à la portée de Tœuvre. Il ne s'agissait point en effet, 
comme on a paru le supposer, de combiner la part de l'État avec celle des 
É<;lises et des pasteurs dans la dotation et l'alimentation d'une caisse générale 
de retraite : une pareille tâche excédait, de toute manière, la compétence du 
Conseil. Certain que la justice du Gouvernement ne resterait pas en arrière 
pour payer, sous uno forme ou sous une autre, la dette contractée par l'État 
envers les ministres du culte vieillis dans l'exercice de leurs saintes fonctions, 
le Conseil a pensé qu'il ne pouvait être question que de fournir à nos Églises 
et à leurs pasteurs le moyen de remplir librement une lacune dont l'intérêt et 
l'honneur des troupeaux ont également à souffrir. Il n'a pas dû s'arrêter aux 
observations qui tendaient à l'écarter de cette voie; mais les délibérations 
consistoriales, dans leur ensemble, révélaient chez les Églises, sur des points 
importants, des dispositions imprévues et assez unanimes pour qu'il y eût lieu 
d'en tenir grand compte, et de revoir en conséquence les bases du projet. Le 
Conseil mettant en même temps à profit d'autres observations très-utiles des 
consistoires, a préparé un nouveau règlement différent du premier en quel- 
ques dispositions essentielles. 
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Le premier projet fondait les ressources de la caisse des retraites et le 
droit à pension sur les cotisations combinées des pasteurs et des conseils 
presbytéraux. Ainsi, un pasteur, ayant atteint l'Age prévu de la retraite, au- 
rait tenu son droit à une pension, tant du sacrifice annuel répété pendant 
trente ans au moins de i 1/2 p. 100 de son traitement, que d*une subvention 
de son conseil presbytéral égale au 3 p. 100 du traitement légal. Ce système 
supposait le concours volontaire du pasteur et du conseil presbytéral réunis; 
si le conseil presbytéral s'abstenait, la pension de son pasteur était réduite 
d'autant. 

La majorité des consistoires s'est prononcée avec force contre cette combi- 
naison, et, par des considérations inutiles à rappeler ici, s'est accordée à de- 
mander que le droit à pension fût indépendant de toute contribution des con- 
seils presbytéraux. En môme temps, elle montrait les pasteurs généralement 
disposés à devoir leur pension de retraite à une cotisation personnelle même 
plus élevée que la souscription indiquée dans le projet, le 2 p. 100 du traite- 
ment était présenté comme un sacrifice raisonnable et qui serait accepté. En 
présence de ces dispositions, le Conseil central n'a pas cru devoir maintenir 
comme base du droit à pension la solidarité des pasteurs et de leurs conseils 
presbytéraux, et, après une discussion approfondie, il s'est arrêté à une dispo- 
sition plus simple. D'après les nouveaux statuts, le droit à pension est acquis 
au pasteur en retraite, uniquement par le sacrifice volontaire du 2 p. 100 de 
son traitement en faveur de la caisse^ pendant trente années au moins de son 
ministère actif. * 

Le conseil n'a pas renoncé pour cela à faire contribuer les Eglises à la pen- 
sion de retraite de leurs vieux pasteurs; il regarde, au contraire, leur con- 
cours comme une obligation impérieuse contractée par les fidèles vis-à-vis de 
l'homme de paix et de foi qui, avec une abnégation complète de toute ambi- 
tion mondaine, a consacré ses forces, ses facultés à les soutenir, eux et leurs 
familles, au travers des vicissitudes, des tentations et des douleurs de la vie, 
dans la droite voie des vertus chrétiennes, dans les immortelles et consolantes 
espérances de la foi. Seulement, au lieu de demander aux conseils presbytéraux 
d'acquitter cette dette des troupeaux par une faible souscription annuelle, que 
le défaut de ressources ferait refuser dans bien des cas, le Conseil a préféré 
un genre de contribution qui lui a paru représenter beaucoup plus exactement 
ce qu'une telle contribution doit représenter, savoir : le nombre, l'aisance et 
le zèle religieux des fidèles : nous voulons parler des collectes faites par les 
Églises dans l'intérêt général de la caisse. Il n'a pas hésité à inscrire au nom- 
bre des ressources de la caisse cet appel à la reconnaissance filiale des trou- 
peaux. Il y a fait un appel d'un autre genre, en comptant parmi ses ressour- 
ces les dons et legs des particuliers, heureux de répondre par là d'avance aux 
intentions libérales do généreux amis de nos Eglises. 

En résumé, selon les fonds qu'elle pourra réaliser chaque année par les 
produits des cotisations, celui des collectes et le revenu des dons capitalisés, 
la caisse servirait, aux pasteurs en retraite, une pension proportionnelle aux 
sacrifices qu'ils auraient consentis et effectués. Cette pension serait par consé- 
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quent d'autant plus élevée que le ministère actif du pasteur aurait duré plus 
longtemps. 

Telles sont Ips bases auxquelles le Conseil central s*est fixé après s'être vu 
ol)ligé, par la force des choses, et non sans regrets, de renoncer successive- 
ment à des projets plus larges, plus conformes peut-être en principe, au 
caractère ecclésiastique de l'institution. C'est ainsi qu'ayant commencé par 
repousser toute idée d'un sacrifice quelconque à demander aux pasteurs, et 
remplaçant leur concours par un abonnement des consistoires en faveur des 
pasteurs de leur ressort, il a été amené à écarter ce système comme imprati- 
cable, et à partager le droit et les sacrifices entre les pasteurs tl leurs conseils 
presby téraux ; puis, en dernier résultat, à supprimer cette solidarité qu'on lui 
signalait comme pleine d'inconvénients de la nature la plus délicate, et à atta- 
cher le droit à pension non à la place, mais à la personne; non au concours 
de deux sortes do cotisations, mais uniquement et absolument à la contribu- 
tion des pasteurs. 



Tels sont les principes sur lesquels est établie la Caisse de retraite. 

Elle a pour but d*assurer une pension aux pasteurs âgés ou infir- 
mes de l'Église réformée de France, qui voudront participer au béné- 
fice de l'institution, en consentant à une retenue de 2 p. 100, sur leur 
traitement, au profit de la Caisse. 

Elle paie annuellement, et suivant ses ressources, aux pasteurs 
admis à la retraite, une pension dont le montant sera proportionnel 
aux versements qu'ils auront faits pendant la durée 'de leur carrière, 
et qui ne pourra excéder la- totalité de ces versements. 

Ainsi, un pasteur qui, pendant trente années, aura versé annuelle- 
ment les 2 p. 100 exigés de lui, pourra, si les ressources de la Caisse 
le permettent, recevoir une pension de 6 p. 100 de son traitement 
d'activité, soit, 900 francs pour un traitement de 1 ,500 francs. 

De plus, M. le Ministre des cultes, sous le patronage duquel la 
Caisse a été fondée, bien qu elle soit entièrement indépendante du 
Gouvernement, a fait espérer au Conseil central de l'Église réformée, 
qu'il accorderait aux pasteurs admis à la retraite et ayant droit à une 
pension de la Caisse, et au moyen de fonds de secours dont il dispose, 
une subveniion qui pourrait compléter avec la pension des ayant 
droit, une somme annuelle égale au traitement d'activité dont ils 
jouissaient avant leur admission à la retraite. 

Des dispositions spéciales permettent d'ailleurs aux pasteurs, qui 
comptent déjà de nombreuses années de service, d'élargir leur sous- 
cription annuelle de manière à s'assurer après quelques années, pen- 
dant lesquelles ils croiront pouvoir s'acquitter des fonctions de leur 
ministère, une pension d'Un chiifre plus ou moins élevé, et qui sera 
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toujours proportionnel à la totalité des versements qu'ils auront été 
admis à faire. 

Les pensions sont payées par semestre, aux échéances du 30 juin 
et du 31 décembre de chaque année. 

Le capital de la Caisse est formé comme suit : 

1** Des dons et legs qui lui sont faits; 

2^ Du produit des collectes des Églises ; 

3^ De Texcédant des recettes sur les dépenses de Texercice clos. 

Les ressources annuelles affectées aux frais de gestion de la Caisse 
et au service des pensions se composent : 

1° Du revenu des fonds placés ; 

2° Des cotisations des pasteurs ; 

3° Des dons des Consistoires, des Conseils presbytéraux et des 
ûdèles ; 

4® Du produit des collectes faites dans les Églises, en faveur de 
l'œuvre. 

Aussitôt la constitution définitive de la Société, M. Dassier lui a lé- 
gué, par dispositions testamentaires, un don de cent mille francs ; à 
cette somme est venue s'ajouter celle de cinquante mille francs, sous- 
crite entre les membres du Comité. 



Au 1er janvier iSlO, le nombre des pasteurs affiliés était de 292, apparte- 
nant à 47 départements. 

Les admissions à la retraite ont été : 

Pour la première annnée (4865) 8 

Pour la deuxième année (1866) 8 

Pour la troisième année (1867) 5 

Pour la quatrième année (1868) 6 

Pour la cinquième année (1869) 7 

34 
Décès 4 

30 
Demandes d'admission à la retraite accueillies pour 1870 7 

Total des pasteurs à qui la subvention est allouée ou allouable. . 37 
Le nombre des veuves recevant une allocation est de huit. 
La situation financière de TŒuvre se résume dans les chiffres suivants. 
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Au i»r janvier 4869, l'actif de la Caisse de retraites était représenté par : 

4*> i,i5i obligations du chemin de fer de Paris-Lyon-Méditerranée, 

ayant coûté 354,763 fr. 06 c. 

2o Une rente 4 4/2 0/0 40,446 66 

365,479 fr. 72 c. 

Il restait à recevoir pour annuités de souscriptions^ 

pour un legs et sur le produit des collectes 44,355fr. 50 c. 

Reliquat de Fexercice 4869 à capitaliser 3,203 35 

Total 379,738 fr. 57 c. 

Les fonds versés par les pasteurs à la Caisse de la vieillesse s'élevaient à 
344,546 francs. 

Oa voit, par Texposé qui précède et par les chiffres dq budget* de 
1870, que raccroissement des charges de la Caisse de retraites conti- 
nue à être dans une disproportion toujours plus forte avec l'augmen- 
ta tion de ses ressources. De là, le nouvel et pressant appel que le 
Conseil d'administration adresse aux Églises par Tintermédiaire de 
leurs conducteurs spirituels, à qui le compte rendu est individuel- 
lement envoyé. 

Les dons doivent être adressés à MM. Hottinguer et 0% 38, rue de 
Provence ; — et chez M. Angliviel, agent général, 15, rue de Condé. 

Dans les départements : chez MM. les Receveurs généraux et chez 
les Receveurs particuliers, en versant au crédit de compte de la 
taîsse de retraites. 

ÉMÉRITAT DES PASTEURS DES DEUX CONFESSIONS 
^ PROTESTANTES. 

(Fondé à Strasbourg, eu 1823.) . 



On fait partie de la Société en payant un droit d'entrée de 200 francs 
et 20 francs de cotisation annuelle. Pendant le dernier exercice, 10 
pasteurs ont reçu une pension annuelle ; 1 a été admis aune pension 
temporaire. A dater du 1" janvier 1869, les pensions de retraite 
atteignaient le chiffre de 480 francs p^ir an. 

Plusieurs membres demeurant en France se sont adressés à la 
Commission administrative, pour savoir quelle était aujourd'hui 
leur position à Fégard do la Société! La Commission est unanime à 
reconnaître que cette position reste absolument la même, et que rien 
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n y sera changé, pour autant qu'il dépendra des administrateui^ 
actuels de la Société, aussi longtemps que les sociétaires en question 
voudront rester membres et se conformeront au règlement. 

S'adresser, pour renseignements, à M. le pasteur Frey, 1, rue de la 
Monnaie, à Strasbourg. 



SOCIÉTÉ DE PRÉVOYANCE ET DE SECOURS ÉTABLIE A BORDEAUX 

EN FAVEUR DES VEUVES .ET DES ORPHELINS DE PASTEURS 
APPARTENANT A l'ÉGLISE PROTESTANTE DE FRANCE. 



Cette Société a distribué son rapport de 1869. L'assemblée géné- 
rale s'était tenue le 8 juin 1870, sous la présidence de M. le pasteur 
Maillard, qui avait exprimé les vifs regrets auxquels donnait lieu la 
mort de M. Pierre Bosc, président de la Société. Les comptes de 
Tannée 1869,. présentés par M. Henri Faure, trésorier, établissaient 
que les dépenses avaient été de 30 344 fr. 10 c, et les recettes de 
30,226 fr. 70 c, d'où résultait un déficit de 1 17 fr. 4 c. L'actif de la 
Société était de 142,514 fr. 60 c. au 31 décembre 1869. Les sociétaires 
ont payé 60 francs en 1829 et 1830; 50 francs en 1831 et 1832; 
40 francs en 1833 et 1834; 30 francs de 1835 à 1852; 40 fraucs de 
1853 à 1861 ; 50 francs de 1862-à 1865; 60 francs de 1866 à 1870. Les 
dons particuliers recueillis dans nos Églises ont produit en 1869 la 
somme de 13,336 fr. 70 c. Cette ressource, gui avait permis de main- 
tenir pour les veuves, le taux des pensions à 600 francs, a dû manquer 
en 1870; car une circulaire récente, adressée aux membres de la 
Société, annonce que les pensions ont été réduites d'un quarts à partir . 
de 1871; en 1869, trente-cinq veuves et dix-sept orphelins avaient 
joui des avantages que procure cette œuvre excellente. — Le nombre 
des sociétaires est de 179, dont vingt-cinq résident dans le Bas-Rhin 
et le Haut-Rhin. 
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LISTE 



DES PASTEURS, SUFFRAGANTS ET AUXILIAIRES DE KÉGLISE 

RÉFORMÉE. 



Abauzit (T.), à Calvisson, Gard (Calvisson). 

Abelous, à Puylaarens, Tarn (Castres). 

Abric (C), à Logrian, par Sauve, Gard (Sauve). 

Abric Encontre, aux., 56, rue de Passy. Paris. 

Abt. p., à Besançon, Doubs (Besançon). 

AcHiMANN, à Dieu-le-Fit, Drôme (Dieu-le-Fit). 

Achimann, à Lyon, Rhône (Lyon). 

Agulhon (P.), P., à Nages, par Calvisson, Gard (Calvisson). 

Albaric (L.) ^ p. à Florac, Lozère (Florac). 

Amphoux, au Havre, Seine-Inférieure (Havre). 

André, aux., à Annecy, Haute-Savoie (Mens). 

AuGAMMARE, à AlWas, par Réalville, Tarn-et-Garonne (Négre- 

pelisse). 
Annet, à Aïn-Arnat, Algérie (Constantine). 
Arbousse- Bastide, agent de la Société des Traités religieux, 35, rue 

des Saints-Pères, à Paris. 
Arbus, à Mandagout, par Le Vigan, Gard (Le Vigan). 
Armand, à Montélimarl, Drôme (Dieu-le-Fit). 
Arnal, à Lons-le-Saulnior, Jura (Besançon). 
Arnaud (J.), à Lamastre, Ardèche (Lamastre). 
Arnaud (E.), à Crest, Drôme (Crest). 
Arnoux, à Charmes, par Lavoulte, Ardèche (Lavoulte). 
Artigues, à Peyremale, par Genolhac, Gard (Saint-Ambroix). 
AsTiER, à Mostaganem, Algérie (Alger). 
AsTiER, à Chenay, par Lezay, Deux-Sèvres (Lezay). 
Atger (S.), à Genolhac, Gard (Saint-Ambroix). 
Atger, aux Vans, Ardèche (Vallon). 

AuRiLLON, à Saint-Laurent-le-Minier, par Le Vigan, Gard (Le Vigan). 
Autran, à Lagorce, par Vallon, Ardèche (Vallon). 
AuziÈRB, à Générargues, par Anduze, Gard (Anduze). 
AuziLHON, à Saint-Martin de Lansuscle, par Saint-Germain-de- 

Calberte, Lozère (SaintrGermain-de-Calberte). 
AvESQUE, à Lourmariu, Vaucluse (Lourmarin). 
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Babut (C. E.), à Nîmes, Gard (Nîmes). 

Baillif, àMelle, Deux Sèvres (Mell^. 

Bard, à la Bastide-de-Virac, Ardèche (Vallon). 

Barrau(T.), suff. àCaslres, Tarn (Castres). 

Barrau (G.), à Calmont, par Mazamet, Tarn (Mazamet). 

Barry, à Codognan, par Vauvert, Gard (Aigues-Vives). 

Barthe, à Cozes, Charente-Inférieure (Royan). 

Barthe-Salomon, p., à Pons, Charente-lnfôrieure (Pons). 

Bastide, aux., rue Mouton-Duvernet, 12, à Plaisance. Paris. 

Bastide (D.), à Ribaute, par Aiiduze, Gard (Anduze). 

Bastide, à Saint-Pargoire, par Montagnac, Hérault (Montpellier). 

Bastie, à Bergerac, Dordogne (Bergerac). 

Bastoul, à Verrines-sous-Celles, par Celles, Deux-Sèvres (Melle). 

Baudoin, aux Gros, par Gordes, Vaucluse (Lourmarin). 

Baulme, à Damazan, Lot-et-Garonne (Nérac). 

Bazille (G.), à Lunel, Hérault (Marsillargues). 

Bellamy, aux., à Angoulême, Charente (Jarnac). 

Bellivier (D.), à Lezay, Deux-Sèvres (Lezay). 

Bellivier (T.), à Chey, par Lezay, Deux-Sèvres (Lezay). 

Belluc, p., à Melle, Deux-Sèvres (Melle). 

Belluc, àRéalmont, Tarn (Castres). 

Bénézech, suff. à Bergerac, Dordogne (Bergerac). 

Benoit, à Montmeyran, Drôme (Valence). 

Benoit-Leenhard (L.), à Cette, Hérault (Montpellier). 

Beray, à Patay, Loiret (Orléans). 

Bergbret, suff. à Lamothe-Saint-Héraye, Deux-Sèvres (Lamothe- 

Saint-Héraye). 
Bernard, à Montjeux, par Dieu-le-Fit, Drôme (Dieu-le-Fit). 
Berthe (J.-E.), à Troyes, Aube (Meaux). 
Berthezène, à Pont-de-Montvert, Lozère (Florac). 
Bertrand, à Aumessas, par Le Vigan, Gard (Le Vigan). 
Besançon, à Constantine, Algérie (Alger). 

Béziés, à Marseille, Bouches-du-Rhône, 105, rue Paradis (Marseille) . 
BiANQuis, à Rouen, Seine-Inférieure (Rouen). 
BioT, àCastillon, Gironde (Gensac). 
BissEiJx, à Saint-Denis-les-Rebais, par Rebais» Seine-et-Marue 

(Meaux). 
Blanc (D.), à Vabre, Tarn (Vabre). 
Blanc, (H.) à Marseille, Bouches-du-Rhône, 44, rue Reinard 

(Marseille). 
Bleynie, à Clermont-Ferrand, Puy-de-Dôme (Saint-Étienne). 
BoECK (de), aux., à Périgueux, DorJogue (Bergerac). 
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Bogues, (P.), à Lacaze, par Vabre, Tarn (Vabre). 

BoHiN, à Bellocq, Basses-Pyrénées (Orthez). 

Bois, professeur à la Faculté de Montauban (Tarn-et-Garonne). 

BoissiÈRE, à Saint-Hippolyte-du-Fort, Gard (Saint-Hippolyte). 

BoissARD, à Aulnay-sur-Mer, Loir-et-Cher (Orléans). 

BoNHOURE, à Camarès, Aveyron (Saint-Affrique). 

BoNiCEL, P., à Saint-Affrique, Aveyron (Saint-Affrique). 

BoNiFAS, professeur à la Faculté de Montauban (Tarn-et-Garonne). 

BoNNAL (L.), à Saint-Andéol-de-Clerguemot, par Pont-de-Mauvert, 
Lozère (Vialas). 

BoNNAL, (P.-J.), à (i)llet-de-Dèzes, par Saint-Germain-de-Calberte, 
Lozère (Vialas). 

BoNNARD, (E.), à Bolbec, Seine -Inférieure (Havre). 

BoxNARD, (J.), à Saint-Romain-le-Désert, par Saint-Agrève, Ardèche 
(Saint-Agrève). 

BoNNEFON (D.), à Alais, Gard (Alais). 

BoREL, à Châteaudouble, par Chabeuil, Drôme (Valence). 

BoREL (H.), à Saint-Affrique, Aveyron (Saint-Affrique). 

BoRLOz, à Arvieux, par Queyras, Hautes-Alpes (Orpierre). 

BosT, à Chartres, Eure-et-Loir (Paris). 

BosT, au Pouzin, Ardèche (Privas). 

Boule, à Milhau, Aveyron (Saint-Affrique). 

BouBE, à Berlats, par Lacaune, Tarn (Viane). 

Boucher, à Jarnac, Charente (Jarnac). 

Bouchet, (A.), à Vouillé, par Celles, Deux-Sèvres (Niort). 

BoucHET, suff., à Barry-d'Islemade, par Castelsarrazin (Tarn-et- 
Garonne). 

BouHON, aux., à Guingamp, Côtes-du-Nord (Brest). 

Bourbon, P, à Frayssinet-de-Saint-Jeune, par Yssingeaux (Haute- 
Loire). 

Bourbon (L -C.), à Gazutières, par Meyrueis, Lozère (Meyrueis). 

BouRCHENiN, P., à Lezay, Deux-Sèvres (Lezay). 

BouREL, (A.), à Angers, Maine-et-Loire (Nantes). 

BouRELY-RoLLAND, à Gorniés, par Ganges, Hérault (Ganges). 

BouRSAUs, suff., à La Rochelle, Charente-Inférieure (La Rochelle). 

BouRSAUS, à Marennes, Charente-Inférieure (MarenQes). 

Bourgeon, à Nérac, Lot-et-Garonne (Nérac). 

Bouvier, (P.), à Saint-Antonin, Tarn-et-Garonûe (Négrepelisse). 

Bouvier, P., à Meaux, Seine-et-Marne (Meaux). 

BoYER, P., à Saint-Agrève, Ardèche (Saint-Agrève). 

Bourgeon, à Nérac Lot-et-Garonne (Nérac). 

Braud Racine, aux., à Lorient^ Morbihan (Brest). 

14 
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BRAUDj.aux., à Saint-Maixent, Deux-Sèvres (Saiiit-Maixent). 

Bresson, à Tonneins, Lot-et-Garonne (Tonneins). 

Brêtegnier, aux., à Aubenas, Ardèche (Vallon). 

Brezzi, à Vercheny, par Saillans, Drôme (Dîe). 

Breyton, (P.-A.), P, à Alais, Gard (Alais), 

Brisset, p., à Désaignes, par Lamaslre, Ardèche (Lamastre). 

Broussous, (C), à Canaules. par Sauve, Gard (Sauve). 

^oussous, à Barre, par Florac, Lozère (Barre). . 

Brugnier, (P.), à Fons-sur-Lussan, par Uzès, Gard (Uzès). 

Brunet (P.), à Milhaud, par Nîmes Gard (Nîmes). 

Brun, aumônier du collège à Castres, Tarn (Castres). 

Brun (F.), à Venterol, par Nyons, Drôme (Dieu-le-Fit). 

Brunet, à Garrigues, par Saint-Chaptes, Gard (Saint-Chaptes). 

Bruniquel, i)(e p., à Toulon, Var (Marseille), 

Bruniquel, suff., à Mont-Redon, Tarn (Castres). 

Bruston, à Orléans, Loiret (Orléans). 

Buisson, i)(J P., à Lyon, Rhône, place Saint-Clair, 1 (Lyon). 

Burgkard, aux., au Havre, Seine-Inférieure (Le Havre). 

Cabanel, à Meyrueis, Lozère (Meyrueis). 

Cabantous, à Revel, Haute-Garonne (Toulouse)* 

Cadèxe, à Vauvert, Gard (Vauvert). 

Cadier, p., à Pau, Basses-Pyrénées (Orthez). 

Cadier, (P.), à Osse, par Bedons, Basses-Pyrénées (Orthez). 

Cahous, p., à Lasalle, Gard (Lasalle). 

Calas, (G.), P., à Castelmoron, Lot-et-Garonne (Castelmoron)* 

Calas, (P.), à Eymet, Dordogne (Bergerac). 

Calés, à Viane, par Lacaune, Tarn (Viane). 

Calluaud, à Segouzac, Charente (Jarnac). 

Cambefort, à Grenoble, Isère (Mens). 

Cambon, (G.), à Orthez, Basses-Pyrénées (Orthez). 

Camighel, à Montagnac, Hérault (Montpellier). 

Gampredon, à Lasalle, Gard (Lasalle). 

Capillery, à Dieu-le-Fit, Drôme (Dieu-leFit). 

Capilléry (E.), à Aubenas, Ardèche (Vallon). 

Carenou, agent de TUnion protestante libérale, rue Clapeyron, 9,* 

Batignolles-Paris. 
Caron, directeur de Tlnstitut des Orphelins, à Saverdun (Ariége). 
(ÎARON, à Rosans, Hautes-Alpes (Orpierre). 
Cables (L.), à Boffres, Ardèche (Vernoux). 
Carret, à Roquedur, par Le Vigan, Gard (Saint-Hippolyle). 
Cassignard, à Beaufort par Ci^est, Drôme (Crest). 
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CvsTEL (D.), aux Ageux, par Pont-Sainle-Maxence, Oise (Paris). 

Castel (E.), à Toulouse, Haute-Garonne (Toulouse). 

Gattelain (E.), à Gémozâc, Charente-Inférieure (Pons). 

Cauzïd, à Montaren, par Uzès, Gard (Uzès). 

Cavalier, à Cassagnoles, par Lédignan, Gard (Vézenobres). 

Cazalet, à Nîmes, Gard (Nîmes). 

Cazalis, à Rochefort, Charente-Inférieure (La Rochelle). 

Cazalis, àSaujon, Charente-Inférieure (Royan). 

Cazalis, directeur de l'Institut des Missions, rue Franklin, 21, à 
Passy-Paris. 

Cazaux, aumônier du lycée, à Nîmes, Gard (Nîmes). 

Cesenat, à Barnave, par Die, Drôme (Die). 

Chabal, p., à Brest, Finistère (Brest). 

Chaffal, àSaint-Pierreville, Ardèche (Saint-Pierreville). 

Chagnard, à Saint-Jean-de-Maruéjols, par Barjac, Gard (Saint- 
Ambroix). 

Charpiot, à Fressinières, par Sfûnt-Crépin, Hautes-Alpes (Orpierre). 

Charra, à Cliousclat. par Loriol, Drôme (Valence). 

Charruaud, à Saînt-Maixent, Deux-Sèvres (Saint-Maixent). 

Chastagneret, à Saint-Christol, par le Chaylard, Ardèche (Saint- 
Pierreville). 

Ch AUBIER, à Die, Drôme (Die). 

Chauvet, à Puy-Saint-Martin, parCrest, Drôme (Crest). 

Chave, à Saint-Bazile, par Lamastre, Ardèche (Lamastre). 

Chenaud, à Aix, Bouches-du-Rhône (Marseille). 

Cheyron, à Saint- André-de-Valborgne, Gard (Valleraugue). 

Chottin (N.)) à Quincy-Ségy, Seine-et-Marne (Meaux). 

GLABéRÈs, à Saint-Amans, par Saint-Amans-Soult, Tarn (Mazamet)» 

fÎLAVEL, P., àSancerre, Cher (Bourges). 

Cochet, à Laroche-Chalais, par Coutras, Gironde (Montcarret). 

Colombier, P., au Vigan, Gard (Le Vigan)* 

CoMBET (L.), à La Grand-Combe, Gard (Alaïs). 

Combet, à Saint-André-de-Lancize, par Saint-Germain-de-Calbertej 
Lozère (Saint-Germain-de-Calberte). 

CoMPANG, à Sainte*Euphémie, par le Buis, Drôme (Dieu-le-Fit). 

CoNDUzoRGUEs, à Lçzau, par Lédignan, Gard (Vézenobres). 

Constant, à Milhau, Aveyron (Saint-Affrique). 

CoQUEREL (A.), ^ aumônier du collège Chaptal, rue de Boulogne, 3j 
à Paris. 

CoQUEREL (Et.), aumônier du lycée Napoléon, rue de Rome, 47» à 
Paris. 

"Corbière, P, ^ à Montpellier, Hérault (Montpellier). 
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Corbière (F.), P., à Agen, Lot-et-Garonne (Lalfitte). 
Corbière (C), à Bergerac, Dordogne (Bergerac). 
CoRNEiL, à Gabre, parle Mas-d'Azil. Ariége (Mas-d*Azil). 
Cddchard, à Saint-Avit-de-Moiron, par Sainte-Foy, Gironde (Saiute- 

Foy). 
CouDEBE, P., au Mas-d'Azil, Ariége (Mas-d'Azil). 
Coulomb, à Brignon, par Lédignan, Gard (Vézenobres). 
CoussÊRAT, suff., à Bellocq, par Salies, Basses-Pyrénées (Orthez). 
CousTou, P., à Duras, Lot-et-Garonne (Tonneins). 
CouTHANU DE Rambey, à Walincourt, Nord (Lille). 
Couve, aux., 9, avenue de la Tourelle, à Saint-Mandé (Pai-is). 
Crès, p., à Vallon, Ardèche (Vallon). 

Crozes, âBarbezieux, (Église de Lignères), Charente (Jarnac). 
Cru, à Exoudun, Deux-Sèvres (Lamothe-Saint-Héraye). 
Cruveillié à Montauban, Tarn-et-Garoiiïie (Montauban). 
CucHE, P., à Poët-Laval, par Dieu-le-Fit, Drôme (Dieu-le-Fit). 
Cuvier (0.), à Nancy, Moselle (Nancy). 

Dardier, à Nîmes, Gard (Nîmes). 

Darrien, à Mazères, par Saverdun, Ariége (Saverdun). 

Dautheville, p., à la Pervenche, par Saint-Pierreville, Ardèche 

(Sain t-Pierreville) . 
Davaine, à Saumur, Maine-et-Loire (Nantes). 
Decoppet, aux., à Paris, 26, quai de Béthune (Paris). 
Dégremont, à Inchy-Beaumont, par le Gâteau, Nord (Lille). 
Delavenna, aux., à Grenoble, Isère (Mens). 

Delbard, à Saint-Martin-de-Ré, Charente-Inférieure (La Rochelle). 
Dblmas, ^ P., à La Rochelle, Charente -Inférieure (La Rochelle). 
Delmas, à Bordeaux, Gironde (Bordeaux). ' 
Delon, à Beaumont, par Valence, Drôme (Valence). 
Delon (H.), àRéalville, Tarn-et-Garonne (Négrepelisse). 
Delon (G.), à Saint-Aridré-de-Valborgne, Gard (Valleraugues). 
Denys (J.-F.), à Tréminis, par Mens, Isère (Mens). 
Descazals, a Chavagné, par la Crèche, Deux-Sèvres (Niort). 
Desmont, P., à Saint-Geniés, Gard (Saint-(3haples). 
Desquartibrs, à Beauvais, Oise (Paris). 
Deutschendorf, à Josnes, Loir-et-(^er (Orléans). 
Devèze (A.)^ p., àSommièi'es, Gard (Sommières). 
Devèze (J.), P., à Saussines, Hérault, par Sonunière, Gard (Marsil- 

largues). 
Devèze, à Mouriès, par Saint-Remy, Bouches-du-Rhône (Marseille). 
Devisme, 3J(j p., à Saint- Amand-les-Eaux, Nord (Lille). 
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Devisme, directeur de TÉcole préparatoire de théologie, rue Nollet, 

103, Batignolles-Paris. 
Dhombres, à Paris, rue Castellane, 12, (Paris). 
DiÉNY, à Bourges, Cher (Bourges). 
DiDE, aux., rue Delécluse, 4, à Batignolles-Paris. 
DiziER, P., à Vézenobre, Gard (Vézenobre). 
DiziER, à Pignan, par Montpellier, Hérault (Montpellier). 
DiziER, à Ardaillers, par Valleraugue, Gard (Valleraugue). 
DoMBRE, à Castres, Tarn (Castres). 
DouEN, agent de la Société biblique de Paris, rue des Beaux-Arts, 

5, Paris. 
DouMERGUE, à Uzès, Gard (Uzès). 

DouMERGUE (P.-E.), àCastelnau, parBrassac, Tarn (Vabre). 
Draussin, à Beauvoisin, par Uchaud, Gard (Aigues-Vives). 
Dubois (A.), à Anduze, Gard (Anduze). 
DucROs (J.-J.), à Nyons, Drôme (Dieu-le-Pit). 
DucRos (A.), à Tornac, par Anduze, Gard (Anduze). 
DucROS, à Loriol, Drôme (Vaucluse), 
DucRos, à Saint-Gilles, Gard (Vauvert). 
Dumas, à Monoblet par Saint-Hippolyte, Gard (Lasalle). 
DuMiNY, à Saint-Geniés, Gard (Saint-Chaptes). 
Dupin-de-Saint-André, à Sauveterre, Basses-Pyrénées (Orthez). 
Dupont (J.-L.-H.), P., à Saint-Étienne, Loire (Saint-Étienne). 
DupROir, à Tlemecen, Algérie (Alger). 
Durand (A.), à Montauban, Tarn-et-Garonne (Montauban). 
Durand (E.), aux., à Castres, Tarn (Castres). 
Durand (L.), à la Salvanié, par Mont-Redon, Tarn (Castres). 
Durand (E.), à Gijonnet, Tarn (Viane). 

DuRANTis, à Puech, par Lasalle, (Église de Toiras), Gard (Lasalle). 
DussAUT, à Saint-Martin-de-Corconac, par Lasalle, Gard (Lasalle). 
DussAUT (E.-C), au Vigan, Gard (Le Vigan). 

Eldin, à Oran, Algérie (Oran). 
Encontre, à Bréau, par Le Vigan, Gard (Le Vîgan). 
Enjalbert, à Saint-Etienne, Loire (Saint-Étienne). 
EvÉQUE, à Saint-Mamert, Gard (Saint-Mamert). 
Eynard, aux., à Cambrai, Nord (Lille). 
Eynard, aux., à Boiurg, Ain (Lyon). 

Fabre (B.), à Graissessac, par Bédarieux, Hérault (Bédarieux). 

Fabre, à Calvisson, Gard (Calvisson). 

Falle, à Fontainebleau, Seine-et-Marne (Meaux). 
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Farellb, p., à Saint-6ennain-de-Calberte, Lozère (Saint-Germain- 

de-Calberte). 
Fargues, à Tonneins, Lot-et-Garonne (Tonneins). 
Faure, p., aux Flaix, Dordogne (Montcarret). 
Faure, à Saint-Laurent-du-Pape, parLavoulte, Ardèche (Lavoulte) 
Faure, aux., à Bourbonne-les-Bains, Haute-Marne (Dijon). 
Fauriel, à Lu(î-en-Diois, Drôme (Lamothe-Chalançon). 
Félice (de) àOrthez, Basses-Pyrénées (Orthez). 
Fermaud (A.), à Nîmes, Gard (Nîmes). 
Fesquet, à Ciolognac, par Lasalle, Gard (Lasalle). 
FiNiELS, à la Calmette, par Saint-Ghaptes, Gard (Saint-Chaptes). 
FoNTANÈs (E.), P., au Havre, Seine-Inférieure (Le Havre). 
Font ANES (A.), à Lédignan, Gard (Vézenobres). 
FouRCADE, à Saint-Antoine, par Vélines, Dordogne (Montcarret). 
FouRÈs, à Saint-Chaptes, Gard (Saint-Chaptes). 
FouRNiER, (H.), P., à Négrepelisse, Tarn-et-Garonne(Nôgrepeli88e). 
FouRNiER, suff., à Saint-Laurent-du-Pape, Ardèche (Lavoulte). 
FouRNiER, aux., à Chambéry, Savoie (Mens). 
Franc (H.), à Valleraugues, Gard (Valleraugues). 
Francou, à Jailleu, par Bourgoing, Isère (Mens). 
Frontin (de), à Pont-de-Sainte-Foy, par Sainte-Foy, Gironde 

(Montcarret). 
Frossard, ^ aux.jàBagnères-de^Bigorre, Hautes-Pyrénées (Orthez). 
FuziER, à Tours, Indre-et-Loire (Orléans). * 

Gabriac (L.), à Chatillon-en-Diois, Drôme (Die). 

Gâches, à Sénégat, par Viane, Tarn (Viane). 

Gachon (E.), à Montpellier, Hérault (Montpellier). 

Gaillard, àPrailles, par Celles, Deux-Sèvres (Niort). 

Gaitte, p., à Orange, Vaucluse (Lourmarin). 

Gardes (B.), à Lussan, Gard (Uzès). 

Gardes, à Saint-Julien-Saint-Alban, par Flaviac, Ardèche (Privas). 

Gardes (J.), à Euzet-les-Bains, par Vézenobres, Gard (Vézenobres). 

Garnier-Mouton, p., à Cognac, Charente (Jarnac). 

Gaufrés (P.), à Crest, Drôme (Crest). 

Gaujoux, à Saint-Sébastien-de-Cordéac, par Mens, Isère (Mens). 

Gaussen, à Clairac, Lot-et-Garonne (Clairac). 

Gaussen, àVaux-sur-Mer,par Royan, Charente-Inférieure (Hoyan). 

Gaussorgues, à Flaujagues, parCastillon, Dordogne (Gensac). 

Gémin ARD (H.), à Florac, Lozère (Florac). 

Génoyer, à Saint-Hilaire-de-Brethmas, par Alais, Gard (Alais). 

Germain, P., à Pouzauges, Vendée (Pouzauges), 
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GiBAUT (T.), P., à Saint-Maixent, Deux-Sèvres (Saint-Maixent). 

GiBAUT (F.), à Montcoutaut, Deux-Sèvres (Saint-Maixent). 

GiBERT, à Lacoste, parBonniaux, Vaucluse (Lourmarin). 

GiLARD, à Eynesse, par Sainte-Foy, Gironde (Sainte-Foy). 

Girard (J.-E.), à Fay-le-Froid, Haute-Loire (Sainl-Voy). 

GooD (G.), à La Rochelle, Charente-Inférieure (La Rochelle). 

GouLARD, aux., à Mantes, Seine-et-Oise (Paris). 

GouLDEN, P., à Sedan, Ardennes (Sedan). 

GouLiN, à Cabrières-d* Aiguës, par Pertuis, Vaucluse (Lourmarin). 

GouNON, à Privas, Ardèche (Privas). 

GouRJON, à Montilly, par Fiers, Orne ((îaen). 

GouT, suff., à Paris, quai Napoléon, 23 (Paris). 

Grandpierre, ^ à Paris, 4, rue de TOratoire-du-Louvre (Paris). 

Gras, à Saint-Conlant, par Lezay, Deux-Sèvres (Lezay). 

Grenier-Fajal (de), à Sabarat, par le Mas-d'Azil, Ariège (Mas- 

d'AzU). 
Grenier-Latour, aux., à Alais, Gard (Alais). 
Grotz (A.), à Nîmes, Gard (Nîmes). 
Gdyer, aux., à Marseille, Bouches-du-Rhône (Marseille). 

Haas, à Foëcy, Cher (Bourges). • 

Hamelle, àBlois, Loir-et-Cher (Orléans). 

Haemmerlin, aux., à Noufchàteau, (Vosges). 

Hardy (S.), P., à Dieppe, Seine-Inférieure (Dieppe). 

Hérail, à CreysseUe, par Privas, Ardèche (Privas). 

Hilaire (F.-L.-V.), à Saint-Sauveur-de-Montagut, par Saint-Pier- 

reville, Ardèche (Saint-Pierreville). 
Hocédé, à Mas-d'Azil, Ariège (Mas-d'Azil). 
Hugues (J.-P.), à Anduze, Gard (Anduzç). 

Hugues, à Bioule, par Négrepelisse, Tarn-et-Oaronne (Négrepelisse). 
Hugues, aumônier du collège, à Montauban (Tarn-et-Garonne). 
Huradt, àLillebonne, Seine -Inférieure (Bolbec). 

Illaire, à Lyon, Rhône, rue de TAnnonciade, 11 (Lyon). 
Illaire (M.), su£f., à Lyon, Rhône (Lyon). 

Jacot, à Mens, Isère (Mens). 

Jalabert, p., aux Mages, par Saint-Ambroix, Gard (Alais). 
Jalabert, à Blannaves, par la Grande-Combe, Gard (Alais). 
Jaquier (F.), P., à Clairac, Lot-et-Garonne (Clairac). 
Jaquier, à Beuillet, par Royan, Charente-Inférieure (I^ Tr^W^ 
blade), 
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Jaubert, à Bézier, Hérault (Bédarieiix). 

JouBERT, à Alboussières, par Saint-Péray, Ardèche (Saint-Péray). 

JuLLiEN, à Lévron, Drôme (Valence). 

JuLLiEN, à Saint-Jeau-Chabre. par Vernoux, Ardèche (Vernoux). 

JuLLiEN. à Sauve, Gard (Sauve). 

KissEL, à Salavas, par Vallon (Ardèche). 
Kleinhennig, à Sumène, Gard (Saint-Hippolyte). 

Labeflle, agent de la Société d'instruction primaire, 4, rue de 

rOratoire-du-Louvre, à Paris. 
Labourgade. aux., à Châlons-sur-Marne, Marne (Sedan). 
Lacombe, à Vinsobres, par Nyons, Drôme (Dieu-leFit). 
Lacroix (R.), P , à Saverdun, Ariège (Saverdun). 
Lacroix (H.), aux Bordes, par le Mas-d'Azil, Ariège (Mas d'Azil). 
Lapon (J.-P.), P., à La Tremblade, Charente-Inférieure (La Trem- 

blade). 
Lafon(P.), àÉtaules, par La Tremblade, Charente-Inférieure (La 

Tremblade). 
Laforgue, àNanteuil-les-Meaux,parMeaux, Seine-et-Marne (Meaux). 
Laforgue (J.-P.), P., à Toulouse, Haute-Garonne (Toulouse). 
Laget, à Bernis, par Uchaud, Gard (Aigues-Vives). 
Lamarche (A.), P., à Barre, par Florac, Lozère (Barre). \ 
Lamarche (C), à Saint-Privat-de-Vallongue, par Saint-Germain- 

de-Calberte, Lozère (\'ialas). 
Lamarche, à Cassagnas, par Florac, Lozère (Barre). 
Lambert, à Mansle, Charente (Jarnac). 

Langlois (A.-F.), à Bougon* Deux-Sèvres (Lamothe-Saint-Héraye). 
Larcher, à Hargicourt, par Le Catelet, Aisne (Saint-Ouentiu). 
Larcher (A.), à Amiens, Somme (Amiens). 
Larnac (L.), aux., à Bordeaux, Gironde (Bordeaux). 
Larroque, à Saint-Georges-de-Didonne, par Royan, Charent<5-Infé- 

rieure (Royan). 
Lasserre, à Valence, Drôme (Valence). 
Lasserre, à Valdrôme, par Luc, Drôme (Lamothe-Chalançon). 
Laugt, à Ancelon, par Luc, Drôme (Lamothe-Chalançon). 
Laune (C), à Bourran, par Clairac, Lot-et-Garonne (Laffltte). 
Lauzeran, àMazamet, Tarn (Mazamet).- 
Laville (P.), à Vabre, Tarn (Vabre). 
Lavondès, directeur de l'école préparatoire de théologie, à Nîmes 

(Gard). 
Lebrat, à Roubaix, Nord (Lille). 
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Lefebvrb, à Saint-Jean-d'Angély, Charente-Inférieure (Pons). 
Legoiiis, à Cresserons, par La Délivrande, Calvados (Caen). 
Lequeux (S.), à Sedan, Ardennes (Sedan). 
LiÉBicH, à Saint-Maurice-de-CazevieiUe, par Vézenobres, Gard (Vé- 

zenobres). 
Lièvre, à Angouléme, Charente (Jarnac). 
Lombard, aux Ollières, par Privas, Ardèche (Les Ollières). 
LiQuiER, à Chomérac, Ardèche (Privas). 
LoRRiAUx, agent de la Société centrale, 40 6w, rue de Douai, à 

Paris. 
LoDiTz, à Mens, Isère (Mens). 
Lourde, *à Espérausses, par Vabre, Tarn (Vabre). 
Lourde de Laplace, à Cheffresnes, par Villedieu, Manche (Caen). 
Lys, à Montflanquin, Lot-et-Garonne (Castelmoron). 

Maffre (W.), P., à Royan, Charente Inférieure (Royan). 

Magnin (de), à Vernoux, Ardèche (Vernoux). 

Magnin (Gas.-Eugène de), P., à Lavoulte, Ardèche (Lavoulte). 

Magnin (de), à Saillans, Drôme (Crest). 

Mailhet, à Bourdeaux, Drôme (Crest). 

Maillard (I.), ^ P., à Bordeaux, Gironde (Bordeaux). 

Maillard, P., à Lamothe-Sainl-Héraye, Deux-Sèvres (Lamolhe- 
Saint-Héraye). 

Maffre, à Lacépède, par Clairac, Lot-et-Garonne (Laffitte). 

Malignas, à Saint-Julien-d'Arpaon, par Florac, Lozère (Florac). 

Malignas, au Pompidou, Lozère (Barre). 

Maneval, à Gluiras, par Saint-Pierreville, Ardèche (Saint-Pierre- 
ville). 

Maraval, à Vergèze, Gard (Aigues-Vives). 

Marc (L.-A.), à Lacrouzette, par Roquecourbe, Tarn (Castres). • 

Marchand, P., à Aspres-les-Veynes, Hautes-Alpes (Orpierre). 

Marchand, à Sommières, Gard (Sommières). 

Marchand, à Faugères, par Bédarieux, Hérault (Bédarieux). 

Marchand, à Nauroy, par Belhcourt, Aisne (Saint Quentin). 

Marignan, p., à Saint-Laurent-d*Aigouze, par Marsillargues, Hé- 
rault (Vauvert). 

Marion, p., à Vialas, par Pont-de-Montvert, Lozère (Vialas). 

Marqîiié, à Congénies, par Calvisson, Gard (Calvisson). 

Martin, à Cherbourg, Manche (Caen). 

Martin-Paschoud, à Paris, rue de Rivoli, 198, Paris. 

Martin (L.-E.-E.), à Saint-Ambroix, Gard (Saint- Ambroix). 

Martin (A.), P., à Gensac, Gironde (Gensac). 
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Martin (P.-F.), directeur de la Colonie agricole, à Sainte-Foy (Gi- 
ronde). 

Martin, à Landouzy -la-Ville, par Vervins, Aisne (Saint-Quentia). 

Martin, à Vais, Ardèche (Vallon). 

Martin-Dupont (I.-V.-T), à Montcarret, Dordogne (Montcarret). 

Martin-Dupont, à Philippeville, Algérie (Constantine). 

Martin (E.-J.), à Gallargues, par Vergèze, Gard (Aigues-Vives). 

Martin, à Ganges, Hérault (Ganges). 

Marty, à Souvigné, Deux-Sèvres (Lamotlie-Saint-Hérage). 

Massé, à Cournonlerral, par Montpellier, Hérault (Montpellier). 

Masson, à Saint-Pierre-d'Oléron, Charente-Inférieure (Marennes). 

Massot, aux., à Valenciennes, Nord (Lille). 

Mathieu, à Saint-Martin-de-Boubeaux, par Saint-Germain-de-Cal- 
berte, Lozère (Saint-Germain). 

Mabile, à Breloux, par La Crèche, Deux-Sèvres (Niort). 

Maubert, à Moulins, Allier (Bourges). 

Maurel, à Montivilliers, Seine-Inférieure (Le Havre). 

Maurin, à Ners, par Vèzenobres, Gard (Vèzenobres), 

Mayaud, à Menglon, par ChâtiUon, Drôme (Die). 

Maystre (H), à Gajan, par Saint-Mamert, Gard (Saint-Mamert). 

Maystre (S.), à Vauvert, Gard (Vauvert). 

Mazade, aumônier du Lycée de Tournon (Ardèche). 

Mazauric, à Sauzet, Drôme (Dieu-le-Fit). 

Mazauric (L.), père, à Camarès, Aveyron (Saint-Affrique). 

Mazauric (L.), fils, à Cormes, Aveyron (Saint-Affrique). 

Mazel, (A.-E.), à Avèze, par Le Vigan, Gard (Le Vigan). 

Méaly, à Besançon, Doubs (Besançon). 

Meinadier, p., à Saint-Jean-du-Gard, Gard (Sâint-Jean-du-Gard). 

Meineau, à Barry-d'Islemade, par Castelsarrasin, Tarn-et-Garonne 
(Montauban). 

Méjean, à Montmérat, par Saint-Mamert, Gard (Saint-Mamert). 

Melon, P., à Caen, Calvados (Caen). 

Mercat, à La Roquille, par Sainte-Foy, Gironde (Sainte-Foy). 

Messervy, aux., à Roubaix, Nord (Lille). 

Meissimilly, à Mérindol, Vaucluse (Lourmarin). 

Meyer, à Laffitte. par Clairac, Lot-et-Garonne (Lafitte). 
Meyer (G), à Fontenay-le-Comte, Vendée (Pouzauges). 
Meyrargues, à Aimargues, par Vauvert,» Gard (Vauvert). 
Mialhe, au Carla-le-Comte, par le Masd^Azil, Ariège (Mas-d*Azil). 
MoLiNEs (L.), à Nérac, Lot-et-Garonne (Nérac). 
MoMMÉJA, à Rieubach, par le Mas-d'Azil, Ariège (Mas-d'Azil). 
MoNBRUN, fils, suff., à Tonneins, Lot-etrGaronne (Tonneins), 
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MoKCHATRE, à Elbeuf, Seine-Inférieure (Rouen). 

MôNNiER, P., à Saint-Quentin, Aisne (Sain t-Oen tin). 

MoNOD (H.), ^, P., à Marseille, Bouches-du-Rhône (Marseille). 

MoNOD (A.), à Arles, Bouches-du-Rhône (Marseille). 

MoNOD {!.), professeur de la Faculté de Montauban, Tarn-et- 
Garonne (Montauban). 

MoNOD (G.), à Paris, 5, rue Roquépine (Paris). 

MoiiOD (W.), à Mouilleron-en-Pareds, par La Châtaigneraie, Vendée 
(Pouzauges). 

MoNTANDON, à Paris, 9, rue Baillif (Paris). 

MoNTET (E.), P., à Niort, Deux-Sèvres (Niort). 

Mordant, à Fressines, par Celles, Deux-Sèvres (Niort), 

MoucHON, à Lyon, Rhône (Lyon). 

Moulignier, à Corbarrieu, par Montauban, Tarn-el-Garonne (Mon- 
tauban). 

Mouline, à Marseille, Bouches-du-Rhône (Marseille). 

Mouline, P., à Alger, Algérie (Alger). 

MouLiNiÉ, directeur du Collège de Sainte-Foy, Gironde. 

MouMouTOu (J.-E.), à Pierre-Ségade, par Lacaune, Tarn (Viane). 

MouNiER (P.), à Aigalliers, par Uzès, Gard (Uzès). 

MouRGUEs, (L), à Devesset, par Saint-Agrève, Ardèche (Saint- 
Agréve). 

MouRGUEs, P., à Poitiers, Vienne (Lusignan). 

MouRGUEs (E.-C.), à Aujargues, Gard (Sommières). 

MouTiER, à Brouzet, par Vézenobres, Gard (Vézenobres). 

MoziMAN, à Lacaune, Tarn (Viane). 

MusTON, à Bourdeaux, Drôme (Crest). 

Nègre, au Caylar, par Vauvert, Gard (Vauvert). 

Nicolas, ^, professeur à la Faculté de Montauban Tarn-et-Garonne 

(Montauban). 
Nines, p., à Ganges, Hérault (Ganges). 
Nogaret, à Bayonne, Basses- Pyrénées (Orlhez). 

Ollier, à Lille, Nord (Lille). 

Orion, à Jonzac, Charente -Inférieure (Pons). 

Paris (C), à LamotheSaint-Héraye, Deux-Sèvres (Lamothe-Saînt- 

Héraye). 
Paris, à Damazan, Lot-et-Garonne (Nérac). 
Pasquet, à Femex, Ain (Lyon). 
Passa, à Versailles, 14, rue Neuve, Seine-et-Oise (Paris). 
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Paul, à Saint-Jean-du-Bruel, par Naut, Aveyron (Saint-Affiique). 

Paul (L.), délégué, àNeuilly, 25, avenue du Roule (Paris). 

Paumier (H.), à Paris, 27, rue Saint-Guillaume (Paris). 

Paumier, à Reims, Marne (Sedan). 

Pauvert, àSainte-Foy, Gironde (Sainte-Foy). 

Pédézkrt, professeur à la Faculté de Montauban (Tarn-et-Garonne). 

Pelet, (A.), à Nieulle, par le Gua, Charente-Inférieure (Marennes). 

Pelet, à Saint-Marcel de-Fontfouilleuse, Gard (Vallerauguesjr. 

Pellenc, à Aix, par Die, Drôme (Die). 

Perdrizet (C.-A.), à Montagne-sur-Gironde, Charente -Inférieure 
(Pons). 

Périer, à Caveirac, par Calvisson, Gard (Galvisson). 

Périer, aux., à Boulogne, Pas-de-Calais (Amiens). 

Péron, aux., àEstissac, Aube (Meaux). 

Petit, à Lemé, par Sains, Aisne (Saint-Quentin). 

Petit-de-Latour, à Ferrières par Vabre, Tarn (Vabre). 

Petrat, à Saint-Germain-en-Laye, 39, rue des Ursulines, Seine-et- 
Oise (Paris). 

Peyric^ suff. , à Laparade, par Clairac, Lot-et-Garonne (Castelmoron). 

Philip, à Mauvezin, Gers (Montauban). 

PiCANON, aux., à Villefagnan, Charente (Jarnac). 

Picard, à Annonay, Ardèche (Saint-Péray). 

PiCHERAL, à Aigues-Vives, Gard (Aigues-Vives). 

PiNET, à Gilhac et Bruzac, par Lavoulte, Ardèche (Saint-Agrève). 

Pitiot, à Saint-Julien-Boutières, par Saint-Agrève, Ardèche (Saint- 
Agrève). 

Planta, à Moulins, Allier (Bourges). 

Platon, à Vic-le-Fesq, par Quessac, Gard (Sauve). 

PoNs, à Gensac, Gironde (Gensac). 

PoRTRON, à Sainte-Néomaye, par Saint-Maixent, Deux-Sèvres (Sain t- 
Maixent). 

PoRTRON (B.), à Lamothe-Saint-Héraye, Deux-Sèvres (Lamothe). 

Poulain, aux., à Saint-Quentin, Aisne (Saint-Quentin). 

Prat (T. DE), à Montauban, Tarn-et-Garonne (Négrepelisse). 

Pruvot, à Bar-le-Duc, Meuse (Nancy). 

PuYRocHE, à Lyon, 40, avenue de Noailles, Rhône (Lyon). 

QuiÉvREUx, au Gâteau, Nord (Lille). 

Rabaud, ^V.,h Mont-Redon, Tarn (Castres). 

Rabaud (C), à Castres, Tarn (Castres). 

Rabaud (S.-A.-E.), à Roquecourbe, Tarn ((Piastres). 
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Rauzier, à Poiit-de-Montvert, Lozère (Florac). 

Rayroux, à Saint-Hippolyte-du-Fort, Gard (Saint Hippolyte). 

Recolin, à Montpellier, Hérault (Montpellier). 

René, à Bolbec (Eglise-Antoine), Seine-Inférieure (Bolbec). 

Renous, p., à Lamothe-Ghalençon, Drôme (Lamothe-Chalençon). 

Renous, à Bordeaux, Gironde (Bordeaux). 

Réville-Ouvry, à Luneray, Seine-Inférieure (Dieppe). 

Rey, aux., au Mans, Sarthe (Nantes). 

Rky (P.), à Avignon, Vaucluse (Lourmarin). 

RiBARD, à Sainte-Croix-de Vallée-Françoise, par le Pompidou, Lozère 
(Barre). 

RiBARD, fils, à Moissac, par le Pompidou, Lozère (Barre). 

RiBARD (L.), à la Mure, Isère (Mens). 

RiBARD (F.), à Rom, par Lezay, Deux-Sèvres (Lezay). 

RiBARD, à Saint-Julien-en-Quint, par Die, Drôme (Die). 

Richard, à Alais, Gard (Alais). 

RiDoux, aux., à Fresnoy-le-Grand, Aisne (Saint-Quentin). 

RippERT, aux., à Vienne, Isère (Mens). 

Rives, an Pont-de-l'Am, par Mazamet, Tarn (Mazamet). 

RivEs, aux., à Neuilly, 29, rue Perronet (Seine). 

Rivières, P., à Die, Drôme (Die). 

Roberty, # p., à Rouen, Seine-Inférieure (Rouen). 

Robin, aux., à Belleville, 21, rue Piat, Seine (Paris). 

Robin, (P.), à Beaussais, par Melle Deux-Sèvres (Melle). 

RocHEBLAVE, à Alger, Algérie (Alger). 

RoDET, à Cazillac, par Ganges, Hérault (Ganges). . 

Roger, P., à Générac, par Saint-Gilles, Gard (Vauvert). 

Roland, aux., à Sainte-Opportune, Eure (Rouen). 

Rolland, à Pamproux, Deux-Sèvres (Lamothe-Saint-Héraye) 

RoLLER (L.-C.), à Royan, Charente-Inférieure (Royan). 

Roman, (P.-P.y, P., à Valence, Drôme (Valence). 

Roman, à Lesches, par Luo-en-Diois, Drôme (Lamothe-Chalençon). 

Romane, à Saint-Dié, Vosges (Saint-Dié). 

RouFiNEAU, à Saintes, Charente-Inférieure (Pons). 

RouQUET, à Lamothe-d'Aigues, par Pertuis, Vaucluse (Lourmarin). 

RouQUETTE, à Blanzac, par Uzès, Gard (Sain t-Chap tes). 

RouQUETTE, à Boucairan, Gard (Vézenobres). 

RoussiEZ, à Esquehéries, par Léchelle, Aisne (Saint-Quentin). 

RoussiLLE, à Lamouzie-Saint-Martin, par Bergerac, Dordogne (Ber- 
gerac). 

RoussiLHON, à Saint -Fortunat, par Lavoulte, Ardèche (Les 011ière8)j 

RousTAiN, à Touland, par Saint-Péray, Ardèche (Saint-Péray). 
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RouvîLLE, aux., aumônier des prison, 23, rue de Lille, à Paris. 

Roux, à Uzès, Gard (Uzès). 

Roux, à Besançon, Doubs (Besançon). 

Roux, à Saint-Paul-Lacoste, par Alais, Gard (Alais). 

Roux, à Marcols par Saint-Pierreville, Ardèche (Saint-Pierreville). 

RuEL (J.), à Saint-Agrève, Ardèche (Saint-Agrève). 

RuNEL, à Durfort, par Sauve, Gard (Sauve). 

Sabatier, à Saint-Michel-de-Chabrillanoux, par Privas, Ardèche 

(Les Ollières). 
Sabatier, à Mougon, par Celles, Deux-Sèvres (Melle). 
Saint-Paul, suff., à Sommières, Gard (Sommières). 
Salles, à Gros, par Saint-Hippolyte, Gard (Saint-Hippolyte). 
Salles, à Arles, Vauclusô (Marseille). 

Saltet, à Peypin-d' Aiguës, par Pertuis, Vaucluse (Lourmarin). 
Saltet (L.), à Saiut-Jean-du7Gard, Gard (Saint-Jean-du*Sard). 
Salvetat (H.), à Angles, par Brassac, Tarn (Mazamet). 
Sambuc, à Lamothc-Chalançon, Drôme (Lamothe-Chalençon). 
Sardinoux, ^ professeur à la Faculté de Montauban (Tam-et- 

Garonne). 
Sarradon, p., à Aubais, par Sommières, Gai'd (Aigues-Vives). 
Sarrus, à Saint-Paul-Trois-Châteaux, Drôme (Dieu-le-Pit). 
Sarrus, à Clairac, Lot-et-Garonne (Clairac). 
Sarrut, p., à Villeraugues, Gard (Villeraugues). 
Sarrut, à Mazamet, Tarn (Kazamet). 
Saussines, p., à Uzès, Gard (Uzès). 

SauvaItrb, à la Parade, par Clairac, Lot-et-Garonne (Castelmoron). 
Sauzède (F.), à Châtillon-sur-Loire, Loiret (Orléans)* 
Savary, aux., âDouUens, Somme (Amiens). 
Schmidt (C.-F.), ^ p. à Nancy, Meurthe (Nancy). 
Schmidt (C.-E). à Nancy, (extra muros), Meurthe (Nancy). 
Schmidt, a Vançais, par Lezay, Deux-Sèvres (Lezay). 
Schmidt, à Saint-Dié, Vosges (Saint-Dié). 

Sengenès, à Calmont, par Villefranche, Haute-Garonne (Toulouse). 
Sert, à Salies-de-Béarn, Basses-Pyrénées (Orthez). 
Sibleyras, à Orpierre, Hautes-Alpes (Orpierre). 
SiBLEYRAS, à Labaume-Cornillanne, parChabeuil, Drôme (Valence)* 
SiMOND, à Plan-de-Bais, par Beaufort, Drôme (Crest). 
SiRVKN <H.), à Saint-Ay, Orléans -campagne, Loiret (Orléans). 
SiRVEN, à Saint-Christol, par Alais, Gard (Alais). 
SoHiER (J.) à Nantes, Loir^-Inférieure (Nantes). 
SoHiER, (H.), P., à Bolbec, Seine-Inférieure (Bolbec); 
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SoHiBR, à Rouillé, par Lusignan, Vienne (Lusignan). 

Souche, à Lusignan, Vienne (Lusignan). 

SouLET, aux., à Sauveterre, par Lagrac, Lot-et-Garonne (LafBte). 

Steeg, à Libourne, Gironde (Gensac). 

Tachard MoNTANiER, P., à Saint-Martial, par Montauban, Tarn-et- 

Garonne (Montabban). 
Tachard, au Fau, par Montauban, Tarn-et-Garonne (Montauban). 
Tachard (A.), Uchaiîd, Gard (Aigues-Vives). 
Tarrou (L.-A), à Nîmes, Gard (Nîmes). 
Tarrou (D.), à Vauvert, Gard (Vauvert). 
Teissonnière, à Sauve, Gard (Sauve). 
Tempié, à Calvisson, Gard (Calvisson). 
Tendil, à la Bâtie-d'Andaure, par SaintrAgi'ève, Ardèche (Saint- 

Agrève). 
Terraillon, à La Bastide-sur-Lhers, par Larroque d*01me, Ari^e 

(Saverduu). 
Tézier, àCrupies, par Bourdeaux, Drôme (Crest). 
Théroud, à Saiut-Etienne-Vallée-Française, par Saint-Germain-de 

Calberte, Lozère (Saint-Germain-de-Calberte). 
ToRCHCT (B.), à. Saint-Sulpice, par Royan, Charente-Iuférieure 

(Royan). 
Toureille à Clarensac, par Calvisson, Gard (Calvisson). 
TouRNON, à Meschers, par Royan, Charente-Inférieure (Royan). 
Travès, a Villeveyrac, par Mèze, Hérault (Montpellier). 
Trial, P., àBédarieux, Hérault (Bédarieux). 
Trocquemé, aux Bouhets, par Sainte-Foy, Gironde (Sainto-Foy). 
Tromparent, à Gilhoc, par Lamastre. Ardèche (Lamastre). 
TdrquieR) à La Bastide-Rouairoux, Tarn (Mazamet). 

Unal (E.), à Molières, par Le Vigan, Gard (Le Vigan). 

Vabre, à Niort, Deux-Sèvres (Niort). 

Vaissette, p., à Saint-Péray, Ardèche (Saiut-Péray). 

Vaissette (L), P., à Ghalançon, par Vernoux, Ardèche (Vernoux). 

Valentin (I.), à Septvret, par Lezay, Deux-Sèvres (Lczay). 

Valloton, p., à Saint-Laurent-du-Cros, par Saint-Bonnet, Hautes- 
Alpes (Orpierre). 

Vaurioaud, ^^ P., à Nantes, Loire-Inférieure (Nantes). 

Vaury, au Cheylard, Ardèche (Saint-Kerreville). 

Vergé, à Saint-Dizier, par Lamothe-Chalançon, Drôme (Lamothe- 
Chalançon). 
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Vermeil, aux., à Reuues, Ile-et-Vilaine (Brest). 

Vermeil (F.), agent de la ScKîiété biblique de France, 41, rue La 

Bruyère, à Paris. 
Yernes (L.), p., à Batignolles-Paris, 7, rue de THÔtel-de-Ville, 

(Paris). 
Vernes (C), à Celles, Deux-Sèvres (Melle). 
Vernier, à Sainte-Croix, par Die, Drôme (Die). 
Vérot, suff., à Saint-Fortunat, par Les OUières, Ardèche (Les 01- 

lières). 
Verrue, à Contay, par Toutencourt, Somme (Amiens). 
Vesson, p., à Dijon, Côte-d'Or (Dijon). 
Vèzes (L.), à Montauban, Tarn-et-Garonne (Montauban). 
ViALA, à Soudorgues, par Lasalle, Gard (Lasalle). 
Vidal, P., à Bergerac, Dordogne (Bergerac). 
Vidal, àCombas, par Saint-Mamert, Gard tSaint-Mamert.) 
Vielles, à SaiutHippolyte-du-Fort, Gard (Saint-Hippolyte). 
ViEL, à Saint-Jean-du-Gard, Gard (Saint-Jean-du-Gard). 
ViER, àBagard, par Anduze, Gard (Anduze). 
ViEu, à Ciamarade, par Le Mas-d'Azil, Ariège (Mas-d'Azil). 
ViGuiÉ (A.', ^, P., à Nîmes, Gard (Nîmes). 
ViGuiER, (L), à Araules, par Yssingeaux, Haute-Loire (Saint-Voy). 
ViNCENS, à Mornac, Charente-Inférieure La Tremblade). 
ViNCENS (P.-S.), P., à Privas, Ardèche (Privas). 
ViNCENs (F.), P., à Brassac, Tarn (Vabre). 
Vincent (F.-l.l, à Aulas, par Le Vigan, Gard (Le Vigan). 
Vincent (C ), à Vébron, par Florac, Lozère (Meyrueis). 
Vincent (A.), à Condé-sur-Noireau, Calvados (Caen). 

Wabintz, à Laroque-d'Anthéron, par Lambesc, Bouches-du-Rhône 

(Marseille). 
Walbaum, à Wanquetin, par Baumetz-les-Loges, Pas-de-Calais 

(Amiens). 
Weibel, à Chauray, par Niort, Deux-Sèvres (Niort), 
Weibel (A ), à Cherveux, par Saint-Maixent, Deux-Sèvres (Saint- 

Maixent). 
Werner, suff., à Fernex, Ain (Lyon). 

Zipperlen, aux., à Ck)urbevoie, Seine (Paris). 
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Abrt, à Béthoncourt, par Montbéliard, Doubs rMontbéliard). 
Abry, à Saint-Maurice, par TIsle-sur-Doubs, Doubs (Saint- Julien). 
Abt, aux., à Belfort, Meurthe-et-Moselle (Héricourt). 
ApPLà, vie, à Paris, 112, boulevard Richarcl-Lenoir, Seine (Paris). 

Balland, vie, à Etobon, par Héricourt, Haute-Saône (Héricourt). 
Banzet, à Hérimoncourt, par Audincourt, Doubs (Audincourt). 
Bartholomé, aux., à Vesoul, Haute-Saône (Héricourt). 
Berger, à Desandans, par Montbéliard, Doubs (Saint-Julien). 
Berger (E.), à Paris, 52, rue de Vaugirard, Seine (Paris). 
Berger (S.), à Paris, 52, rue de Vaugirard, Seine (Paris). 
Beurlin, à Etobon, par Héricourt, Haute-Saône (Héricourt). 
Boissard, à Glay, par Hérimoncourt, Doubs (Blamont). 
BouRQuiN, à Dampierre-les-Bois, par Audincourt, Doubs (Audin- 
court). 
Dubois, à Pont-de-Roide, Doubs (Blamont). 
DuvERNOY, à Chenebier, par Héricourt, Haute-Saône (Héricourt). 
DuRR, ^, P., à Alger, Algérie (Alger). 

Faxlot, p., à Audincourt, Doubs (Audincourt). 
Fallot (G.-F.), à Roches, par Audincourt, Doubs (Blamont). 
Fillion, à Seloncourt, par Audincourt, Doubs (Blamont). 
Flamand, P., à Blamont, par Pont-de-Roide, Doubs (Blamont). 

GiRARDEz, à Chagey, par Héricourt, Haute-Saône (Héricourt). 
Gogdel, à Sainte Suzanne, par Montbéliard, Doubs (Montbéliard^. 
GoGUEL (V.), à Paris, 57, rue des Martyrs, Seine (Paris). 
Grammont, à Longevelle, par Lisle-sur-Doubs, Doubs (Saint- 
Julien). 
Hagen, à Paris. 1, place de TEstrapade, Seine (Paris). 
HosEMANN, ^, à Paris, 14, rue des Minimes, Seine (Paris). 

Jeanmaire, à Magny-d'Anigon, par Lure, Haute-Saône (Héricourt). 

Jeanmaire(H.), à Montbéliard, Doubs (Montbéliard). 

Jeanmaire (E ), à Badevel, Doubs (Audincourt). 

JuiLLARD, ^^ à Valentigney, par Audincourt, Doubs (Audincourt). 

i. Nous nous empresserons de rectifier toutes les irrégularités qu'on voudra 
bien nous signaler dans cette liste. 
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Kriegeb, p., à Oran, Algérie (Orau). 

KuHN (L.-F.), à Paris, 41, rue de La Tour-d'Auvergne, Seine (Paris). 

Lalance, à Bavans, par Montbéliard, Doubs (Saint- Julien). 

LiEBRiCH, à Cherchell, Algérie (Alger). 

LoDs, à Héricourt, Haute-Saône (Héricourt). 

LoDS, aux., à Paris, 14, quai de Béthune, Seine (Paris). 

Macler, p., à Héricourt, Haute-Saône (Héricourt). 

Macler, à Mandeure, par Audincourt, Doubs (Audincourt). 

Mader, à Nice, Alpes-Maritimes (Paris). 

Marionnet, à Brévilliers, par Héricourt, Haute-Saône (Héricourt). 

Mast, aux., à Paris, 12, rue Linné, Seine (Paris). 

Matter, à Paris, 4, rue de Ponthieu, Seine (Paris). 

Mayer (J.-G ), à Lyon, Rhône (Paris). 

Mégnin, à AUanjoie, par Audincourt, Doubs (Audincourt). 

Mégnin (E.), à Allondans, par Montbéliard, Doubs (Montbéliard . 

Mégnin, à Abbevillers, par Audincourt, Doubs (Audincourt). 

Ménègoz, vie, à Paris, 4, rue des Deux-Portes-Saint-Jean, Seine 

(Paris). 
Mettetal, inspecteur-ecclésiastique, à Paris, 26, boulevard Ri- 

chard-Lenoir, Seine (Paris). 
Mettey, à Beutal, par TIsle-sur-Doubs, Doubs (Saint- Julien). 
Meyer (L.-F.), à Etupes, par Audincourt, Doubs (Audincourt). 
MuLLER, à Blidah, Algérie (Aljçer). 
MuLLER, aux., à Paris, 8, rue Martel, Seine (Paris)* 

Nandrès, à Douera, Algérie (Alger). 

Pameyer, à Vaujaucourt, par Montbéliard, Doubs (Audincourt). 
Parrot, à Champey, par Héricourt, Haute-Saône (Saint-Julien). 
Paur, à MontéchérouXi par Saint-Hippolyte-sur-Doubs, Doubs (Bla-« 

mont). 
Perdrizet, à Vaudoncourt, par Audincourt, Doubs (Blamont}. 
Perdrizet (C), à Montbéliard, Doubs (Montbéliard). 
Pfender, vie, à Paris, 16, rue des Moines, Seine (Paris). 
Picard, à Pierre-Fontaine, par Pont-de-Roide, Doubs (Blamont). 

Rébillard, P., à Trémoins, par Héricourt, Haute-Saône (Saint- 

• Julien). 
Reichard, aux., à Paris, 52, boulevard de la Gare, Seine (Paris). 
RicHARDOT, à Clairegoutte, par Champagney, Haute-Saône (Héri- 
court). 
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KiNGEL, à Moutbéliard, Doubs (Montbéliard). 

Roy (E.), à Bussurel, par Héricourt, Haute-Saôile (Héricourt). 

Sabler, ^, à Montbéliard, Doubs (Moatbéliard). 

ScHALLER, à Bône, Algérie (Gonstantine). 

Spindler, à Gonstantine, Algérie (Gonstantine). 

Straub, à Guelma, Algérie (Gonstantine). 

SuRLEAu (I.-G.), P., à Montbéliard, Doubs (Montbéliard). 

Sdrleau, à Saint- Julien, par Monlbéliard, Doubs (Saint- Julien). 

Vallette, dS^, P., à Paris, 24, rue Pavée-au-Marais, Seine (Paris). 
VoLLET, aux., à Paris, 56, avenue de Breteuil, Seine (Paris). 

Weber, vie, à Pai'is, 93, rue de Grimée (La Villette), Seine (Paris). 
WuiLLAMiER, à Golombier-Fontaine, par Montbéliard, Doubs (Saint- 
Julien). 



LISTE DES PASTEURS DES ÉGLISES INDÉPENDANTES. 

Andrieu, à Nancy, Meurthe (Méthodiste). 
Antonin, à Auxerre, Yonne (Soc. évang). 
Ar^tand-Delille, à Paris, 8, rue Portalis (Union). 
AuDEBEz, à BatignoUes-Paris, 6, rue Delécluse (Union). 
Addibert, Le Vigan. Gard (Méthodiste). 

Barnaud, à Marsillargues, Hérault (Union). 

Barnaud (E.), â Godognan et Beauvoisin, Gard (Union)i 

Bénignus, à Ghâteau-Neuf , Gharente(Soc. évang. G.). 

Bernard, à Lasalle, Gard (Méthodiste)* 

Bersier, à Paris, 216, boulevard Pereire (Union). 

Bertin, à Nyons, Drôme (Méthodiste). 

Biaudet, à Pau, Basses-Pyrénées (Union). 

BoiLEAU, à Montbéliard, Doubs (Baptiste). 

BojssoN, à Joinville, Haute-Marne (Méthodiste). 

BoNHouRE, à Limoges, Haute-Vienne (Soc. évang.). 

BoNiPAS, à Fouqueure, Gharente-Inférieure (Soc. évang.); 

Bord, à Gastres, Tarn (Union). 

BosT, (John), ^ à Laforce, Dordogne (Union). 

BouBiLA, à Vergéze, Gard (Union). . 

BouBiLA, à Villefavard, Haute-Vienne (Soc. évang.)j 

BouHON, à Guingamp, Gôtes-du-Nord (Baptiste); 

BonsQUiN, à Roanne, Loire (Union). 
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Brindead, à Saint-Hippolyte, Gard (Unité des Frères). 
Bruel, à Villefranche, Rhône (Eglise évang.). 
Bureau, à Sornay, Saône-et-Loire (Union). 
Byse, à Nîmes, Gard (Union). 

Cadot, à Chauny, Aisne (Baptiste). 

Castel à Vabre, Tarn (Union). 

Castelvibl (de), à Alençon Orne (Union . 

Cazalet, à Camarès, Aveyron'(Union). 

Ghalland, à Gabre, Ariège (Union). 

Charbonney, à Clermont-Ferrand, Puy-de-Dôme (Union). 

Charbonniaud, à Gaubert, par Orgères, Loiret (Union). 

Charpiot, à Glay, Doubs (Soc. évang. G.). 

Chevalier, à Saint-Antoine, par Vélines, Dordogne (Union). 

CooK (P.), à Nîmes, Gard (Méthodiste), 

CooK (E.), à Paris, 16, rue Demours, aux Ternes (Méthodiste). 

Cordés, à Lyon, 27, rue Royale (Église évang.). 

CoRNFORTH, à Saint-Pierre-les-Calais, Pas-de-Calais (Méthodiste). 

CoRNUD, à Valleraugue, Gard (Méthodiste). 

Crétin, à Lyon, 34, rue Tête-d*Or, (Baptiste). 

Crétin (J.-B.), à Saint-Étienne, Loire (Baptiste). 

Crozat, à Châlons-sur-Saône, Saône-et-Loire (Union). 

Curie, à Royan, Charente-Liférieure (Soc. évang. G.). 

Delapierre, à Menton, Alpes-Maritimes. 
Dez, à Paris, 22, rue NicoUe (Baptiste). 
DoiNE, à Breuillac, Charente-Inférieure (Union). 
DucHBMiN, à Lyon, Rhône (Égl. évang.). 
DuGAND, à Paris, 4, rue Roquépine (Méthodiste). 
Durand, à Gensac, Gironde (Union). 
DussAUZE, à Sens, Yonne (Soc. évang.). 

ëspenette, à Cannes, Alpes-Maritimes. 
EsTRABAUD, à Toumus, Saône-et-Loire (Union). 
EsTRABAUD, à Mâcou, Saôuo-et-Loire (Union). 

Farjat, à Vauvert, Gard (Méthodiste). 

FiscH, à Paris, 28, boulevard Sébastopol (Union). 

FiscH (A.), à Paris, 10, rue NoUet, à Batignolles (Soc. évang.). 

Fourneau, à Avallon, Yonne (Soc. Évang.). 

Gallibnne, (M)., à Bourdeauz, Drôme (Méthodiste;. 
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Gallienne, (Ed.), à Sauve, Gard (Méthodiste). 
Galland, à Congénies, par Calvisson, Gard (Méthodiste. 
Gaskin, à Boulogne-sur-Mer, Pas-de-Calais (Méthodiste. 
GiBSON, à Paris, 4, rue Roquépine (Méthodiste). 
Gory, h Alençon, Orne (Soc. Évang.). 
(jounelle, à Saint-Dizier, Jlaute-M^rne (Méthodiste). 
Grenier (de), à Clairac, Lot-et-Garonne (Union). 
Grenier (de), à Saint-Affrique, Aveyron (Union). 
Gdibal, à Saint-Jean-du-Gard, Gard (Union). 
GuiTON, à (3ondé-8ur-Noifeau, (îalvados (Méthodiste). 

Henriquet, à Sainte-Foy, Gironde (Union). 
HocART fils, à Thiers, Puy-de-Dôme (Méthodiste). 
HoLLARD (Rog.), à Paris, 36, rue Madame (Union). 
Humbert-Droz, à Saint-Étienne, Loire (Union). 

Jenkins, à Morlaix, Finistère (Baptiste). ^ 

Jerset (de), àLasalle, Gard (Méthodiste). 

Klopfenstein, à Bois-de-Florimont, près Délie, Doubs (Anab.). 
Kruger, à Pau, Basses-Pyrénées (Union). 

Lagier, à Die, Drôme (Méthodiste). 

Lalot (Aug.) à Paris, 64, rue Perronnet, à Neuilly (Soc. Évang.). 

Laufer, à Roanne, Loire (Union). 

Laune, à Ahun-les-Mines, Creuse (Soc. Évang.). 

Leliêvre (J.-W.), à Livron, Drôme (Méthodiste). 

Lelièvre (Matth ), à Nimes, Gard (Méthodiste). 

Lbbcaire, à €aint-Sauveur, Oise (Baptiste). 

Lemaire, à L'Estréchure, Gard (Union). 

-Lemarie, à Thi^t, Haute-Vienne (Soc. Évang.). 

Lepoids, à Paris, 39, rue des Écuries-d'Artois (Baptiste). 

Lbsavoureux, à Nice, Alpes-Maritimes. 

Lues, à Ganges, Hérault (Méthodiste). 

Luigi, à Marseille, Bouches-du-Rhône. 

Marrauld, à Cannes, Alpes-Maritimes. 
Marseille, à Alais, Gard (Méthodiste). 
Martin, à Angers, Maine-et-Loire (Baptiste). 
Martin (S.), à Gensac, Gironde (Union). 
Martin (Aug.\ à Die, Drôme (Méthodiste). 
Mearns, à Reims, Marne (Méthodiste). 
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MiEPFRY, à Lys-le-Lannoy, près Roubaix, Nord (Baptiste) 
MoNOD (Th.), à Paris, 160, Boulevard Magenta (Union). 
MoNOD (L.), à Lyon, Rhône (Église évang.). 

Neil, à Uzès, Gard (Méthodiste). 

OzANNE, à Saint-Pierre-les-Calais, Pas-de-Calais (Méthodiste) 

Petitpierre, à Marseille, Bouches-du-Rhône (Union). 

PiLATTE, à Nice, Alpes-Maritimes. 

PozzY, à Bordeaux, Gironde (Union). 

Pressensé, (Ed. de), ej^, à Paris, rue des Saints-Pères (Union). 

Prunier, à Lisieux, Calvados (Méthodiste). 

Ramseyer, à Môron, par Vaufroy, Doubs (Anab.) 

Reclus, àOrthez (Basses-Pyrennées). 

Reymond, au Vigan, Gard (Union). 

RiBARD, à Alger, Algérie (Union). 

RiCH (C), à Étupes, par Audincourt, Doubs (Anab). 

RicH, à Dambenois, par Montbéliard, Doubs (Anab.). 

Richard (J.), à Montbéliard, Doubs (Anab.). 

Rivier (Th.), àMazamet, Tarn (Union). 

Robert (D. de), àGabre, Ariège (Union). 

Robert (0. de), à Bergerac, Dordogne (Union). 

Robert (M. de), à Espérausse, Tarn (Union). 

Robert (E.), à Sainte-Foy, Gironde (Union). 

RoBiNEAU, à Paris, 3, place du Prince-Eugène (Soc. évang.). 

Saglier, à Saint-Denis, Seine (Soc. évang.). 

Sallées, àSegonzac, Charente (Union). 

ScHEFTER, à Saint-Pierre-les-Calais, Pas-de-Calais (Méthodiste). 

SouLiÉ, à la Maison de Santé, à Nîmes, Gard (Union). 

TuRQUAND, à Ganges, Hérault (Union). 

Vernier, à Chabeuil, Drôme (Union). 
VoREAUx, à Laforce, Dordogne. 

Walther, à Nice, Alpes-Maritimes. 
WooD, àCodognan, Gard, (Méthodiste). 
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PLACES DE PASTEURS VACANTES. 



Lourmarin (Vaucluse), — Saint-Martial (Tarn-et-Garonne,) — 
Annonay (Ardèche), — Saint-Maurice-de-Ventalou (Lozère), — Mar» 
sauceux (Eure-et-Loir), — Montauban (Tarn-et-Garonne), — Saini- 
Yoy (Haute-Loire), — La Baume-Cornillane (Drôme), — Gluiras (Ar- 
dèche), — Béne (Algérie), — Gatuzières (Lozère), — Orpierre (Hautes- 
Alpes), — Montcarret (Dordogne), — Samsines (Hérault), — Monneaux 
(Aisne), — Castillan (Gironde), — Venterol, près Nyon (Drôme), — 
Milhau (Aveyron), — Philippeville (Algérie), — Saint ^Quintin 
(Gard). 

Par décrets en date du 16 décembre 1871, une place de pasteur du 
culte réformé a été crééeà Beauvène, annexe de la paroisse de Gluiras, 
Église consistoriale de Saint- Pierre ville (Ardèche). 

— Une place de pasteur à Mehun-sur-Yévres ^ consistoriale de 
Bourges (Cher), se composant des stations de Mehun, Vierzon el Cha- 
teauroux. La résidence du pasteur est fixée à Mehun. 



AUMONIERS PROTESTANTS 



Nos armées n'ont pas toujours été pourvues d'aumôniers protes- 
tants, et il ne faut pas remonter au-delà de la guerre d'Orient (1854) 
pour trouver l'origine de cette fondation. 

Dès le commencement de l'expédition de l'armée française en 
Crimée, le désir de procurer à nos coreligionnaires sous les armes les 
secours religieux évangéliques, s'était fait sentir dans tous les cœurs ; 
il se formula dans la Conférence annuelle des mois d'avril et de mai 
1854. Avant la clôture^ le bureau fut chargé par l'Assemblée de pré- 
senter aux ministères cx)mpétents la demande que le gouvernement 
voulût bien envoyer à l'armée d'expédition des aumôniers de aotre 
culte comme il en envoyait de catholiques romains. 

M. le pasteur Valette, qui avait présidé les Conférences cette année- 
là, fut chargé de poursuivre les négociations, et, après un échange 
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de lettres et une alternative de crainte et d'espérance, il reçut, en 
date du 9 juillet 1854, une réponse bienveillante, mais qui ne promet- 
tait pas pour le moment la satisfaction de nos vœux. 

Mais le temps pressait, notre devoir était d'envoyer nous-mêmes, 
le plus tôt possible, des aumôniers de notre communion à nos frères. 
L*Eglise protestante de France ne pouvait délaisser un jour de plus 
ses enfants appelés souslesdrapeaux.il fallait immédiatement porter 
les consolations de TÉvangile à ceux qui, sur la terre ennemie, se 
trouvaient privés de tout secours religieux, et cela lorsqu'ils rencon- 
traient tous les jours et à chaque instant, le danger, la souffrance et 
la mort. 

Pour ne pas perdre des moments précieux, le pasteur désigné ci- 
dessus se décida à adresser, en son propre nom, un appel à tous les 
protestants de France, en même temps qu'il essayait auprès du mi- 
nistère de la guerre de nouveaux moyens de succès. Cet appel reçut 
l'accueil le plus sympathique. Immédiatement, M. Ernest André 
mettait à la disposition de Tœuvre 5,000 fr. de la part de son fils, 
officier de lanciers, et 15,000 fr. en son propre nom. Cette généreuse 
réponse, suivie de plusieurs autres, tant de la capitale que d'un grand 
nombre de villes et de villages, servit d'encouragement à demander 
au ministère de la guerre que les envoyés par TÉglise et aux frais de 
l'Église fussent reconnus par le gouvernement, et munis de toutes 
les pièces officielles nécessaires pour faire respect^îr leur personne et 
leur œuvre. 

Enfin, le 9 décembre 1854 arriva la réponse de S. Exe. M. le maré- 
chal Vaillant, ministre de la guerre : 

« Monsieur le pasteur, je vous informe que, répondant à vos justes sollici- 
tations, je viens de décider en principe que les ministres des cultes non-catho- 
liques, légalement reconnus en France, seront librement admis dans les 
hôpitaux organisés de l'armée d'Orient, auprès de leurs coTeligionoaires 
malades, et qu'il sera accordé le passage gratuit à ceux d'entre eux qui 
auront été accrédités dans cette mission par l'autorité dont ils relèvent. 

» Cette décision suivra, du reste, dans son exécution, toutes les prescrip- 
tions de la circulaire ci-jointe, du 20 novembre 1847, telles qu'elles sont 
appliquées dans les hôpitaux militaires de l'intérieur, etc. » 

L'expérience a prouvé que ces garanties étaient suffisantes; car 
nos aumôniers ont joui, dans Texercice de leur ministère, de toute 
liberté d'action légitime et possible. Aux dépenses près, supportées 
par l'Église, nos aumôniers ont été sur le même pied que tous les 
autres. 
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Une active correspondance fut aussitôt ouverte pour trouver des 
pasteurs ou des ministres du Saint-Évangile, aptes à une pareille 
œuvre. 

M. le pasteur Emilien Frossard, de FÉglise réformée, et M. le mi- 
nistre A. Rœhrig, de la Confession d'Augsbourg, furent tout d*abord 
désignés, et partirent les premiers. 

Mais, pour assurer le succès de la mission, il fallait lui donner, à 
Paris, une direction ceutrale, chargée de coordonner les forces et le 
travail, de soutenir Tœuvre, et de prêter aux aumôniers, conseil ou 
protection ; une Commission mixte fut nommée. La première réunion 
de cette Commission directrice eut lieu le 9 janvier 1855, àTOra- 
toire-Saint-Honoré, sous la présidence de M. le pasteur Juillerat;. 
M. Th. Braun, qui se trouvait alors à Paris, y assista. 

Cette Commission se composait, pour l'Église réformée, de MM. le 
pasteur /wiW^af, président ; Ernest ii/idré, ancien banquier; d'Aide- 
bert, avocat; F. Delessert, ancien député^ et Lafon de Ladébat^ con^ 
seiller de préfecture de la Seine. 

Pour l'Église de la Confession d'Augsbourg, les membres suivants, 
nommés par le Consistoire de Paris, avec la sanction du Directoire : 
MM. R, Cuvier^ pasteur, président; Léon de Bussière^ conseiller 
d'État; Frédéric Cuvier, conseiller d'État; Juncker^ inspecteur gé- 
néral des mines; de Vives ^ colonel d'artillerie à cheval ; L. V ailette^ 
pasteur, secrétaire de la Commission. 

Dix aumôniers ont été successivement envoyés en Orient par les 
soins de la Commission , ce sont : MM. Emilien Frossard , Rœhrig , 
Chardan^ Gerlinger^ Meynadier^ Babut^ Raser, Reichardt, Rœhrich et 
Bourel, 

Deux d'entre eux ont payé leur dévouement de leur vie, ce sont : 
MM. Chardon et Babut, tous deux morts devant Sébastopol. 

Le nombre des militaires, malades ou blessés, qui ont été visités, 
soit dans les hôpitaux de Constantinople, soit en Crimée, a été 
au moins de 5,500. Ce chiffre grossi de celui des hommes valides ou 
tués que les aumôniers n'eurent pas l'occasion de connaître, donne 
lieu de supposer que 6,000 militaires protestants étaient dans les 
rangs de Tarmée à l'époque dont nous parlons. 

Les dons destinés à l'envoi des aumôniers s'étaient élevés à l'im- 
portante somme de fr. 69,924 22 c, auxquels il faut joindre 
fr. 2,882 08 c. représentant les intérêts des sommes déposées. — Les 
dépenses ont atteint le chiffre de fr. 56,508 10 c. La durée de]a mis- 
sion ayant été de 2! mois, la dépense moyenne par mois, tous frais 
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compris, a été de fr. 2,090 80 c. pour neuf aumôniers ^ Il ré- 
sulte du chiffre des recettes et de celui des dépenses un solde de 
fr. 16,298. 

Après mûre délibération, et pour répondre le mieux aux intentions 
des donateurs, la Commission mixte a proposé d'employer les inté- 
rêts de cette somme et tout ce qui pouvait y être ajouté par des dons 
subséquents, aux soins religieux que réclament les militaires protes- 
tants en Algérie. 

A dater de cette campagne, on peut dire que la cause des aumô- 
niers protestants était gagnée ; grâce à l'énergie de son véritable pro- 
moteur, M. le pasteur Vallette, au généreux concours de quelques 
chrétiens éminents, et aux libérales sympathies de nos Églises, qui 
ont montré dans cette occasion ce qu'elles sont capables d'accomplir 
sous la bénédiction du Seigneur. 

Depuis cette époque mémorable, nous avons vu nos aumôniers à 
l'œuvre dans les diverses guerres qui se sont succédées, et le gouver- 
nement n'a plus hésité à nous accorder, dans ces pénibles occasions, 
les mêmes privilèges qu'il a toujours accordés aux aumôniers catho- 
liques. 

Nous ne pouvons, on le comprend, entrer ici dans plus de détails 
au sujet des aumôniers protestants ; nous croyons qu'il suffit d'avoir 
montré l'origine de cette œuvre, et de lui avoir accordé la place 
à laquelle elle avait droit au nombre de nos œuvres protes- 
tantes. 

Néanmoins, nous ne pouvons résister au désir de reproduire la 
lettre suivante, adressée à la fin de l'année dernière, à Tune de nos 
feuilles religieuses ; le témoignage qu elle renferme pouvant s'appli- 
quer non-seulement à celui qui en est l'objet, mais à tous ses 
confrères, dans le suprême et périlleux ministère d'aumôniers en 
campagne. 

« A Monsieur le rédacteur de l'Ami chrétien des familles^ 

» Monsieur, 

n Auriez-vous la bonté d'insérer dans votre journal le fragment suivant 
d'une lettre écrite à des parents par un médecin militaire, et datée de Gironne 
(village à 5 kilomètres de Sedan], le 4 septembre 1871. 

» L'aumônier protestant qui était à notre ambulance pendant la bataille, 



1. Les frais du dixième aumônier ont été supportés par un allié anglais 
malade. 
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• s'appelle Monsieur G...; il s'est conduit avec une bravoure admirable, a 
> soigne nos blessés, alors qu'aucun infirmier n'osait se lever devant la gréle 
» de projectiles que nous recevions. Je n'ai jamais vu plus de sang-froid, plus 
9 de dévouement, plus de tact aussi, dans les conseils religieux qu'il donnait 
» aux mourants et qu'il savait faire accepter de tous, par leur élévation et 
» leur à-propos. 

» A. DCCELLIEZ. » 

» Ce témoignage, si grand dans sa simplicité, si complet dans sa 
concision, rendu à un aumônier protestant, j*ai jugé bon, Monsieur 
le Rédacteur, de le livrera la publicité de votre journal, espérant que 
vous lui réserverez bon accueil. Lorsque la famille même de ce chi- 
rurgien me communiqua ce fragment de lettre, en me permettant de 
prier un journal religieux de le publier, j'en fus très-joyeux et je 
Ten remerciai vivement. 

» Vous le savez. Monsieur, les généraux qui ont commandé nos 
différents corps d'armée pendant la guerre avec la Prusse, publient 
maintenant les histoires de leurs campagnes -, ils s'adressent au pays 
et lui rendent compte des opérations militaires qu'ils dirigèrent. 
Certes, ces écrits, impatiemment attendus, sont lus avec le plus grand 
empressement. Et nos aumôniers, pensais-je, quand connaîtra- t-on le 
récit de leur campagne à eux? N'est-il pas à souhaiter que la France 
sache aussi, ce que — avec l'aide de Dieu — les pasteurs protestants 
se sont efforcés de faire pour leur patrie ? En attendant que vienne 
l'heure où nous pourrons entièrement connaître les services rendus 
pendantla guerre, par le corps des aumôniers protestants, recueillons 
les bons témoignages que leur donnent les personnes qui les 
ont vus à leur œuvre de dévouement et de consolation en Jésus- 
Christ. 

» En vous remerciant à l'avance, pour votre bonté, agréez, etc. 

» Arras, le 21 septembre 1871. 

P. HoRTH, pasteur. 

— L'aumônier, duquel il çst question dans cet article, est 
M. Guioni en ce moment retiré à Bellevue, près Genève (Suisse). 
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COMITÉ PROTESTANT DE SECOURS 

POUR LES VICTIMES DE LA GUERRE. 



Dès le commencement de la dernière guerre, qui devait avoir des 
conséquences si désastreuses pour notre pays, les protestants de 
France, et spécialement ceux de Paris, s'occupèrent de venir en aide 
aux malades et aux blessés militaires sans distinction de culte, puis 
aussi de pourvoir aux besoins spirituels de leurs coreligionnaires. Ce 
fut dans ce but que se fonda le Comité èvangélique auxiliaire de se- 
cours pour les soldats blessés ou malades^ qui se mit en rapport avec la 
Société internationale de secours, mais qui conserva son indépen- 
dance, afin de pouvoir accomplir le mandat religieux qu'il s'était 
donné. Différentes circulaires de ce Comité,' qui eût d'abord son 
centre à Paris, puis à Tours et à Bordeaux, ont été publiées. €e Co- 
mité s'est ensuite transformé et reconstitué sous le nom de Comité 
protestant de secours pour les victimes de la guerre^ et il a adressé aux 
protestants de France un chaleureux appel que nous reproduisons 
ici. Nous le faisons suivre du premier Rapport du Comité. Le Rapport 
entre dans d'intéressants détails sur les opérations de cette œuvre, 
dont la mission ne prendra fin que lorsqu'il n'y aura plus de misères 
à soulager, — misères causées par la guerre, — et de malheureux 
orphelins à élever. 



APPEL AUX PROTESTANTS DE FRANGE. 

Paris, i5 juillet i87i. 

Il y aura bientôt une année, nous fondions à Paris un Comité de 
secours pour les soldats blessés ou malades ; grâce à la sympathie 
généreuse de nos frères de la capitale, de la province et de l'étranger, 
cette œuvre a pu disposer d'un budget de 150,000 fr. — elle a créé, 
soit dans les départements, soit surtout à Paris, une quarantaine 
d'ambulances, dont plusieurs étaient des établissements considérables. 
Le Gouvernement de la défense nationale a voulu reconnaître haute- 
ment son concours, en lui accordant des récompense publiques. 
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Ce qui vaut mieux eucore, des milliers de soldats lui ont dû, sinon, 
toujours la guérison de leurs blessures, du moins, radoucissement 
de leurs souffrances ou les consolations chrétiennes à l'heure de la 
mort. 

Aujourd'hui que la paix est rétablie avec Tordre public, une grande 
tâche s'impose à nous ; c*«st celle de réparer, dans la mesure de nos 
forces, les immense ruines dont la guerre civile et la guerre étran- 
gère ont couvert notre malheureux pays. 

C'est là ce qui a fait naître le Comité protestant de secours pour les 
victimes de la guerre^ qui vous adresse aujourd'hui son premier appel. 
Formé en très-grande partie des mômes éléments que le Comité de 
secours aux blessés, réunissant comme lui les forces vives du protes- 
tantisme parisien, il s'efforcera d'accomplir sa mission dans le même 
esprit de largeur et de patriotisme. 

Des souffrances matérielles ont déjà attiré la bienveillante solli- 
citude de l'État et de plusieurs sociétés françaises et étrangères. 
Comment ne paç mentionner ici la charité admirable de nos frères 
de Suisse, d'Angleterre ou de Hollande? Elle demeure gravée dans 
nos cœurs en ineffaçables caractères. Rien n'a plus contribué à 
adoucir les amertumes que produisaient en nous les défaites, l'inva- 
sion, les déchirements de la France. Mais cette sympathie si touchante 
et si intime n'a pu tout réparer. D'affreuses misères sont encore 
devant nous ; ce ne sont pas seulement des ruines matérielles, ce 
sont aussi des détresses morales, que la foi chrétienne peut seule 
soulager. Paris renferme des familles nombreuses qui sont plongées 
dans le deuil et dans les plus cruelles privations. A côté des inno- 
cents, il y a des coupables que la justice doit atteindre, mais que la 
charité ne peut pas oublier. Il y a des veuves, des enfants, des orphe- 
lins qui risquent d'être abandonnés si nous ne les secourons au plus 
tôt. 

Pourquoi retracer ici le tableau de ces détresses? 11 est vivant devant 
nos yeux. II n'est pas un de nous, si indifférentqu'il puisse être, quine 
l'ai contemplé avec effroi, et qui ne se soit demandé avec un remords 
secret s il n'avait pas contribué par son indifférence, son infidélité, 
à permettre au mal de s'étendre et de nous dévorer. Ne laissons pas 
ces impressions s'évanouir; il faut qu'elles portent leurs fruits, 
qu'elles se convertissent en une énergique résolution de réparer le 
temps perdu, de venir en aide à notre patrie et de surmonter le mal 
par le bien. 

Notre Comité est à l'œuvre. 11 se propose deux buts principaux : 
venir en aide aux familles ruinées par la guerre, et secourir surtout 
les enfants abandonnés. Nos coreligionnaires auront les premiers 
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droits à notre sympathie ; mais nous serons heureux, si nos ressources 
nous le permettent, d'élargir le cercle de notre activité. 

Notre Comité s*est demandé s'il devait se borner à soulager nos 
compatriotes. Il a pensé que c'était là le parti le plus sage, d'autant 
plus que les étrangers résidant en France ont trouvé un appui tout 
naturel auprès des représentants de leurs pays. Cependant, en pré- 
sence de la magnifique hospitalité offerte par la Confédération helvé- 
tique à notre infortunée armée de TEst, il a résolu de traiter les 
citoyens suisses sur le môme pied que les Français, et de leur tendre 
à son tour une main secourable, dans tous les cas où ils auront été 
frappés par la guerre. 

Frères delà France et de l'étranger, venez-nous le plus tôt possible 
en aide. Il s'agit pour nous de constituer rapidement un capital im- 
portant. Comment, en effet, adopter des orphelins si nous ne pouvons 
nous engager dès maintenant à subvenir à leur éducation jusqu'à 
l'âge où ils pourront gagner leur vie ? Recueillez des dons autour de 
vous, formez des comités auxiliaires du nôtre, imitq? le noble exemple 
que nous ont déjà donné les jeunes gens de Montauban, qui ont résolu, 
depuis trois mois, d'adopter les orphelins de la guerre. La France 
vient de prouver, en souscrivant quatre milliards en un jour, quelles 
ressources immenses elle renferme. Montrons à notre tour que les 
sacrifices ne nous coûtent pas lorsqu'il s'agit de relever notre pays, 
de réparer ses désastres, et de ramener les générations nouvelles à 
ces convictions religieuses et niorales^ sans lesquelles il faudrait 
désespérer de notre avenir* 

P. S. — 'Nous prions les comités protestants formés sur différents 
points de la France, dans le but de venir en aide aux victimes de la 
guerre, de bien vouloir entrer en relations avec nous ; il est nécessaire 
que, tout en agissant dans une pleine et entière indépendance, nous 
puissions nous partager le champ de travail, agir avec ensemble, ne 
pas nous adresser aux mêmes donateurs et ne pas porter nos efforts 
sur le même point. 

Présideîit : Baron de Chabaud-Latour, général de division, représen- 
tant du Gard, boulevard Malesherbes, 29. 

Vice- Présidents : Baron Léon de Bussierrb, rue des Bourdonnais, 24^ 
à Versailles. — Comte Jules Delaborde, rue Tronchet, 31. — 
D' WuRTz, doyen de la Faculté de médecine, rue Saint-Guil- 
lauDie, 27. — D' Gustave Monod, rueLafayette, 114. — M. Fr6^ 
dérig Monnier, avenue Percier, 10. 
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Secrétaire général : M. Eugène Bersier, pasteur, boulevard Péreire, 
216. 

Président de la Commission executive : M. Paul Juillerat, boulevard 

Malesherbes, 52. 
Secrétaires des séances : M. Abric-Excontre, pasteur, rue de Passy, 54. 

— M. Roger Hollard, pasteur, rue de Madame, 36. 
Trésorier :Ji. Rossignol, chef de la comptabilité du chemin de fer de 

ceinture, à la gare Saint-Lazare. 

Banquier du Comité : M. Félix Vernes, rue Taitbout, 29. 

Agent général : M. Biaudet, avenue Percier, 10, (de midi à quatre 
heures). 

Le Comité com'pte en outre 75 membres-assesseurs, et il lui est 
adjoint un Comité de dames, dont le nombre s'élève à 94. 



PREMIER RAPPORT DU COMITÉ PROTESTANT 

t)Ë SECOURS AUX VICTIMES DE LA GUERRE. 

Paris, 3i octobre i87i* 

Au moment où nous allons rendre compte de Tœuvre accomplie 
jusqu'à ce jour par notre Comité, nous devons rappeler en quelques 
mots comment il a pris naissance et quelles dii&cultés il a eu à sur- 
monter. 

Tous nos lecteurs connaissent le Comité évangélique de secours pour 
les soldats blessés ou malades^ formé à Paris en juillet 1870 et qui a pu, 
avec Taide de Dieu, rendre à nos armées de si précieux services. Dans 
les huit mois de son existence, il a réussi^ d'accord avec la grande , 
Société française de Secoui*s aux blessés, dont il était une des bran- 
ches, à créer à Paris vingt-neuf ambulances avec huit cents lits, à 
organiser des ambulances de campagne et des ambulances sédentai- 
res en province, à pourvoir d'aumôniers nos principaux corps d'ar- 
mée, et à consacrer à ces œuvres une somme qui, en y comptant le 
budget des Comités auxiliaires, créés par son initiative, mais séparés 
de lui pendant Tinvestissement de la capitale, atteint le chiffre d'un 
demi-million de francs. 

Composé des mômes noms, à peu d'exceptions près, le Comité pro- 
testant de secours av^ victimes de la guerre est le développement natu- 
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rel du Comité de Secours aux blessés ; il en eût été la suite non-inter- 
rompue sans les bouleversements de la Commune, qui ont retardé de 
plusieurs mois son action. 

Malgré les ruines que la guerre civile est venue ajouter aux calami- 
tés de la guerre étrangère et qui ont momentanément éloigné de lui 
de précieux concours, le Comité n'a pas cru devoir restreindre le cer- 
cle de son activité ; il ne saurait oublier qu'à côté des coupables, il y 
a des victimes innocentes, des veuves, des orphelins, que la charité 
lui fait un devoir de ne pas abandonner. 

Depuis bientôt six mois, nous sommes à l'œuvre, l'œil fixé sur le 
triple but que nous nous étions proposé d'atteindre : 

1® Venir en aide aux familles ruinées par la guerre, soit à Paris, 
soit dans les départements ; 

2® Secourir et adopter les enfants abandonnés et les orphelins; 

3' Visiter les prisonniers, détenus par suite de leur participation 
aux attentats de la Commune, et, avant tout, s'enquérir des adresses 
de leurs familles. 

n va sans dire que nos coreUgionnaires ont eu et auront, les pre- 
miers, droit à la sympathie du Comité. Mais nous avions ici un dou- 
ple écueil à éviter : nous devions nous mettre en garde contre toute 
apparence de prosélytisme sans encourir le reproche d'étroitesse, 
soulager les infortunes protestantes, sans demeurer insensibles aux 
infortunes catholiques que nous rencontrerons sur notre chemin, 
trop heureux si nos ressources nous permettent de leur venir aussi 
en aide. 

Une partie de notre programme a été réalisée : de nombreuses fa- 
milles, comme l'atteste le chiffre donné plus loin, nous doivent leurs 
premiers secours, et les détenus de la Commune n'ont pas été ou- 
bhés dans les visites compatibles avec les justes exigences des règle- 
ments militaires. 

Ce dont s'est particulièrement ému le Comité, et ce qui appelle à 
bon droit sa plus vive sollicitude, c'est l'abandon d'un grand nombre 
d'enfants et l'impossibilité dans laquelle se trouvent leurs familles, 
quand ils en ont une, de les faire jouir des bienfaits de l'instruction. 

Arracher ces jeunes intelligences au contact du vice, les préserver 
de l'ignorance et de la paresse, les entourer d'affection, n'est-ce pas 
faire œuvre de chrétiens ? Leur prodiguer les lumières de l'éducation 
religieuse qui seule guérit le mal à sa source; surveiller avec un soin 
jaloux les progrès de cette nouvelle génération, appelée à devenir 
bientôt ce que nous voudrions appeler la vraie France, n'est-ce pas 
faire œuvre de patriotes dans le meilleur sens du mot 7 
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Accomplir même imparfaitement une telle mission, n'est-ce pas 
concourir, en quelque mesure, au relèvement de notre patrie? 

Confiant dans le succès réservé à cette tâche nouvelle, le Comité 
s'est adressé à nos coreligionnaires pour provoquer des offres d'adop- 
tion, temporaires ou définitives, d'enfants abandonnés ou orphelins; 
il a la joie de pouvoir annoncer que ces appels n'ont pas été sans 
écho; il y a été largement répondu, comme l'attestent plus de 
soixante propositions d'adoption gratuite, adressées au Comité par 
d'honorables familles. 

Quelques-unes de ces initiatives privées, dont l'appui nous est si 
nécessaire, atteignent de grandes proportions. 

Comment ne pas citer l'offre si généreuse de M. Martinet, de pren- 
dre dans son imprimerie jusqu'à seize jeunes filles, pour leur procu- 
rer des travaux dont le fruit devient un modeste pécule, et réparer 
ainsi, en leur ouvrant une carrière nouvelle, l'injustice de la routine 
et du préjugé, qui ne veulent même pas fournir à la femme l'occasion 
d'utiliser ses talents et son intelligence? 

Nos orphelinats protestants de France ont mis aussi un empresse- 
ment bien touchant à nous ouvrir leurs portes, et nous pouvons en- 
registrer, à l'heure présente, plus de soixante et dix places, soit 
gratuites, soit à des prix considérablement réduits. 

Toutefois, Texcellence de l'œuvre que nous poursuivons ne suffit 
pas à la faire prospérer; il faut qu'elle inspire encore d'actifs dévoue- 
ments. 

Pour rappeler ce que nous disions, dans un de nos précédents ap- 
pels : Ne laissons pas s'évanouir la première impression de nos mal- 
heurs ; montrons que les sacrifices ne nous coûtent pas lorsqu'il s'a- 
git de relever notre pays, de réparer ses désastres et de ramener les 
générations nouvelles à ces convictions religieuses et morales sans 
lesquelles il faudrait désespérer de l'avenir. 

Grâce à Dieu, nous n'en désespérons pas, et les nombreux encou- 
ragements, qui nous ont déjà été accordés, sont pour nous une force, 
une vertu. 

C'est ici le lieu de mentionner, avec une gratitude particulière, 
la charité de nos frères de Suisse, d'Angleterre et d'Amérique; de 
rappeler, pour en exprimer publiquement notre reconnaissance, le 
don, si touchant, de 15,600 francs, collectés parmi- les enfants des 
écoles de la Suisse Romande, et de quelques cantons voisins, pour 
être affectés, surtout, à l'éducation de nos jeunes protégés. Ce vœu 
sera religieusement accompli. 

Devant ce magnifique déploiement de la charité étrangère, nos 

16 
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coreligionnaires français ne sont pas demeurés inactifs, comme on le 
verra par la prochaine publication de nos listes. 

Peut être ne lira-t-on pas, sans intérêt, quelques détails sur la 
manière dont s'accomplit notre travail : 

Le Comité se réunit régulièrement, chaque semaine, en Commission 
executive^ pour délibérer sur les secours à accorder aux familles visi- 
tées pendant l'intervalle de ses séances. 

Les misères à secourir présentent une lugubre variété. 

Tantôt c'est une maison saccagée par Fenvahisseur, ouverte à tou- 
tes les intempéries du dehors, ou brûlée par les fédérés; ou bien, 
toute une famille de jeunes enfants, dont le père est détenu sur les 
pontons, tandis que la mère, brisée par la douleur, exténuée par les 
privations, n'a plus la force de les surveiller ni de les faire vivre. 

Trop souvent, c'est un père mort glorieusement au champ d'hon- 
neur, ou disparu sans qu'on puisse retrouver sa trace; ou, encore, un 
fils aîné, seul soutien de ses vieux parents malades et de ses plus 
jeunes frères et sœurs, qui, deux fois échappé des mains de l'en- 
nemi, blessé grièvement, ne guérit de sa blessure que pour succom- 
ber au terrible fléau qui ravageait nos armées. 

Ces visites sont pour la plupart faites par les dames du Comité. 

Lorsqu'une décision importante est à l'ordre du jour, le Comité se 
réunit en assemblée générale* 

Dès les premiers jours, s'est formée dans son sein, par l'initiative 
pieuse de quelques-uns de ses membres, sous la présidence de M. le 
pasteur Guillaume Monod, une Commission de Secours religieux : son 
but est de répondre aux besoins de l'âme, tout en soulageant les dé* 
tresses matérielles ; de mettre une Bible, un traité religieux, à côté 
de ces misères, que l'aumône ne suffit pas à soulager, et dont il faut 
diriger le regard plus haut, vers la source de toute consolation digue 
de ce nom. 

Pour répondre à ce sentiment, dès le début, le Comité avait cru 
devoir consacrer une part de sa sollicitude aux coupables de la der- 
nière insurrection, détenus sur les pontons de Brest, de Cherbourg 
et de Lorient. Tout récehiment encore, il a décidé qu'un pasteur, 
chargé d'une mission spéciale, irait leur porter les secours de la reU-» 
gion, et il sollicite, des autorités compétentes, l'autorisation néces-* 
saire à cet égard. 

Près de deux cents familles ont déjà été visitées par les soins du 
Comité; cent cinquante ont reçu des secours en argent, en vivres ou 
en vêtements. 

L'industrie vient en aide à la charité dans quelques-unes de ses 
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plus ingénieuses applications : des membres artificiels ont ainsi été 
accordés à des militaires amputés. 

Le total de nos recettes s'élève à 68,000 francs, et à 88,000, si on y 
ajoute un don de 20,000 francs, qui doit être touché par annuités. 

Nos dépenses, minimes encore, vont s'accroître rapidement et 
dans de grandes proportions, par suite des engagements nombreux 
que nous avons contractés. 

Le lieu ordinaire de nos séances est toujours n" 10, avenue Per- 
cier, dans le même hôtel déjà mis, si généreusement, par un de nos 
coreligionnaires bien connu, à la disposition du Comité de secours 
aux soldats blessés ou malades, qui nous a précédés. 

Nous ne saurions trop le rappeler : notre œuvre ne doit pas se con- 
centrer uniquement au sein d'un Comité, si zélé qu'il soit dans l'ac- 
complissement de sa mission. Cette œuvre est essentiellement collec- 
tive, et sollicite le concours de tous ceux qui ont à cœur de voir notre 
patrie se relever de ses ruines et reprendre dans le monde le rang qui 
lui appartient. La foi qui a les promesses de la vie éternelle a aussi 
celles de la vie présente. 

Aujourd'hui, l'intérêt pour de grandes infortunes ne peut être su- 
rexcité, comme au lendemain de la guerre, par l'imagination qui se 
retrace vivement les maux que la charité doit secourir. A Tentraine- 
ment du premier jour, trop prompt à se refroidir, doit succéder l'ac- 
tion réfléchie de la conscience et le persévérant exercice du devoir; 
demandons-nous si nous n'avons pas contribué, par notre indiffé- 
rence, aux progrès du mal qui a pris de si effrayantes proportions, si 
l'aumône matérielle est l'acquit suffisant de notre dette envers les 
malheureux, et si l'heure n'est pas venue d'une chaîité plus large et 
plus humaine qui se donne toute à tous. 

Réparons le temps perdu, et, selon le mot de l'Apôtre, surmontons 
le mal par le bien; 

Pour le Comité î 

Le président : Général de Ghabaud-Latour. 
Lejn'ésident de la Commission executive : Paul Juillerat. 

Le secrétaire général : EuG. Bbrsibr. 

P. S. Nous prions instamment nos lecteurs de signaler au Comité 
les orphelins protestants victimes de la guerre, dont ils auraient 
connaissance. 

Le Comité prépare en ce moment un travail.de classement, en vue 
d'adoptions définitives» qui doit être terminé dans peu de semaines. 

Toutes les lettres doivent être adressées à M. Gal-Ladbvèzb, agent 
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général du Comité, qui reçoit, rue de Lisbonne, 23, tous les jours de 
midi à quatre heures. 

Voici comment un journal religieux appréciait, au commencement 
de cette année, la part prise par l'Église prolestante dans tout ce qui 
s'est fait, pendant le siège de Paris, pour adoucir les maux sans nom- 
bre endurés par cette capitale, avec un courage, une résignatioa et 
une abnégation sans exemple, que ne sauraient faire oublier les exé- 
crables excès de la Commune. 

« L'iiistoire dira que pendant le siège de Paris, le protestantisme a 
fait noblement son devoir. Il est vrai que les journaux n*ont point cé- 
lébré son activité, comme ils ont fait quand il s'agissait des œuvres 
catholiques qu d'autres associations qui ont réussi à attirer sur elles 
l'attention par des moyens qui sentaient la réclame. Mais l'essentiel 
est de faire, non du bruit, mais du bien; or, ce bien, nos Églises Tont 
fait dans des proportions beaucoup plus vastes qu'on n'était en droit 
de l'attendre d'elles. 

» Le Comité évangélique auxiliaire de secours pour les soldats blessés oa 
malades^ présidé par le général Chabaud-Latour, a fondé directement 
ou patronné à Paris, 28 ambulances renfermant un total de 800 lits; 
il a, en outre, organisé un service de brancardiers qui a été à l'œuvre 
dans toutes les sorties, et dans lequel étaient enrôlés la plupart des 
pasteurs. I^ plus vaste de ces ambulances était établie dans les 
beaux bâtiments du nouveau collège Chaptal, sur le boulevai'd des 
BatignoUes. Elle renfermait 300 lits. M. E. Guérie, actuellement pré- 
fet de la Somme, en avait la direction administrative ; mademoiselle 
Vernet, de Genève, dirigeait l'œuvre elle-même; elle était assistée par 
un grand nombre des dames qui se sont vouées, avec une persévé- 
rance que rien n'a pu lasser, au soin des blessés ou malades. Ni les 
affections fiévreuses, ni les maladies contagieuses les plus dangereu- 
ses ne leur ont fait déserter leur poste; Tune d'elles, madame Four- 
gassié, y a succombé. MM. les pasteurs Guillaume Monod, Bersier el 
Pfender étaient les aumôniers de l'établissement ; un prêtre excel- 
lent et d'un esprit élevé et libéral, l'abbé Michaud, visitait les soldats 
catholiques. MM. les docteurs Marjolin, Gros, Labbé, Arnal, Gonlhier, 
Revendin, etc., donnaient gratuitement leurg soins, et ont obtenu 
des résultats qui ont été hautement appréciés par l'Intendance mili- 
taire. C'est à l'ambulance Chaptal que se réunissaient chaque jour 
les brancardiers protestants, au nombre de soixante ou quatre-vingts, 
ayant à leur disposition un service de vingt-cinq voitures. Outre les 
pasteurs dont nous avons parlé plus haut, il faut mentionner, parmi 
les laïques qui ont mis le plus de zèle dans l'accomplissement de 
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cette dangereuse tâche; M. Félix Vernes, dont on n'oubliera pas le 
courageux dévouement. Ce sont nos brancardiers qui ont ramené 
du Bourget les premiers Prussiens blessés et prisonniers, à Champi- 
gny ; ils ont été sans cesse à l'œuvre, et dans le seul engagement de 
Montmesly, ils ont ramené à Paris plus de quatre-vingts de nos pau- 
vres soldats. 

» Le Comité évangélique a dépensé, pour son œuvre de Paris et pour 
les ambulances de campagne qull avait organisées au début de la 
guerre, environ 250,000 fr. Mais il a donné plus que de l'argent; l'ac- 
tivité toute volontaire de ses membres et de ses dignes auxiliaires, 
recrutés dans tous les rangs de notre société protestante, a montré 
quelle force d'initiative possède le protestantisme évangélique, et a 
imposé silence aux calomnies de ses ennemis. Les autorités militaires 
ont plusieurs fois exprimé aux directeurs de cette œuvre leurs senti- 
ments de vive reconnaissance ; le gouvernement a voulu récompenser 
leurs services* par des distinctions publiques, et, ce qui vaut mieux 
que cela, des milliers de soldats guéris dans nos ambulances ont ex- 
primé, de la manière la plus touchante, leur gratitude pour les soins 
et TafTection dont ils avaient été l'objet; plusieurs sont morts dans 
des sentiments de foi et de complet abandon à la miséricorde de Dieu. 
Une des plus grandes consolations que nous ayons pu éprouver dans 
ce siège terrible, c'est d'avoir été étroitement unis dans une œuvre 
commune, c'est d'avoir pu montrer que le protestantisme ne le cé- 
dait à aucun parti quand il s'agissait de servir la patrie. Quelque 
cruelles qu'aient été nos souffrances, l'Évangile en est sorti glorifié, 
ce qui doit être pour nous la meilleur des récompenses. » (L* Electeur.) 



HOSPITALIERS D'AFRIQUE 



n s'est fondé, à Alger, sous le nom d'Hospitaliers d'Afrique^ une 
œuvre sur laquelle nous ne savons que ce que nous avons appris par 
les journaux. Le but de cette œuvre est tout à la fois : \^ le rapatrie- 
ment en Algérie des militaires et civils, français, indigènes ou étran- 
gers, blessés et pris pendant la guerre d'Allemagne sous les drapeaux 
d'un corps algérien ; 2** l'assistance, en Algérie, des veuves et orphe- 
lins laissés dans la détresse par les militaires et les civils précités ; 
3** l'hospitalisation des blessés, veuves, et orphelins de ces mêmes ca- 
tégories, dans des asiles spéciaux fondés par l'Association. 
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L'Association a organisé à Mustapha, un asile très-convenable sous 
tous les rapports, qui renferme déjà plusieurs pensionnaires. 

Cette œuvre a été fondée sur l'initiative de M. le docteur A. Payn, 
médecin à Alger, avec le concours actif de M. de Hoben ; le Comité 
compte plusieurs pasteurs dans son sein, entre autres, M. le pasteur 
Dûrr, président du Consistoire d'Alger. 

Lé secrétariat de l'Association fonctionne à Alger, rue de Mogador, 
n* 33. Les communications, demandes de renseignements et envois 
d'argent, doivent être adressés à M. L.-C. de Hoben, secrétaire gé- 
néral des Hospitaliers d'Afrique^ 33, rue de Mogador, Alger (Afrique). 



COMITÉ DE SECOURS ET DE PATRONAGE 

POUR LES ORPHELINS DE PARIS. 



Bien que cette œuvre ne soit pas exclusivement protestante, nous 
avons cru devoir la faire figurer dans nos Tablettes^ plus du tiers des 
membres fondateurs appartenant à notre Église. Le Comité s'adresse 
à tous les dévouements, sans distinction d'opinion religieuse, et 
l'appel lui-même est signé par un protestant bien connu, fondateur 
et directeur de Tun de nos principaux établissements d'instruction. 

APPEL. 

Les soussignés, 

Vivement émus du sort qui attend un nombre considérable d'en- 
fants de Paris, rendus orphelins par la* guerre étrangère et par la 
guerre civile. 

Persuadés, qu'en présence d'une telle détresse, il est indispensable 
queTÉtat soit secondé dans sa tâche réparatrice par un grand effort 
collectif de Tinitiative privée. 

Se constituent en Comité de secours et de patronage pour les orphe-' 
Uns de Paris et ouvrent une souscription publique ayant pour but 
d'arracher le plus grand nombre possible de ces enfants à la misère 
et à ses suites. 

Ce Comité peut, dès à. présent, grâce au concours d'un généreux 
philanthrope, mettre à la disposition des orphelins qui lui seront 
confiés, un vaste établissement à la campagne, et des ressources qui, 
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A 

accrues d'un chiffre suffisant de souscriptions, permettront de leur 
assurer Téducation, l'instruction élémentaire et l'apprentissage d'une 
profession. 

Les profnoteurs de cette œuvre, n'ayant d'autre pensée que de 
remplir un devoir d'humanité, se proposent de venir en aide aux eç- 
fanls malheureux, sans acception de cultes. Aussi, croient-ils pou- 
voir faire appel à tous les dévouements, sans distinction d'opinion po- 
.litique ou religieuse. 

Les adhésions et les dons peuvent être adressés à M. Gaufrés, rue 
d'Arcet, 8, Batignolles-Paris. 

Paris, le 15 juiUet 1871. 

Suivent les signatures, au nombre desquelles se trouvent celles de 
MM. les pasteurs : Athanase Coquerel, et E. de Pressensé; et de 
MM. Arlès-Dufour, J.-J. Clamageran, T. Colani, le colonel Denfert, 
Ed. Schérer, et d'autres hommes bien connus. 



LA MAISON ÉVANGÉLIQUE DE FOËGY 



L'(Euvre dont nous allons nous occuper est de création toute 
nouvelle : elle ne remonte pas au-delà de l'année dernière, et l'Appel 
suivant indique ce que se proposent ses pieux fondateurs. 

APPEL AUX JEUNES GENS CHRÉTIENS. 

a Des jeunes gens chrétiens^ convertis au Seigneur et ayant 
dépassé l'âge de 18 ans, qui se sentiraient appelés à se vouer à l'hum- 
ble mais utile œuvre du colportage biblique, ont besoin, avant d'entre- 
prendre cette tâche, d'un temps de préparation. 

» Le recueillement dans la prière, et l'étude des questions qui 
pourront se poser devant eux dans la suite, joints à des travaux 
manuels, devront remplir cette période préparatoire, qui pourra 
embrasser une ou deux années, selon les circonstances, 

» Les jeunes gens que cette communication concerne, sont invités 
à s'adresser à M. le pasteur Haas à Foëcy (Cher). 

» Toutefois, nous désirons faire observer que notre intention n'est 
pas de procurer un gagne-pain à des jeunes gens qui auraient atteint 
l'âge de 18 ans, sans être arrivés à exercer une profession. Nout 
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pensons que, sauf de rares exceptions, des jeunes gens qur se trouve- 
raient dans cette condition seraient impropres à TOEuvre que nous 
voudrions servir {La Croix). » 

A la fin de décembre 1871, nous lisions dans le même journal 
l'article suivant, qui nous a prouvé, une fois de plus, combien les 
vocations sont rares aujourd'hui, et quelle foi doit animer ceux qui 
se proposent d'entreprendre une œuvre évangélique quelle qu'elle 
soit. 

« L'Œuvre que nous cherchons à poursuivre ici, dans la maison 
émngéiique^ et l'appel inséré à ce sujet dans le numéro 39 de La Croix 
paraissent n'avoir pas été compris. C'est du moins ce qui ressort de 
quelques lettres que nous avons reçues. 

» C'est à dessein que notre appel aux jeunes gens chrétiens a été 
court. Nous avons voulu dès l'abord ne pas tracer au Seigneur un 
plan qu'il serait chargé d'exécuter pour nous, nous voulions 
commencer petitement, rester à l'ombre le plus possible, et nous 
mettre en garde contre les vocations douteuses. 

» Ce qu'il faut à la France, ce sont des colporteurs, des ouvriers 
simples et persévérants; les évangélistes nous .font beaucoup moins 
défaut. 

» Quelques-uns se font au sujet du colportage de la Bible une 
double illusion : ils pensei>t que le colporteur ne fait que placer des 
livres, saus chercher à rendre à la vérité, ce témoignage personnel et 
vivant qui réveille la foi, fait impression et fait soupirer après Jésus- 
Christ. C'est une erreur. Ce qui distingue le colporteur de l'évangé- 
liste, c'est que ce dernier, dans la règle, tient plutôt des réunions 
dans une circonscription limitée, tandis que le colporteur va porter 
de maison en maison, dans un rayon plus étendu, l'Évangile de vie, 
la parole écrite et la parole vécue. Pour que Tœuvre du colporteur 
soit bénie, il faut que le colporteur revienne sur ses pas, refaisant la 
même tournée au moins une fois par an, si ce n'est plus souvent. 

D Dans ces tournées, les réunions, les petites réunions faites sans 
bruit et sans annonce, dans les maisons particulières, non-seulement 
ne lui sont pas interdites, mais sont même tout à fait nécessaires 
au succès de l'œuvre. Il s'agit de montrer à l'acheteur qu'il s'est 
procuré un trésor. 

» L'autre erreur consiste à croire que le premier venu, pourvu 
qu'il soit fort et robuste, et qu'il ait quelque piété, puisse suffire à la 
tâche de colporteur, et qu'il n'est nullement nécessaire à cet efiFet, de 
passer par un temps de préparation. Or, le colporteur, en poursuivant 
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sa tâche, ' rencontre des contradictions; il a affaire aux incrédules, 
aux indifférents, aux superstitieux, et doit pouvoir leur répondre 
avec douceur et intelligence : il doit donc posséder quelques notions 
d'apologétique, avoir réfléchi aux points de doctrines controversés, 
avoir une solide connaissance des Saintes-Écritures, des objections 
que Ion peut faire à la Bible, à TÉvangile, des différentes versions 
françaises du Saint-Livre, etc. Il doit surtout avoir delà vie intérieure, 
et avoir de temps à autre le moyen de retremper sa foi. 

» Notre maison voudrait offrir à des jeunes gens pieux, à des 
soldats pieux qui sont libérés du service militaire, à des colporteurs 
déjààrœuvre, qui sentent les lacunes de leur éducation reUgieuse, le 
moyen de se préparer à cet humble, mais glorieux ministère du 
colportage. 

» Nous voudrions surtout offrir aux ouvriers déjà en activité, de 
temps à autre un repos,* une retraite de quelques semaines, des moyens 
de recueillement et d'édification, ce relâche et surtout ce silence si 
nécessaire, sans lequel, à moins d'une prudence et d'une sagesse peu 
communes, le cœur se vide et la piété s'en va. 

» Nous devons le déclarer avec tristesse, les dispositions que nous 
avons rencontrées dans notre jeunesse protestante qui fait profession 
de piété, ne nous ont guère encouragés : presque tous ceux qui ont 
passé par la vie des camps, y ont plutôt perdu que gagné en vie in- 
térieure; des jeunes gens disposés à parler, à être évangélistes, nous 
en trouverions encore; mais des jeunes gens qui seraient disposés à 
quitter, pour un temps indéterminé, une profession qui les fait 
vivre, des tisserands comme Saint -Paul, des hommes qui, imitant 
les pasteurs du récent Synode de Mazamet, seraient prêts à prendre 
le sac au do^, après un certain temps de préparation, pour parcourir 
nos campagnes, frapper aux portes et offrir le pain de vie, faisant 
ainsi une œuvre humble, lente, mais solide; de pareils jeunes' 
hommes nous n'en avons guère rencontrés. 

B Nous ne voulons néanmoins pas désespérer de l'œuvre entreprise. 
Le Seigneur nous dira s'il faut la continuer ou y renoncer. Que ceux 
d'entre nos frères qui désireraient ramener la France à l'Évangile 
veuillent bien nous aider de leurs conseils, et provoquer autour d'eux 
des vocations. 

« Alb. h. 

» P. S. — L'entreprise à M. le pasteur Haas à Foêcy (Cher). » 
Nous faisons des vœux pour que le Seigneur mette sa bénédiction 
sur cette œuvre excellente, et qu'il daigne la faire croître et prospérer. 
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SOCIÉTÉ POUR L'ENCOURAGEMENT DES ÉTUDES 
PRÉPARATOroES 

AU SAINT-MINISTERB 

Établie à Nérac (Lot-et-Garonne), en 1859. 

Extrait du Règlement de la Société. 

Article Ur. — La Société se propose de faciliter les études classiques des 
jeunes gens peu fortunés, qui semblent aptes à la carrière pastorale. A cet 
effet, elle recueille des dons et accorde des secours. 

Art. t, — Les secours accordés par la Société sont, par année, de 100 fr., 
de 200 fr., ou môme de 300 fr. Le surplus du prix complet de la pension est à 
la charge des parents ou protecteurs qui devront s'engager à le fournir. 

Art. 3. — Le Comité n'engage pas irrévocablement les secours de la 
Société ; il les retirera aux élèves qui, dans le cours de leurs études, lui sem- 
bleraient manquer, soit des facultés intellectuelles, soit des aptitudes indis- 
pensables chez ceux qui se destinent au ministère évangélique. 



L'extrait du Piéglement de la Société pour r Encouragement des études 
préparatoires^ montre assez clairement quel est le but que se propose 
cette société, et nous nous bornons à ajouter, afin d*en faire connaître 
Tesprit, que son Comité se compose uniquement de personnes appar- 
tenant à la tendance évangélique; nous citerons entre antres, MM. 
les pasteurs Jules Molines^ de Nérac, secrétaire, Eimest Monhrun et 
Fargues, de Tonneins. 

Nous n'avons pas reçu les deux derniers rapports, mais nous 
voyons par le cinquième, qu'elle accorde des secours, chaque année, 
à une dizaine de jeunes gens. C'est peu, dit-on, mais il ne tient 
qu'aux Églises de lui permettre de faire davantage, en fournissant à 
cette Société les ressources nécessaires. 

Les demandes de secours doivent être adressées soit à M. Monhrun 
fils, pasteur à Tonneins, soit à M. Z). Mollnes, pasteur à Nérac. — Les 
envois de fonds doivent être adressés à ce dernier. 
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ÉCOLE PRÉPARATOIRE AU MINISTÈRE ÉVANGÉLIQUE 
Fondée en 1B47, pa7' les ConsUtoires du Gard, à Nimes, 



Dirigée par M. le pasteur Lavondès, cette institution reçoit 45 
élèves, sur lesquels 30 se destinent au Saint-Ministère, et paient 
500 francs par an, plus le prix de l'externat au Lycée, et 15 se prépa- 
rant à d'autres carrières, paient 650 francs. Les premiers seuls 
peuvent concourir pour des bourses de 150 francs. 

Les renseignements nous manquent pour parler plus longuement 
de cette institution. 



SOCIÉTÉ PROTESTANTE DE TRAVAIL 



La Société protestante du travail, fondée en 1868, a pour but de 
servir d'intermédiaire entre les industriels et les commerçants qui 
ont besoin de comptables, employés, ouvriers, etc., et les personnes 
qui cherchent du travail. Ses efforts ont pour résultats de procurer 
aux commerçants et aux industriels un personnel honorable et labo- 
rieux. Son action est fraternelle et gratuite. 

Formée par des protestants appartenant au commerce et à Tindus- 
trie, la Société exerce son action au profit de tous, sans distinction de 
culte ni de nationalité (les Allemands exceptés, suivant décision du 
6 mars 1871). 

Le soin scrupuleux avec lequel la Société prend les renseignements 
sur rhonorabilité des personnes qui sollicitent son appui, et la rigueur 
avec laquelle elle écarte celles dont le passé ne réunit pas toutes les 
garanties désirables de parfaite honnêteté, permettent aux patrons de 
compter sur un personnel, de lui indiquer les emplois vacants dont 
ils pourraient avoir connaissance, et de l'appuyer de leur sympa- 
thie. 

Cette œuvre, modeste à ses débuts, a grandi peu à peu par l'effet 
même des sei-vices qu'elle rendait et par le zèle de ses promoteurs. 
L'un d'eux, M. Paul Schmidt, a provoqué la création d'une Société du 
travail dans le onzième arrondissement. Des Sociétés analogues se 
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sont créées dans le dixième et dans le huitième. Puis, la pensée est 
venue de grouper autour d*un centre commun ces associations 
diverses. Leurs délégués se sont réunis au mois de septembre 187! , à 
l'agence de la Société protestante, sous la présidence de M. Rossignol, 
et, après une discussion approfondie, ont décidé la création d'une 
Commission consultative des Sociétés de travail^ destinée à servir de 
centre d'information, d'intermédiaire aux diverses Sociétés, afin de 
leur faciliter la tâche, mais sans prétendre exercer sur elles aucune 
autorité, ni intervenir dans leurs opérations. Voici, du reste, le texte 
même des propositions présentées par M. Rossignol, et qui ont été 
votées : 

ire. — La Commission consultative des Sociétés de travail sera formée des 
Sociétés de travail de Paris et autres associations possédant un service d'em- 
ploi. 

Chaque Société sera représentée par deux délégués. 

2« — La Commission se réunira mensuellement sur la convocation du 
bureau. 

3« — Le bureau de la Commission sera composé d'un président, un vice- 
président et un secrétaire. 

4e — Les Sociétés de travail seront successivement convoquées par 
le bureau, sur la proposition de l'un des membres de la Commission. 

5e — Les Sociétés échangeront entre elles les indications relatives aux 
emplois vacants auxquels elles ne pourront pourvoir personnellement , 
et les autres Sociétés adresseront les candidats à la Société indicatrice de la 
vacance. 

Après avoir adopté ces articles constitutifs de la Commission, la 
réunion a immédiatement procédé à la nomination d'un bureau 
provisoire. Elle a nommé président M. Ferdinand Rossignol; 
vice-président , M. Paul Schmidt ; et secrétaire , M. Georges 
Wickham. 

n y a tout lieu d'espérer que l'institution de la Commission consul- 
tative aura pour effet de donner la plus vive impulsion aux Sociétés 
du travail déjà existantes, et de provoquer la fondation de Sociétés 
nouvelles. Ce ne serait pas trop d'en avoir une par arrondissement, 
et cependant, il n'en existe encore que dans trois. Ce n'est point assez. 
Les affaires se relèvent, le travail reprend, et le moment est favorable 
pour multiplier ce genre d'institutions qui peut faciliter cette 
reprise et rendre aux patrons, mais surtout aux ouvriers, d'impor- 
tants services. 

Depuis sa fondation, jusqu'au 31 décembre 1871, la Société a pro- 
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curé plus de 1,100 emplois à des ingénieurs, des inventeurs, comp- 
tables, employés divers, instituteurs, institutrices, etc. 

Le Comité protestant a créé la Société municipale du travail du 
XI* arrondissement, et la Société du travail du personnel des travaux 
publics. — Le Comité a aidé de ses efforts et de ses subventions ces 
deux Sociétés, et deux autres Sociétés en formation, dans les XII* et 
XVIP arrondissement de Paris. 

Le Comité tient à honneur de répandre et de propager son prin- 
cipe chrétien et fraternel ; nos vœux raccompagnent et nous espé- 
rons que ses efforts seront couronnés de succès et que chaque arron- 
dissement de Paris sera bientôt doté d'une Société de travail. 

AGENCE DE LA SOCIÉTÉ, riic HauteviUe, n*» 92 : le bureau est ouvert 
tous les jours de une heure à trois heures. 



ŒUVRE ÉVANGÉLIQUE DES MARIAGES 

Cette Œuvre, placée sous la direction des deux consistoires réfor- 
més et de la Confession d'Augsbourg, de Paris, et dont le siège est 
rue de TOratoire-du-Louvre, n** 4, a pour objet de procurer gratuite- 
ment, aux personnes indigentes des communions protestantes, les 
pièces nécessaires à leur mariage et à la légitimation des enfants nés 
hors mariage. 

CONSEIL d'administration DE l'oBUVRB. 

MM. les pasteurs Martin-Paschoud, président; G. Monod, Montan- 
DON, et Paumier, de l'Église réformée; MM. les pasteurs Vallette, 
vice-préèident, Hosemann, Goguel et N..., de la Confession d'Augs- 
bourg. 

Un certain nombre de membres laïques. . 

Secrétaire : M. le pasteur Goguel. 

Agent de Tœuvre : M. Blind, traducteur-juré, 4, rue de TOratoire- 
du-Louvre, à qui toutes les demandes doivent être adressées. 



RÉSUMÉ des résultats DE l'oEUVRE, PENDANT DIX ANS, A PARIS ET 
V DANS LES DÉPARTEMENTS. 

L'OKuvre évangélique des mariages a terminé, en 1867, la dixième 
aiuiée de son existence; il n'y a pas eu de rapport depuis. 
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Â Paris, les résultats sont manifestes. Ou avait peusé, lors de la 
création de l'CEuvre, que le chiffre annuel de nos mariages n'excéde- 
rait pas le nombre de 100, en se fondant sur la longue expérience de 
la Société catholique de Saint-Régis, qui, maintenant encore, et 
depuis plusieurs années, ne fait, dans Paris, que 1,300 à 1,400 maria- 
ges par an; un peu moins d'un mariage d indigents sur 1,000 âmes 
de population. En dix ans, de 1858 à 1S67, notre Œuvre a réalisé 
1,441 mariages et 789 légitimations d*enfants,la moyenne de 144 ma- 
riages par an. Nous avons débuté par 68 mariages, et, dès sa cin- 
quième année, l'Œuvre avait atteint le niveau, qui semble devoir être 
habituel, de 170 à 180 mariages par année. 

De 1826 à 1865, pendant 40 ans, Saint-Régis a compté 43,236 ma- 
riages et 27,340 légitimations d'enfants; la moyenne de 1,032 maria- 
ges par an. 

D'après ces données comparatives, la population protestante de 
Paris devrait s'élever à près de 180,000 âmes, et nous en comptons, 
à peine, 70 à 80,000, à côté d'une population catholique de 1,500,000. 
Donc, toutes proportions gardées, TŒuvre protestante a, dans Paris, 
deux fois autffnt d'efficacité que l'Œuvre catholique. Quelles sont les 
causes de cette différence? Il y en a deux : l'arrivée, toujours crois- 
saute, à notre Œuvre, des mariages étrangers^ en tout ou en partie^el 
celle des mariages mixtes^ entre protestants et catholiques. 

Des essaims d'ouvriers étrangers, et surtout des Allemands, ne 
cessent d'allluer à Paris; nombre d'entre eux finissent par s'y fixer; 
la plupart sont protestants. Les fondateurs de l'Œuvre avaient bien 
prévu que cette afiluence d'étrangers dans nos deux Églises y accroî- 
trait sensiblement le nombre ordinaire des mariages d'indigents» 
mais, certes, ils ne s'étaient pas douté que ce dût être dans la pro- 
portion des trois quarts et même des quatre cinquièmes. 

Lorsqu'en 1824, feu M. Gossin, alors vice-président au tribunal de 
la Seine et atteint d'une maladie grave, faisait, sur le tombeau de 
saint François Régis S le vœu de se consacrer à la création d'une 
œuvre de charité religieuse, destinée à faciliter le mariage des indi- 
gents, il avait principalement en vue lés obstacles, souvent insur- 
montables, des mariages entre étrangers et entre français et étrangers^ 
appartenant aux classes inférieures (120 francs de dépenses pour les 
pièces justificatives dans le premier cas, 72 francs dans le second, 



i . Saint Régis avait évangélisé lo Velay et le Vivarais.au XVII« siècle. Il sV 
était principalement occupé de ramélioration des mœurs. Son tombeau est 
placé au village de Louvesc, près Viviers (Ardèche). {Manuel de Saint Régis^ 
p. 120.) 
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indépendamment des frais de correspondance, d*interminables re- 
tards, de formalités sans fin). Les mariages où figurent des étrangers 
sont donc le poinl de départ, Tidée fondamentale de l'Œuvre catho- 
lique. L'expérience de l'Œuvre protestante vient en confirmer la jus- 
tesse. L*heureuse inspiration du fondateur de Saint-Régis, et le bien 
qui en est résulté ont eu pour effet, presque immédiat, Tamélioration 
de la législation générale sur les mariages d'indigents. Dès 1846, la 
loi du 3 juillet, de la même année, viSnt affranchir les pièces né- 
cessaires à ces mariages, de tous droits de timbre et d'enregistre- 
ment. La loi spéciale, du 10 décembre 1850, fait un pas de plus : à 
côté de l'assistance religieuse^ elle constitue l'assistance offi,cielle^ dont 
elle impose l'obligation aux maires et aux procureurs de la Républi- 
que. 

Abordons un point plus délicat : Taffluence des couples d'origine 
mixte, à TŒuvre protestante ; 547, dans les sept dernières années, 
i-eprésentent, d'après la moyenne de 5 têtes par famille, une popula- 
tion de 2,735 âmes conservées, ou, plus exactement, acquises pour 
moitié, à nos églises de Paris. Les comptes rendus annuels de Saint- 
Régis ne signalent, de 1860 à 1865, dans un espace égal de 7 ans, que 
43 mariages entre catholiques et protestants. Il semblerait, au pre- 
mier abord, que l'Œuvre évangélique a pour effet d'attirer à elle la 
presque totalité des mariages mixtes d2 la capitale, et de les enlever 
à Saint- Régis. Il n'en est rien; tout nous porte à le croire. Ce qui 
éloigne de Saint-Régis la plupart des couples mixtes, ce sont les 
conditions imposées : la catholicité absolue des enfants nés et à naî- 
tre, les dispenses à obtenir de Rome, au prix, il est vrai très-réduit, 
de 5 à 10 francs {Manuel de Saint Règis^ p. 278, 226 et 227), les formes 
particulières de la bénédiction nuptiale, etc., etc. 

Décidément notre Œuvre de Paris est plus spécialement destinée 
aux mariages étrangers^ en tout ou en pai'tie, et aux mariages mixtes. 
Là est la raison d'être de subsister. Le nombre de nos mariages 'pure- 
ment français^ ne cesse de décroître; il n'a plus été, dans les derniè* 
res années, que de 25 à 30 sur 170, environ le sixième de la totalité. 
La dépense des pièces justificatives d'un mariage français se réduit à 
12 ou 18 francs, dans les cas ordinaires, à 6 ou 7 francs avec les cer- 
tificats d'indigence. A moins de difiicultés exceptionnelles, les maria- 
ges d'ouvriers français sont rarement dans le cas de recourir à notre 
assistance. 

Cette affluence toujours croissante de mariages, mixtes et étran- 
gers, à nos Églises, n'y apporte sans doute, à la première génération, 
que des alluvions encore flottantes et mélangées, bien des misères à 
soulager, bien des plaies morales et religieuses à cicatriser. A lu se- 
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conde géuératiou, tout s'épure, tout se consolide, les enfants de ces 
nouvelles familles ont suivi nos écoles \ le lien qui les unissait à nous 
s'est fortifié; la fusion est faite. 

Les couples étrangers nous appartiennent en totalité ; les couples 
mixtes en partie. Il ne nous est pas permis de les repousser... 

L*(Euvre a reçu en dix ans 1,527 demandes et a fait 1,441 maria- 
ges; différence 186, dont il faut déduire les 22 affaires pendantes; 
restent 164 demandes qui n'obt pu aboutir, par l'abandon, la dispari- 
tion des parties intéressées, ou par toute autre cause indépendante 
de notre volonté, TCEuvre se devant cette justice de n avoir jamais 
reculé devant les difficultés, légales ou pratiques, d'aucune des de- 
mandes. Ainsi, moins du huitième des demandes n'a pu arrivera 
terme. Nous retrouvons à peu près la même proportion dans les comp- 
tes rendus de Saint-Régis. 

Nous ne pouvons suivre le rapport, dans tous les détails qu'il 
donne sur l'efficacité de l'Œuvre, dans les villes des départements; 
contentons-nous de dire que partout elle produit les mêmes heureux 
résultats. A Lyon, Strasbourg^ Colmar, Mulhouse^ Besançon^ Le Hdvre^ 
Alger^ Metz^ Nancy, et Sarreguemines, Indépendamment des Œuvres 
régulièrement constituées dans ces villes, 25 de nos Églises se sont 
successivement mises en relations, plus ou moins suivies, avec 
l'Œuvre de Paris. Genève et Neuchâtel, en Suisse, sont également en 
fréquents rapports avec l'Œuvre. 

En présence de cet ensemble de résultats constatés, par une expé- 
rience de dix années, il devient facile d'apprécier la situation actuelle 
et l'avenir de l'Œuvre protestante, d'en signaler à la fois les difiicul- 
tés et les éléments de succès. 

M. Parrot, secrétaire de l'Œuvre, est décédé en 1869; il a été rem- 
placé dans ses fonctions, par M. le pasteur V. Goguel. 

A la fin de Tannée 1870, l'Œuvre avait effectué 1,800 mariages, et 
1,000 légitimations d'enfants. 

En 1871, l'Œuvre a sommeillé, faute de fonds; aujourd'hui, il est 
question de la continuer, mais avec des moyens fort limités. Les deux 
consistoires voteront peut-être 1,000 francs à eux deux, pour l'exer- 
cice 1872, au lieu de 3,000 qu on votait avant la guerre, pour chaque 
année, et engageront MM. les pasteurs de Paris et de la province à 
ne s adresser à l'Œuvre qu'avec une extrême discrétion. 

Nous faisons des vœux pour que des temps meilleurs permettent de 
reconstituer l'Œuvre des mariages sur son ancien pied. 



Digitized by 



Google 



— 257 — 

Les personnes qui désireront avoir de plus amples détails sur cette 
Œuvre peuvent consulter une brochure de 16 pages, in 4**, intitulée : 
Notice sur l'Œuvre èvangèlique des mariages^ qu'on peut se procurer 
au bureau de TAgence. 



UNION PROTESTANTE LIBÉRALE 

(Fondée en 1861). 
EXTRAIT DES STATUTS. 

ARTICLE PREMIER. — La Sociëté a pour but de seconder le mouvement reli- 
gieux parmi les protestants de France, ~ faciliter le développement pro- 
gressif de la vérité chrétienne — et assurer, dans le sein de TÉglise nationale, 
la libre manifestation de la^oi. 

AGENT GÉNÉRAL, M A. Carénou, ancien pasteur, 9, rue Clapeyron, 
BatignoUes-Paris. 

Le premier article des Statuts de la Société de YUnion protestante 
libérale^ porte qu'elle « a pour but de seconder le mouvement reli- 
gieux parmi les protestants de France... *. — Le mouvement que les 
fondateurs de cette Société veulent seconder est bien plutôt celui qui 
a pour but de combattre à outrance Torthodoxie et de la remplacer 
par les principes du libéralisme. Cela du reste est évident, pour ce qui 
concerne TÉglise de Paris. 

Jusqu'à présent, c'est à Paris que se sont en grande partie concen- 
trés les travaux de la Société ; elle entretient deux lieux de culte à Tu- 
sage des pasteurs libéraux; Tun à Neuilly, etiFautre à la chaussée 
d'Antin. Un troisième existait boulevard Richard-Lenoir ; nous 
croyons que ce dernier est fermé. 

La Société publie depuis 1864, un Almanach de rUnion protestante 
libérale. — Elle a publié, depuis 1868, un journal hebdomadaire sous 
le titre de : \e Protestant libéral^ qui a cessé de paraître Tannée dernière 
avec tant d'autres de nos journaux. 

La Société accorde des subventions à divers postes d'évangélisation ; 
pour frais de prédications, secours à des écoles, etc. 

17 
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Le budget de Y Union protestante libérale^ pour Texercice du l" avril 
1868 au 31 mars 1869, est comme suit : 

Recettes totales de (l'Œuvre des prédications, de la Société auxi- 
liaire des Dames de T Union) '. . . 103,009 fr. 45 

Dépenses totales ' 98,399 45 

Excédant des recettes totales sur les dépenses 
totales 4,610 fr. 



» 



Le Rapport que nous avons sous les yeux est le huitième (1868- 
1869). Nous avons écrit pour obtenir les deux derniers, mais ils ne 
nous ont pas été envoyés. 



SÉPARATION DE L'ÉGLISE ET DE L'ÉTAT 



La question de la séparation de TÉglise et de TÉtat ne pouvant 
manquer d'être posée et agitée dans un avenir prochain, nous croyons 
qu'il n'est pas sans intérêt de mettre sous les yeux d^ nos lecteurs 
les diverses manifi^stations auxquelles elle a donné lieu récem- 
ment. 

Dans Tordre de date, nous devons mentionner une enquête ouverte 
dans ÏEglise libre^ au commencement de Tannée dernière, et qui a 
provoqué plusieurs lettres dans lesquelles était examinée, entre 
autres questions, celle de la position qui serait faite aux pasteurs, si 
la séparation était prononcée. 

En général, on est d'accord pour reconnaître que cette séparatioa 
est désirable ; mais on diflere d'opinion quant à son opportunité dana 
les circonstances actuelles. Il nous parait, au contraire, que jamais le 
moment n'a été plus propice pour rendre à TÉglise son autonomie ea 
même temps que sa liberté ; mais nous ne disconvenons pas que la 
solution de cette question offre de graves difficultés ; néanmoins^ 
celles-ci ne sont pas insolubles. Elles se réduisent à cinq ou six points 
principaux. Comment pourvoir au traitement des pasteurs ? — Quelles 
seraient les ressources? — Qui serait chargé de les administrer? 
Quelles mesures faudrait-il prendre touchant les édifices religieux ? 
Seraient-ils fournis gratuitement par les communes ? — Qu'advien- 
drait-il si les ressources ne suffisaient pas pour rétribuer convenable- 
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ment les pasteurs ? — L'enquête ouverte par Y Eglise libre n*a pas eu 
de suite, et il est à regretter qu'une question d'une importance aussi 
capitale ne soit pas traitée d'avance dans nos journaux religieux, et 
examinée sous toutes ses faces, afin de ne pas être pris au dépourvu, 
si la mesure était soudainenient appliquée. 

Dans sa séance du 7 mai 1870, et à l'unanimité des membres pré- 
sents , le Consistoire de Moncarret, réuni à Port-Sainte-Foy , a émis 
le vœu que la séparation de TEglise et de l'État soit prononcée d'une 
façon générale, le plus tôt possible, et décidé que le gouvernement soit 
prié de vouloir bien prendre ce vœu en sérieuse considération. 

Après avoir* entendu un remarquable rapport de M. Pernessin sur 
la séparation de l'Église et de rÉtat, et la discussion à laquelle il a donjié 
lieu, la Conférence nationale évangélique de France, section du Midi, 
dans sa séance du 25 octobre 1871, a voté à Tunanimité, moins une 
voix, le vœu suivant : 

a La Conférence évangélique nationale de France (section du midi} ; 
» Considérant ; 

> Que la séparation d'avec l'État lui parait être la situation de l'Église la 
plus conforme aux principes ëvangéliques, aux vues actuelles de Dieu à l'égard 
de son Église et aux besoins de la société moderne ; 

9 Que le protestantisme, martyr durant près de trois siècles de la première 
des libertés, la liberté de conscience, est fidèle à son principe et à son passé, 
en s'associant à toutes les légitimes aspirations libérales du xixe siècle; 

> Que la séparation de l'Église et de TÉtat mettrait fin, à l'amiable, aux 
querelles intestines de l'Église réformée de France, en permettant aux ten^ 
dances radicalement opposées qui s'y disputent la prééminence de se consti-* 
tuer en Églises distinctes ; 

> Emet le vœu que la séparation de l'Église et de l'État soit inscrite dans 
la prochaine constitution de la France. » 

RÉSOLUTION DU CONSISTOIRE DE GENSAC (Gironde). 

Dans sa séance du 24 octobre 1871, le Consistoire de Gensac, com-* 
jposé des pasteurs, des délégués et des représentants de CastiUon, 
Flaujagues, Gensac, Libourne et Pessac,a adopté les résolutions sui- 
vantes : 

« Le Consistoire réformé de Gensac, partisan en principe de la séparation 
de l'Église et de l'État, mais décidé à rester uni à l'État jusqu'à ce que cette 
séparation soit un fait légal pour toutes les Églises ; 

» Au nom de l'égalité des cultes ; . 

1 Proteste contre toute allocation accordée par le Conseil général àé 
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la Gironde, à un des cultes reconnus par TÉtat, au détriment des 
autres ; 

» El émet le vœu que le Conseil général veuille bien traiter les diverses 
communions religieuses sur le pied de l'égalité absolue ; 

» En conséquence, si l'indemnité accordée à l'Église catholique pour Tes 
frais de culte doit lui être encore allouée cette année, le Consistoire de Gensac 
demande que le Conseil général attribue aux Consistoires réformés de la 
Gironde une indemnité équivalente, proportionnée à leurs besoins. » 



PROTESTATION DU CONSISTOIRE DE ROY AN {Charenle^Itiférieure). 

Le Consistoire de Royan a pensé que Toccasion est unique pour 
demander, avec quelque chance de succès : 1* la séparation des 
Églises et de l'État ; 2^ l'union, sur des bases généralement libérales^ des 
Églises delà confession d'Augsbourg et réformée; 3" la création d une 
faculté mixte à Paris. En conséquence, il a voté dans sa séance du 5 
novembre 1871, la résolution suivante : 

« Le Consistoire de l'Église réformée de Royan, département de la Cha- 
rente-Inférieure^ composé des pasteurs, des délégués et des représentants des 
paroisses d,e Royan, Moine-Joffroy ; de Vaux, Saint-Valais, Saint- Augustin ; 
de Saint-Sulpice, Léguille; de Saujeon-Médis ; de Cozes ; de Mescbers ; et 
de Saint-Georges-de-Didonne, adopte à l'unanimité la résolution sui- 
vante : 

io Considérant que le principe de la décentralisation qui renferme Taction 
de l'État dans les limites de ses attributions essentielles doit avoir pour consé- 
quence de lui retirer l'administration des intérêts religieux ; 

» Considérant la nécessité impérieuse d'alléger le budget de la France ; 

» Émet le vœu que toutes les Églises soient séparées de l'État, et n'aient plus 
d'autres revenus que les contributions volontaires des Gdèles ; 

> 2o Considérant que les malheurs de la guerrd, en arrachant à la France 
l'Alsace et la Lorraine, ne nous ont laissé qu'un petit nombre d'Églises de la 
Confession d'Augsbourg, qui, privées de leur organisation, font des efforts pour 
se reconstituer ; 

» Considérant que l'occasion s'offre naturellement à l'Église réformée 
de tendre une main fraternelle à ces débris de l'Église luthérienne de 
France ; 

» Considérant que les différences entre l'Église luthérienne et l'Église 
réformée, s'étant effacées de siècle en siècle, ne sont plus un obstacle à leur 
réunion, désirable pour tous les protestants ; 

Émet le vceu que l'union administrative se réalise entre les Églises de la 
Confession d'Augsbourg et les Églises réformées, sous la dénomination 
d'Église protestante de France; mais avec la réserve pour chaque 
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paroisse de pouvoir conserver en toute liberté ses usages, ses croyances et ses 
rites ; 

» 30 Considérant que le premier pas vers cette réunion est la création 
d'une faculté de théologie mixte pour les protestants des deux commu- 
nions ; 

» Considérant que la perte de Strasbourg a été cruellement sensible, surtout 
pour nous protestants, et nous a privés de la Faculté qui était le foyer de la 
science tbéologique protestante ; 

» Considérant la nécessité évidente de transférer cette Faculté en deçà des 
frontières actuelles pour conserver à nos Églises des professeurs qui les 
honoraient par leur savoir, et qui formaient un nombre considérable de nos 
pasteurs ; 

» Considérant qu'il est. impossible de la transférer ailleurs qu'à Paris^ qui 
seul offre des ressources comparables à celles de Strasbourg, et que la 
théologie protestante a le droit d'être représentée dans la capitale de la 
France ; 

Émet le vœu qu'une Faculté de théologie, composée de professeurs luthériens 
et de professeurs réformés, soit créée à Paris. 

Le président du Consistoire de Royan, 
J. Maffre. 

On lit dans le Républicain de l'Est (I" décembre 1871.) 

« L'Église protestante du pays de Montbéliard, 

» Considérant que le principe de la décentralisation, qui renferme 
l'action de TÉtat dans les limites de ses attributions essentielles, 
doit avoir pour conséquence de lui retirer l'administration des intérêts 
religieux ; 

» Considérant la nécessité impérieuse d'alléger le budget de la 
France ; 

» Émet le vœu que toutes les Églises soient séparées de l'État, et 
n'aient plus d'autres revenus que les contributions volontaires des 
fidèles. » 

SÉPARATION DE l'église ET DE LÉTAT, par A. S. Moriu. — librairie 
de la Bibliothèque nationale. — Ouvrage dans lequel Tauteur' 
examine successivement les divers systèmes de rapports entre 
l'Église et l'État. 
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ŒUVRES DE BIENFAISANCE 

SOGléTé DE PATRONAGE DE MONTSâLIARD 

(Fondée en 1849.) 

La Société de patronage de Montbéliard, qui n'avait pu se réunir en 
1870, à cause de la guerre, a tenu sa 20® assemblée générale dans le 
temple d'Audincourt, le jeudi 17 août 1*871. Cette assemblée, moins 
nombreuse que les années précédentes, réunissait pourtant un nombre 
considérable de fidèles. 

C'était la première fois depuis la guerre qu'une solennité dun 
intérêt général rassemblait les délégués de presque toutes les parois- 
ses du pays ; aussi cette fête avait-elle un caractère tout à fait sérieux 
et doux, dont le ton dominant était la reconnaissance, l'action de 
grâces. 

M. le pasteur Abt, de Besançon, fit sur Matth. xi, 28 : « Venez à 
moi, vous tous qui êtes travaillés et chargés et je vous soulagerai, » 
une prédication substantielle, pleine de verve et de chaleur, dans 
laquelle il démontra que TÉvangile seul, à l'exclusion de tous les 
systèmes de philosophie, donne satisfaction à tous les besoins de 
Tâme humaine, et qu'il possède seul le moyen de régénérer la société, 
de guérir ses plaies, etde procurer aux âmes, aux familles, aux nations, 
avec le relèvement moral, la paix et le bonheur. 

Le rapport sur les deux derniers exercices de 1870 et 1871 devait 
être présenté par M. Ad. Noblot d'Héricourt qui, ayant été empêché, 
fut suppléé par M. l'inspecteur Fallot, président de l'Association. 

« Grâces à Dieu, dit-il, l'œuvre du patronage a été merveilleuse- 
ment soutenue ; des secours lui sont arrivés du dehors, de l'Alsace 
en particulier, qui avait été la première victime de la guerre ; et les 
pèi*es nourriciers n'ont pas songé à demander une augmentation de 
pension ; quelques-uns même l'ont volontairement diminuée. 

> La Société n'a toujours qu'à se féliciter du mode qu'elle a adopté 
pour élever les enfants qui lui sont confiés ; sans doute elle ne réussit 
pas toujours ; cependant, elle croit avoir obtenu plus de succès 
qu'avec le système des orphelinats. Aussi a-t-elle vu des imitateurs 
en Alsace et en Lorraine et dans l'intérieur de la France, oî^ des 
ÇBuvres semblables à la nôtre ont été fondées. 
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» Pendant l'exercice 1 869-1 870 l'œuvre a suivi sa marche ordinaire ; 
il n'y a aucun fait saillant à signaler ; 28 enfants ont été reçus, 20 
nous ont quittés ; il restait à la charge du patronage 179 enfants. 

» A partir de mai 1870, il n'a plus été fait, à cause des événe- 
ments et des charges énormes qui ont çesé sur le pays, d'adoptions 
nouvelles. Avant d'accepter de nouvelles dépenses, il fallait pourvoir 
aux anciennes. 

» L'Alsace nous a envoyé 11,000 fp. pour secourir les victimes de 
la guerre. Sur cette somme 4,152 fr. ont été prélevés pour l'œuvre 
du patronage. Elle a reçu en outre 1 ,000 fr. d'une Société anglaise ; 
1,000 de la Société de secours de Vevey et 11,000 fr. de l'inspection 
de Mon tbéliard. Les dons extraordinaires de 1871 se sont élevés à 
7,834 fr. 50 ; ceux de Tannée précédente avaient été de 8,358 fr. 

» Le patronage a repris ses adoptions à partir du 23 juin. Il a actuel- 
lement à sa charge 172 enfants. 

» Les recettes pendant les deux exercices ont été de 34,057 fr. 30, 
et les dépenses de 30,952 fr. 50 U reste donc un boni de 3,104 fr. 80 
dont une partie doit être consacrée à payer un certain nombre 
de pensions qui n'ont pas été réclamées avant la clôture des 
comptes. 

» C'est là assurément une situation pour laquelle les plus vives 
actions de grâces doivent être rendues à Celui qui nous a si merveil- 
leusement aidés au sein de nos épreuves. Néanmoins, elle ne nous 
permet pas de nous endormir, et nous devons, pour faire face aux 
besoins futurs, donner largement. » 

Après ce rapport, M. le pasteur Sahler, de Montbéliard, prit la 
parole pour faire connaître à l'Assemblée la situation de 120 orphe- 
lins et enfants pauvres de Montbéliard, de Belfort et des environs, 
que, sur l'offre de nos excellents voisins de la Suisse, M. Sablera 
envoyés dans ce pays généreux et hospitalier entre tous. Ces enfants 
répartis entre Baden, Lausanne etNeuchâtel sont dans ces localités 
l'objet des soins les plus éclairés et les plus touchants, et y jouissent 
des bienfaits d'une éducation mieux entendue et plus sérieuse que 
celle que la plupart recevaient dans leurs propres familles. Toutefois, 
nous espérons que le plus grand nombre de ces enfants sera prochaine- 
ment rapatrié. 

La séance qui a été entremêlée de chants, a été close par la prière 
prononcée par M. le pasteur L. Cuvier, deBeaucourt, après qu'il eût 
rendu témoignage au noble exemple de charité et de dévouement 
chrétien que la Suisse a donné au monde pendant la dernière guerre. 

La Suisse a été, pour la France dépouillée, blessée de plusieurs coupg 
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et demi-morte, le bon Samaritain de TÉvangile. Elle est allée cher- 
cher et elle a accueilli dans son sein les fugitifs de Théroïque Stras- 
bourg ; elle a pourvu nos ambulances de médicaments et de provi- 
sions ; elle a servi d'intermédiaire infatigable entrje les familles et nos 
soldats prisonniers en Allemagne ; elle est accourue en janvier et en 
février au secours de nos populations en détresse et de nos villages 
dévastés ; elle a accueilli dans ses frontières, comme des frères, nos 
malheureux soldais de l'armée de TEst; elle a appelé et fait asseoir à 
ses foyers 120 enfants de nos contrées. Honneur à la Suisse I elle a 
compris la vraie grandeur, celle du dévouement, celle que donne 
aux nations l'Évangile et la liberté. Que le Dieu de TÉvangile se sou- 
vienne de la Suisse, qu'il la rende de plus en plus chrétienne, juste 
et libre, qu'il soit sa haute retraite à jamais I L. C. 

Depuis sa fondation, en 1849, le comité a admis en tout près de 
800 enfants, dont quelques-uns ont été pris en nourrice et élevés 
sous la direction du Comité, qui les a suivis jusqu'à Tâge de seize et 
même de dix-huit et vingt ans, et pour lesquels il a dépensé près de 
300,000 francs. 

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS DE BIENFAISANCE CHRÉTIENNE FONDÉS 
DANS LE PAYS DE MONTBÉLIARD. 

n est impossible de parcourir le pays de Montbéliard sans y ren- 
contrer, chaque année, de nouveaux établissements, dus à la bien- 
faisance chrétienne ou inspirés par la philantropie la plus louable. 

Daiis un grand nombre de locaUtés, on trouve des Ouvroirs organisés 
depuis 1862, un peu interrompus depuis la guerre ; il y a beaucoup 
de Bibliothèques populaires^ qui offrent un caractère reUgieux, ou 
présentent l'élément évangélique plus ou moins accefitué, selon que 
ces bibliothèques sont paroissiales, ou selon les hommes qui s'en 
occupent activement, sous l'influence d'une foi éclairée et d'un boa 
zèle. 

Nous avons visité les établissements que nous voulons faire 
connaître aux anciens lecteurs du Bulletin du monde chrétien^ aux 
amis des œuvres utiles, pour les porter à adresser des actions de 
grâces au Seigneuit, et pour qu'il leur soit possible d'en parler à ceux 
qui, dans leur position de fortune, peuvent imiter de pareils exem- 
ples, ou bien au sein des communes, qui ont le bonheur d'être 
dirigées par des Hommes de cœur, capables de comprendre les 
véritables intérêts de ceux qu'ils sont appelés à administrer. 

Citons maintenant : 
1® Le village de Seloncourt^ où Tindustrie horlogère se développe 
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de pins en plus, possède, depuis 1869, une salle d'asile communale^ qui 
réunit journellement de 60 à 70 enfants, sous une très-bonne direc- 
tion. Plusieurs d'entre eux, âgés de six ans et moins, lisent assez 
bien. Celte institution se présente avantageusement aux regards des 
passants, à une distance convenable de la route, dont le bruit ne 
peut distraire les enfants de leurs exercices. Quant au préau, tout est 
à faire, il n'y a encore aucune plantation, et les tas de pierres et les 
tas de terre ne sont pas encore enlevés. L'administration municipale, 
dégagée des tracas de la guerre, y songera très-prochainement, 
comme aussi de donner moins de pente aux bancs, sur lesquels vont 
s'asseoir les pauvres petits qui sont exposés à tomber ou à se laisser 
glisser de trop haut. 

2* En montant le village dont nous venons de parler, on arrive 
dans la forêt, sur le territoire de Valentigney^ où Ton trouve, à peu de 
distance d*un vaste établissement, un bel hospice ou asile, qui est dû 
à la libéralité d'un des propriétaires de cette industrie métallurgique 
remarquable, comme leurs ouvriers leur doivent déjà divers genres de 
magasins, où ils vont s'approvisionner au meilleur marché,tant à Terre- 
Blanche qu'à Valentigney. V Asile-du-Rocher^ tel est le nom de cet hos- 
pice, commencera par avoir 14 lits, et sera sous la direction d'une 
diaconesse suisse. Les étrangers y seront admis tant qu'il y aura 
place. La distribution des eaux y est admirable, ainsi que lès appels 
d'air, dont les tuyaux en poterie se montrent nombreux sur le toit, 
n y a des choses particulières dans ce bel établissement, par exemple, 
une chambre pour les bohémiens, c'est-à-dire, pour ces étrangers 
qui viennent s'installer en famille, avec cheval et voiture, sous cer- 
tains fochers de la contrée, comme au point de Courcelle. Il y a une 
chambre des morts, où ils seront déposés jusqu'à leur enterrement 
dans le cimetière communal. La salle des Conférences, ou chapelle à 
vitraux de couleurs d'un excellent goût, est la pièce principale ; elle 
permettra des réunions religieuses ordinaires et extraordinaires. Sur 
le devant du bâtiment, une vaste véranda permettra de se promener 
en toute saison, et de jouir d'un point de vue magnifique, animé des 
eaux du Doubs qui coulent à 100 pas de là. La situation de cet 
établissement est admirable, et rien n'y a été négligé sous le rapport 
hygiénique. Si l'intérieur est bien, l'extérieur n'attire pas moins les 
regards. C'est un vaste terrain où il y aura culture pour les besoins 
de l'institution, qui recevra des femmes et des enfants pauvres ou 
malades; il y aura de belles promenades dans le jardin anglais, le 
plus soigné. A quelques pas, dans le rocher, il a été établi une glacière, 
à côté de laquelle se trouve un caveau destiné aux cercueils des mem- 
bres de la famille à laquelle est dû rÀsile-du*Rocher. 
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3° La commune de Beaucourt, dans le Haut-Rhin, de la circons- 
cription synodale du pays de Montbéliard, a vu, avec joie, s'élever 
aussi un hospice^ qui rappellera la mémoire d'une fille chérie. Sa 
mère Fa voulu ainsi, et tous les pauvres, et tous les ouvriers, tous les 
cœurs généreux, et tous ceux qui voudraient pouvoir en faire autant, 
bénissent la mémoire de cette riche héritière, rappelée à Tâge de 
18 ans, quand chacun et toute sa famille l'admiraient dans sa can- 
deur et sa piété. 

La construction de cet hospice a présenté de grandes difficultés, 
poiu* faire arriver Teau nécessaire à la bâtisse et à l'établissement 
lui-même, qui comptera de 14 à 20 lits. Les abords demanderont de 
grands travaux pour rendre ce lieu élevé agréable. L'ne promenade 
couverte et vitrée sera surtout nécessaire dans cette partie de Beau- 
court, où ordinairement la température est plus froide, d'une manière 
sensible, que dans la plaine, ou les environs de Montbéliard. 

4** L'oncle de la jeune personne dont nous venons de parler, a 
voulu aussi doter VIsle-sur-le-Doubs d'un hospice^ construit sur le même 
plan que celui de Beaucourt, dans les mômes vues charitables, sans 
distinction de culte pour ceux qui y seront admis. Héritier d'une 
partie de la fortune laissée par feu son frère, il a donné, pour l'hos- 
pice en question, 100,000 francs à la commune, où il a déjà fait tant 
de bien. Nous avons été touché des éloges donnés au maire de l'Isle, 
à l'occasion de ce nouvel établissement, qui sera placé daus un site 
charmant, sur la route de Lyon, près du chemin de fer et du canal 
du Rhône au Rhin, à 200 mètres du Doubs. Un vaste terrain, de près 
de 100 ares, permettra une culture variée et l'organisation d'uni beau 
jardin, d'autant plus que l'eau y est abondante et bonne. * 

5® Enfin, une seconde salle d'asile protestante^ bien nécessaire, due 
à la libéralité de quelques familles, s'achève à Montbéliard, L'autre 
salle, qui est communale, se trouvant à une extrémité de la ville, près 
la gare de chemin de fer, depuis longtemps on en desirait une 
seconde, ai lai nove velle^ comme disaient nos pères. Elle est modeste 
dans ses proportions, et pourra recevoir 100 enfants. H y aura un 
plancher, ce qui est bien préférable à l'asphalte, toujours très-froid 
en hiver, et le préau présentera une étendue suffisante. La Salle 
d! asile protestante d^H^ricourt, aussi de la circonscription synodale de 
Montbéliard, est regardée comme un établissement exceptionnel dans 
ce genre, et fait honneur à ce chef-lieu de canton, comme nous 
l'avons rappelé autrefois. 

Malheureusement, la guerre a mis des entraves à ces institutions; 
l'asile de Seloncourt a vu un petit pont massif, qui lui était très-utile, 
détruit en quelques instants. 
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(Test avec joie que nous signalons toutes ces bonnes institutions, 
résultats des fruits de TEsprit de Dieu et non de l'ostentation et de 
Forgueil, dont le but est le soulagement de tant de misères, et le 
soin de tant d*enfants gui ont besoin d'une instruction et d'une édu- 
cation selon l'Évangile. 

Le pauvre et le riche se rencontrent ; celui qui les a faits l'un et 
l'autre, c'est rÉternel. (Proverbes xxii, 2). 

Nous aurions pu citer beaucoup de noms propres; mais il ne s'agit 
pas ici d'un long travail destiné aux Annales de la Charité^ il s'agit 
d'un simple rapport sur quelques établissements de bienfaisance 
chrétienne. Le bien qu'il y a à faire partout est immense; aussi, 
ceux à qui il est donné d'exercer la charité et l'aumône, sous quelque 
forme que ce soit, doivent se trouver heureux dans leur cœur, et il 
est du devoir de tout chrétien d'en rendre grâce au Seigneur, et de 
prodiguer des encouragements prudents et sincères à ceux qui savent 
ces paroles : « Je vous dis, en vérité, qu'en tant que vous avez fait ces 
choses à l'un de ces plus petits de mes frères, vous me les avez faites. » 
(Saint-Mathieu, V, 40). « L'œil bienfaisant sera béni, parce qu'il aura 
donné de son pain aux pauvres. » (Proverbes xxii. 9). 

En finissant, nous voulons rappeler les œuvres qui ont fait l'objet 
de ce rapport sommaire, ce sont : les Ouvroirs, — les Bibliothèques 
populaires, — la Salle d'asile de Seloncourt, — l'Asile-du-Rocber, — 
les magasins de Terre-Blanche, — l'hospice de Beaucourt, — l'hospice 
de risle, — les salles d'asiles protestantes de Montbéhard et d'Héri- 
court. 

11 est question d'ouvrir, prochainement, à Montbéliard, une école 
normale protestante d'institutrices, pour laquelle le Conseil général 
du Doubs a voté une somme de 4,000 francs. Nous espérons que celui 
de la Haute-Saône ne restera pas en arrière, et que cette nouvelle 
institution rendra les plus utiles services à notre contrée protes- 
tante. 

G. GogiTel, pasteur. 
Sainte-Suzanne, janvier 1872. 



INSTITUTION DES DLVGONESSES DE PARIS 

(Fondée en 1841.) 

Cette institution charitable a tenu son assemblée générale, le 
16 mai 1870, dans sa maison de service, 95, rue de Reuilly; il n'y a 
pas eu d'assemblée eif 1871, à cause des événements. Voici le résumé 



Digitized by 



Goog 



le 



- 268 - 

de la séance tenue, en 1870, sous la présidence de M. le pasteur Far- 
gues, de Tonneins. — Le rapport a été lu par M. le pasteur Appia. 
Après avoir montré les services que rend TétaWissement, il a ajouté 
qu'il est plus nécessaire que jamais, la souffrance et la misère exer- 
çant, plus que jamais, leurs ravages, tout autour de nous. Il est en-. 
tré ensuite dans quelques détails, sur la direction et sur le personnel 
de rétablissement. Il y a, à sa tête, une sœur directrice, bien quali- 
fiée, et deux sous-directrices. La Maison de santé a reçu, dans Tan- 
née, 250 malades, 50 de plus que Tannée précédente; on a compté 25 
décès seulement. La place a presque toujours manqué; aussi est-ce 
avec une véritable satisfaction que le conseil de direction voit appro- 
^cher le moment où il sera possible de construire un bâtiment spécial, 
dans lequel on s'efforcera de réaliser toutes les améliorations et les 
progrès indiqués par la science. Une somme d'environ 95,000 francs, 
est déjà réalisée ; c'est, à peu près, les deux tiers des chiffres de la 
dépense. — Le Refuge est toujours fermé. — Une imprimerie était 
sur le point d'être établie dans le voisinage de la maison, ce qui 
permettra d'offrir de nouvelles ressources aux femmes. — 50 jeu- 
nes filles devaient y être employées, sous la direction de deux diaco- 
nesses. Grâce à un don généreux, de madame Louis André (50,000 
francs), il devait être organisé un service de diaconat de paroisse, 
deux diaconesses étaient déjà à Tœuvre, dans la paroisse Sainte- 
Marie. Des arrangements avantageux ont été pris pour faire de 
Tasile de Fourneaux (Loiret), ancienne dépendance de la maison d'or- 
phelines d'Orléans, une sorte d'annexé de la maison des diaconesses; 
une sœur, et cinq enfants scrofuleux, occupaient déjà cet établisse- 
ment, qui pourra'rendre de grands services. L'École contenait une 
centaine d'enfants; c'est tout ce qu'elle peut recevoir. Les dépenses se 
sont élevées, pendant Tannée, à 115,000 francs. La dette sur la mai- 
son, qui était, au conmiencement, de 200,000 francs, était réduite de 
plus des deux tiers. La vente, qui a lieu tous les deux ans, avait pro- 
duit la somm*e de 17,000 francs. — M. Frédéric Monnier a donné, en 
mémoire de sa compagne, qui affectionnait tout particulièrement 
Tétablissement, la somme de 50,000 francs, qui doit être appliquée à 
la construction de la maison de santé. — Plusieurs pasteurs ont 
adressé, successivement, la parole à Tassemblée. Le fils de Moschesh, 
Tsékélo^ a prononcé une allocution, traduite par M. le pasteur Cqisalis. 

Le repas annuel, offert par les Dames du Comité, a eu lieu, comme 
de coutume, dans une des salles de Tétablissement. 

Dès le début de la guerre, avec la Prusse, en août 1870, deux dia- 
conesses sont parties, avec une ambulance protestante, pour le théâ- 
tre de la guerre. Elles ne sont revenues qu'après six mois d'une acti- 
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vite appréciée et bénie. Quatre diaconesses ont été attachées, pendant 
le siège de Paris, à Tambulance Chaptal, et la maison a reçu celles 
des dames infirmières qui ont voulu s'y préparer à leur tâche. Pres- 
que en même temps, sous le patronage du Comité évangélique, les 
Diaconesses ont ouvert, dans le local des Écoles communales protes- 
tantes, rue de Reuilly, une ambulance de 40 lits, où elles ont soigné, 
pendant la durée du siège, deux cents soldats, malades ou blessés. La, 
maison de Fourneaux, près Orléans, fut aussi convertie en ambu- 
lance, sous les soins de deux diaconesses. • 

L'investissement de Paris vint promptement couper toutes com- 
munications avec les sœurs des départements; mais leurs œuvres, 
sauf de rares exceptions, marchèrent comme d'ordinaire, à la satis-^ 
faction de leurs divers Comités directeurs. 

Le nombre de quarante-quatre diaconesses, qui s'était accru de 
trois, par la réception d'avril 1870, n'a pas varié ; celui des élèves est 
toujours de dix-huit. 



ŒUVRE ÉVANGÉLIQUE DU QUARTIER SAINT-MARGEL, A PARIS 
(Rue de Toumeforl, 19.) 



L'Œuvre de Saint-Marcel, commencée en 1847, par le pasteur 
Meyer, et son collègue Vallette, se bornait d'abord à une simple petite 
école d'enfants pauvres du quartier, balayeurs allemands, chiffon- 
niers français, etc. Mais, en peu de temps, le cadre scolaire s'est 
agrandi, jusqu'à compter six classes et une salle d'asile. Puis l'œuvre 
s'est complétée des diverses branches répondant à tous les besoins 
de l'évangélisation : patronage des apprentis, des ouvriers, visite des 
familles, culte public et particulier. L'intérêt, qu'a excité cette œuvre, 
a été grand, et des dons abondants, venus de toutes parts, ont permis 
à l'Œuvre de s'établir dans un immeuble à elle, où elle a pu s'orga- 
niser d'une manière convenable, sous tous les rapports; aussi, plus 
d'une fois, a-t-elle servi de modèle à d'autres œuvres semblables, en 
voie de formation. Or, cette Œuvre, tant bénie, a passé par de rudes 
épreuves : avant la guerre, la ruine d'un bâtiment important a né- 
cessité des travaux de réparation, très-coûteux, tout à fait inattendus; 
puis, la guerre est survenue, qui a anéanti une partie très-impor- 
tante de TŒuvre. Mais tout cela est passé, et malgré le départ des 
nombreux allemands du quartier, les écoles, toutes françaises, 
comptent, aujourd'hui, plus de 400 enfants. Il faut de 20 à 22,000 
fmncs, à l'Œuvre, par an, pour marcher; toutefois, sans le désastre 
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mentionné ci-dessus, TCEuvre serait sans dettes; tandis gu*à cause 
de ce malheur, il reste encore une quinzaine de mille francs à payer, 
sur les travaux, pour être à flot. L'Œuvre vit de dons volontaires, 
mais, fondée sur la Foi et sur la Charité, elle n'a jamais manqué de 
rien, depuis un quart de siècle qu'elle existe. Que la fidélité de Dieu 
soit donc sa garantie pour l'avenir ! L. R. 



.ŒUVRE DE PATRONAGE DES APPRENTIS 
Dans rÉglise de la Confession d'Augsbourg. 



L'Œuvre du patronage des apprentis, de rÉglise de la Confession 
d'Augsbourg, à Paris, est née à l'église des Billettes, il y a environ 
trente ans. Elle place les enfants chez des maîtres choisis et les suit 
avec soin, par des visites aux ateliers. Dès l'origine, l'Œuvre a réuni, 
chaque dimanche, ses patronés, dans une salle, dépendante de ladite 
église des Billettes, pour les entretenir de choses intéressantes, culti- 
ver leur esprit, et surtout pour les fortifier dans la foi, et dans les 
principes de piété, qui leur sont inculqués dans les écoles : ces réu- 
nions ont été grandement bénies. A cette Œuvre se rattache une 
Maison oùviière, où ime cinquantaine d'apprentis et de jeunes ou- 
vriers, qui, sans elle, seraient isolés, trouvent la vie de famille et le 
culte domestique. Le comité qui dirige cette Œuvre se réunit, tous les 
mois, une ou deux fois, pour s'occuper de ce qui concerne les patro- 
nés et délibérer sur les questions générales de l'Œuvre. — C'est 
de cette Œuvre de patronage qu'est née, aussi, aux Billettes, la Société 
de chant sacré, qui, dans les assemblées générales, fait entendre, 
chaque année, ces beaux chœurs, qui embellissent les fêtes religieu- 
ses. Les réunions de chaut ont toujours été de précieux moyens de 
retenir les jeunes gens, et d'excellents motifs de rassembler les ap- 
prentis et de les utiliser,*pour l'édification de l'Eglise. La guerre a, 
momentanément, bien compromis l'Œuvre du patronage; mais les 
réunions de chant ont pourtant continué, presque sans interruption* 
— Maintenant le patronage reprend ses travaux, selon ses errements 
anciens. Que Dieu lui accorde des fruits nouveaux et abondants 1 

• L. Renkhoff* 
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COMITÉ DE PATRONAGE DE L'ÉGUSE RÉFORMÉE DE PARIS. 



Nous manquons de détails sur cette Œuvre excellente, qui poursuit 
le même but que sa sœur de TÉglise luttiérienne. 



ŒUVRE DE BON-SECOURS DU FAUBOURG SAINT-ANTOINE, 

A PARIS*. 



APPEL EXTRAORDINAIRE 2. 

Cette œuvre, dont la fondation monte à une quinzaine d'années, 
comprend l'asile de charité de Bon-Secours, 99, rue de Charonne, 
(vieillards et orphelins), et le groupe scolaire de la rue Oberkampf, 
115, (école de garçons, école de filles et salle d'asile). 

Par la bonté de Dieu, ces établissements, consacrés au soulagement 
de la vieillesse et de Tenfance délaissées, ainsi qu'à l'instruction sco- 
laire et évangélique, des nombreux enfants d'ouvriers qui habitent 
ces quartiers populeux ont été heureusement préservés pendant la 
terrible période qui sépare juillet 1870 de juillet 1871 . 

Des difficultés extraordinaires ont été surmontées. Pendant les ri- 
gueurs du siège et la famine, la grande famille de BowSecours (de 45 
à 50 personnes) a été nourrie et conservée, et, en dernier lieu, la main 
dirine s'est étendue sur nos pauvres protégés pour les sauver de la 
destruction, du meurtre et de l'incendie qui les entouraient de tous 
côtés dans ce faubourg, dernier refuge de l'insurrection furieuse et 
vaincue. 

C'est par un vrai miracle que les bâtiments de Bon-Secours n'ont 



1. Un intérêt historique s'attache au bâtiment dans lequel se trouve établie 
l'Œuvre de Bon-Secours. Affecté, dep^s 1648, à un couvent de religieuses, il 
fut acheté et agrandi en 1790 par Richard-Lenoir, qui y établit ses immenses 
filatures de coton et de tissage, lesquelles firent la prospérité du quartier 
Saint-Antoine, jusqu'à la rentrée des Bourbons. Le 24 juin 1801, le premier 
consul Bonaparte visita Richard-Lenoir, dans une vaste salle que le Consis- 
toire de Paris a louée et appropriée à la célébration du culte. 

2. Outre les dépenses courantes, nous avons à solder les dépenses de toute 
une année, s'élevant ensemble à la somme de 5,000 ù'anes, sur laquelle nous 
n'avons pu donner jusqu'ici qu'un à-compte de 900 francs. Quoique nous es- 
périons une déduction de la part des propriétaires, il restera une forte somme 
à leur payer. 
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pas été consumés par le pétrole que déjà des mains criminelles y 
avaient répandu. 

Mon âme bénit TÉternel et tout ce qui est en moi bénit son saint 
nom. n a exaucé nos prières et il nous a fait voir sa délivrance. 

Puisque TOEuvre du faubourg Saint-Antoine subsiste, mon devoir 
est de la recommander avec des instances nouvelles à la charité de 
nos frères, dont les dons ont aidé jusqu'ici à son entretien et de cher- 
cher pour nos institutions, en particulier pour Tasile de Bon-Secours^ 
de nouveaux bienfaiteurs. 

C'est avec confiance que je fais cet appel. Nos afilictions, comme 
nos délivrances personnelles ou publiques, sont des motifs pour élar- 
gir nos cœurs et pour sanctifier soit nos douleurs, soit nos joies au 
service de notre Dieu sauveur et de nos frères souffrants. 

J.-J. HOSEMANN. 

Pasteur de TÉglise de la Confession d'Augsbourg, 
à Paris, fondateur de l'œuvre. 
G. Appia, pasteur. 

L'œuvre de Bon-Secours mérite plus que jamais la sympathie de 
ceux qui comprennent qu'à Paris, plus que partout ailleurs, les 
orphelins et les vieillards abandonnés ont besoin qu'on s'intéresse à 
eux d'une manière efficace, libérale et chrétienne. 



MAISON D^ASILE DES VIEILLARDS PROTESTANTS 
Rue des Boulets, 91 (autrefois rue de la Muette), à Paris. 

Cet asile, fondé par le consistoire de l'Église réformée de Pari.s, 
recueille des indigents des deux sexes, ayant 70 ans d'âge, isolés, et 
ayant deux ans de résidence dans le département de la Seine. 

Le dernier rapport disait, qu'il y avait dans l'établissement 49 
vieillards (18 hommes et 31 femmes), fournissant ensemble le total 
de 3,684 années d'existence. Le plus âgé avait 94 ans et jouissait 
encore d'une santé fort bonne. 



ASILE LAMBREGHTS 
46, rue de Colombes-Courbevoie (Seine). 

Cet établissement recueille des hommes et des femmes âgés de 70 
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ans et des aveugles âgés de 30 ans au moins ; un Pensionnat est 
annexé à rétablissement et reçoit 70 enfants ; les deux communions 
(Réformée et de la confession d*Augsbourg), ont droit à y placer par 
moitié. 



COLONIE AGRICOLE DE SAINTE-FOY 

(Fondée en 1842.) 



La coUmie agricole de Sainte-Foy est à la fois un établissement répressif ei 
préventif. 

Répressif, — Gomme établissement répressif, il est ouvert à tous les enfants 
protestants *d^é« de moins de seize ans, acquittés par les tribunaux^ comme 
ayant agi sans discernement, mais soumis à être enfermés dans une maison de 
correction pour un certain nombre d*années 

Préventif, — Tout enfant vicieux, n*ayant pas subi de jugement, peut être 
admis dans la Colonie aux conditions suivantes : — io Etre âgé de moins 
de i6 ans; — 2o Avoir commis, à diverses reprises, des actes qui le 
placeraient sous le coup de la loi, s'ils étaient déférés aux tribunaux. 

Payer la pension entière, qui est de 300 francs, à moins d'avoir obtenu une 
demi-bourse. 

La Colonie a 28 ans de date. Elle a eu sous ses soins 657 colons. Le 
souvenir de Téducation chrétienne qu'ils ont reçue à la Colonie de- 
meure vivant chez un grand nombre, ou ne s'efface jamais chez les 
autres. Plusieurs se rappellent avec joie les cinq années passées à 
Sainte-Foy, années* de conversion, pendant lesquelles ils ont enfin 
trouvé la bonne part qui ne leur sera point ôtée. 

La Colonie comptait en 1870, 85 colons. Il en est sorti 22 depuis le 
!•' avril 1869 jusqu'au 1" avril 1870, et il en est entré 23 dans le 
même espace de temps, venus de neuf départements. 

Sur les 22 libérés dans Tannée, 2 savaient lire et écrire, 20 savaient 
lire, écrire et calculer. Tous étaient en état de gagner leur vie. 

La Colonie a cultivé 30 hectares de terre, prés, jardins, terre à blés, 
vignes ; et elle a obtenu, devant la Société d'agriculture de la Dordo- 
gne, une médaille d'argent pour la bonne tenue de ses propriétés. 

Les recettes de Tannée se sont élevées à 63,426 francs 81 centimes, 
lies dépenses à 63,195 francs 44 centimes. Il reste un déficit de 5,444 
francs 60 centimes. 

La conduite générale des colons pendant Tannée n'a rien eu d'ex- 
traordinaire. Il n'y a pas eu de fautes très-graves ou de délits à ré- 
primer. En général, les colons aiment la lecture; plusieurs se sont 

18 
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abonnés^ suivant leur choix, à divers journaux pour la jeunesse. 

M. le secrétaire rappelant les lettres reçues des colons libérés et la 
mort chrétienne de deux d*entre eux, ajoute : « Dans ces morts pai- 
sibles, et surtout dans ces vies renouvelées, nous contemplons les 
effets merveilleux de la grâce ; nous avons cru que TÉvangile était 
une puissance de relèvement et de salut. C'est sur cette base que la 
Colonie a été fondée. D'année en aùnée, des faits se sont produits, 
toujours les mêmes, en confirmation de notre foi, et on peut dire que 
cette année la démonstration a été encore plus précise.» 

La Colonie de Sainte-Foy se distingue par les deux moyens d'édu- 
cation qui, chez elle, tiennent la première place : « La vie de famille 
et l* Évangile ou plutôt l'Évangile et la vie de famille^ » car la vie de 
famille, dans son intimité, dans sa liberté, dans sa richesse, dans 
toute sa beauté est le produit de 1 Évangile. » — « Voilà ce que 
nous sommes, a dit en terminant le secrétaire. Voilà notre double 
moyen d'action. Ce que nous sommes, nous voulons Têtre toujours 
plus fortement. Ce que nous faisons, nous voulons le faire avec tou- 
jours plus de passion et de fidélité, pour qu'aucun de nos colons ne 
sorte sans emporter de son contact avec nous ces deux empreintes 
ineffaçables : l'Évangile et la vie de famille. r» 

Si la Colonie de Sainte-Foy est Tune des institutions les plus pré- 
cieuses et les plus bénies du protestantisme français, elle le doit 
avant tout à Dieu et à TÉvangile, mais aussi à son fidèle et dévoué 
directeur M. le pasteur Martin, qui a fait de rétablissement qu'il 
dirige avec tant de succès, un puissant moyen de relèvement et de 
salut pour les enfants vicieux confiés à ses soins. 



LES ASILES DE LAFORGE 
(Fondés en 1848.) 

Nos lecteurs ne sont pas sans avoir entendu déjà parler de cette 
excellente institution, œuvre bénie du pasteur John Bost, qui Ta 
fondée en 1848, sous le nom de Famille évangélique, et qui était des- 
tinée à recevoir : 

1° Des orphelines qui, par leur âge ou par d'autres circonstances, 
étaient exclus des établissements déjà existants; 2® des jeunes filles 
qui, par leur entourage, étaient exposées à être entraînées dans le 
vice ; 3** des jeunes filles isolées au sein des populations catholiques 
et que menaçait le prosélytisme des prêtres, etc. 

Les progrès de cet établissement ont suivi une progression remar- 
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quable: de 23 eufauts qu'il comptait à son début, ce nombre s'est 
élevé bientôt à plus de cent, et ce n'est plus d'une seule institution 
qu'il s'agit aujourd'hui, mais de cinq, comprenant un personnel de 
DEUX CENT-CINQUANTE pcrsoimes. — La Famille^ qui est tout à la fois 
un orphelinat, un refuge et une maison d'éducation pour des jeunes 
filles abandonnées ou exposées à des dangers divers^ comptait, au 
1*' janvier 1872, 64 enfants ou jeunes filles. — Béthesda, asile destiné 
à des jeunes filles infirmes, incurables, aveugles, imbéciles ou idio- 
tes, comptait à la même époque 80 de ces infortunées créatures. 
— Eben'Hèzei\ asile ouvert aux jeunes filles épileptiques, est le seul 
établissement de ce genre que possèdent les Églises de langue fran- 
çaise. Aussi, les pensionnaires lui arrivent-ils non-'seulementde divers 
points de la France, mais aussi de la Suisse et des vallées du Piémont. 
Il compte 27 jeunes filles, dont les âges varient de huit à vingt-six 
ans, — Slloé-Béthelf sont deux asiles ouverts, le premier, aux gar- 
çons infirmes, incurables, aveugles, affectés d'autres maladies, idiots 
ou faibles d'esprits ; et le second Béthel^ aux garçons épileptiques. Us 
comptent, le premier 54 enfants et le second 21. 

Ces deux asiles font partie des Asiles de Laforce, alors même 
qu'ils sont situés à trois kilomètres de Laforce. Des raisons sérieuses, 
— - n'y eut-il que la prudence, — dit la Notice à laquelle nous emprun- 
tons ces détails, ont fait un devoir de placer ces deux maisons de jeu- 
nes gens à une distance convenablede la Famille,de Béthesda et d'Eben- 
Héser. Le trajet se fait facilement à pied par la plupart des enfants. 
Ils assistent tous au culte le dimanche. 

H nous est impossible d'entr^ dans plus de détails sur ces Asiles,et 
nous renvoyons à l'intéressante Notice publiée par leur excellent fon- 
dateur et directeur, M. le pasteur John Bost. La situation financière, au 
1" janvier 1872, était bonne, meilleure qu'elle eût jamais été; c'est 
une bien grande bénédiction de Dieu, quand on songe à tous les 
désastres qui sont venus fondre sur notre pays. Les recettes attei- 
gnaient, grâce aux secours abondants venus de la Grande-Bretagne, 
un chiffre auquel elles n'étaient jamais parvenues : 140,288 fr. 02 c. 
^— Le chiffre dépasse de beaucoup les espérances qu'on avait pu con- 
cevoir. Aussi, malgré la difficulté des temps, l'exercice a été clos avec 
un boni de 27,412 fr. 68 c. Mais une pomme d'environ 19,000 fr. 
étant due aux ouvriers, pour travaux, il ne restait que 8,412 fr. en 
commençant l'année. C'est un résultat bien satisfaisant, mais pour 
que cette situation^se maintienne, il faut que les amis des asiles con- 
tinuent de les soutenir par leur sympathie, et qu'ils apportent le con- 
cours de leur chrétienne libéralité. Us ne doivent pas oublier qu'il y a 
dans les asiles 275 personnes à l'entretien desquelles il faut pourvoir' 
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journellement, et que les dépenses courantes sont en moyenne de 300 
francs par jour. 

Dans une de ses intéressantes Notices, M. le pasteur John Bost s'ex- 
primait ainsi; « Si nous trouvions trois cent soixante-cinq amis ou 
familles, ou réunions d*amis qui voulussent nous assurer ua jour 
d'existence par an, nous serions à Tabri du besoin. 

a Dans le cours de notre existence, n'y a-t-il pas eu un jour mar- 
qué, où nous avons reçu de Dieu un de ces dons qui remplissent dos 
cœurs d'une joie si sainte, si pure, que nous voudrions en conserver 
le souvenir... En souvenir de ce jour de joie ou d'amertume, voyez 
si vous ne consentiriez pas à vous constituer le bienfaiteur de ces cinq 
grandes familles d'infortunés... Un tel lien entre vous et nos asiles, 
s'il venaità s'établir, vous mettrait en rapport avec les souffrances de 
notre pauvre humanité et donnerait à votre joie'ou à votre douleur le 
sentiment qu'elle est partagée par des déshérités de ce monde, et con- 
nue de Celui qui fait la plaie et qui la bande. » 



INSTITUTION DES SOURDS-MUETS PROTESTANTS 

A Saint-Hippolyle-du-Fort (Gard), 

(Fondée en 1856.) 

Cette œuvre marche bien et donne des résultats réjouissants pour 
les amis de ces^ infortunés qui, s'ils^taient restés dans Tisolementet 
privés d'instruction, auraient été toute leur vie assujettis à un abru- 
tissement intellectuel et moral des plus navrants. Grâce aux soins que 
l'on prend d'eux, ces lèvres jadis muettes parviennent à prononcer les 
mots de notre langue assez distinctement pour être compris de tous, et 
cet avantage, bien que fort petit, n'est pas le seul que ces enfants recueil- 
lent dans cette institution charitable. ^ 

L'établissement renferme une soixantaine d'enfants des deux sexes, 
dont les deux tiers sont sourds-muets et l'autre tiers aveugles. Il y a 
dans rétablissement trois ateliers : un de vannerie, destiné Surtout 
aux aveugles; un de cordonnerie, au moyen duquel tous les élèves 
sont chaussés et où l'on travaille même pour le dehors ; un de 
menuiserie, où deux élèves travaillent pour l'établissement; ils 
gagnent, en outre, 3,000 francs par an, environ, en exécutant des tra- 
vaux pour le dehors. Le budget de cette institution est d'environ 40,000 
francs. 
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MAISON DE REFUGE DE NIMES. 

Cette maison, qui compte une quinzaine d'années d'existence, a en 
vue le salut des femmes repenties et des filles légères et indiscipli- 
nées que les parents ou les tuteurs veulent placer sous une bonne 
direction. 

Elle sert aussi d'asile à de pauvres orphelines ; et, par exception, à 
des malades et à des femmes âgées. 

Les jeunes filles, âgées de moins de sept ans, ne sont pas reçues. 



Environ deux cent cinquante personnes des diverses catégories indi- 
quées ci-dessus, ont joui de Thospitalité de cette maison depuis sa fon- 
dation; le mouvement des entrées et des sorties est de 25 à 30 chaque 
année, et le budget de Tœuvre est d'environ 20,000 fr. 

Pour les renseignements et admissions, s'adresser directement à la 
Maison de refuge, rue de la Tourmagne, à Nîmes (Gard). 



BAINS DE MER. 

L'Église protestante possède plusieurs établissements fondés pour 
permettre aux indigents, aux ouvriers et aux personnes peu fortunées 
la facilité de prendre des bains de mer. Le plus ancien est le sui- 
vant : 

ÉTABLISSEMENT DE BAINS DE MER AU GRAU-DU-ROI. 

Cet établissement, qui estdans d'excellentes conditions, a été reconnu 
d'utilité publique, par un décret en date du 3 février 1869, ce qui lui 
donne désormais une existence personnelle. Fondé depuis 14 ans, 
par un comité de protestants de la ville de Nîmes, cet établissement 
a déjà rendu d'utiles services à beaucoup de nos coreligionnaires peu 
riches. Nous voyons, par les derniers rapports, qu'il est reçu environ 
300 personnes à chaque saison, dont la plus grande partie sont des 
femmes et des enfants. 

L'établissement s'ouvre le 22 juin de chaque année. La durée nor- 
male de la saison est de vingt jours. Les prix d'admission sont fixés: 
pour les hommes à 1 fr., pour les femmes à 85 c, et pour les enfants 
au-dessous de 12 ans, à 70 c. par jour. — Les demandes d'admission 
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doivent être adressées à M. E. Bruneton, quai de la Fontaine, 18 à 
Nîmes. 

Les femmes sont admises dès Touverture de la saison. Les hommes 
à partir du 4 août. Les garçons au-dessous de sept ans, peuvent être 
admis en même temps que les femmes. 



LE LAZARET 

ÉTÂBLISSBMBNT DE BAINS DE MER 

Fondé par TÉglise réformée de Celte (Hérault). 

Cet établissement, du même genre que le précédent, se recom- 
mande pareillement à Tattention et aux sympathies de nos Églises. 
Il ouvre à la même époque et aux mêmes conditions. 414 baigneurs 
y ont été reçus Tannée dernière. Cet établissement compte 200 lits 
tout montés. 

Les. demandes d'admission doivent être adressées à M. le pasteur 
Benoit, président du Comité, à Cette (Hérault). 



Il existe à Cette un autre établissement de bains de mer, dans 
lequel les malades sont reçus gratuitement ou à prix réduit, sur la. 
présentation d*un certificat d'indigence. Il compte à peu près le même 
nombre de baigneurs que les précédents établissements. 

S'adresser, pour les admissions, à M. Ernest Krucer, secrétaire-tré- 
sorier, à Cette (Hérault). 

MAISON ÉVANGÉLIQUE DE BEUZEVAL. 



Une Maison évangélique a été ouverte à Beuzeval-sur-Mer (Calva- 
dos), pour les personnes qui désirent profiter des avantages quofTreut 
les bains de mer, loin du tumulte et des dissipations qu'on rencontre 
dans les endroits fréquentés par le public mondain. 

La Maison évangélique offre à ses habitants tous les avantages 
et les douceurs de la vie de famille. Elle ouvre le 1" juillet. Les condi- 
tions d'admission sont : 2 francs par jour et par personne. 

Adresser les demandes à M. Toupet, à Beuzeval-sur-Mer, (Calva- 
dos). 
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ŒUVRES DIVERSES. 

MAISON DE CONVALESCENCE DE PAU (BASSES-PTRÉNÉES) . 

Il existe à Pau, depuis quelques années, une Maison de convales- 
cence située entre la ville et la campagne, dans une bonne exposition, 
avec un double jardin; elle offre un séjour agréable aux personnes 
maladives et auxquelles le climat du midi est recommandé. 

On n'y reçoit que des dames. 

Le prix de la pension varie de 2 fr. à 2 fr. 50 c. par jour, suivantles 
chambres qu'on occupe. La pension comprend le logement, la nourri- 
ture, le chauffage en commun et même les soins médicaux. 

Les personnes qui auraient besoin d'un régime particulier devront 
payer un supplément proportionné à leurs dépenses. — L'établis- 
sement n'est pas une affaire de spéculation, mais de simple humanité 
chrétienne. 

S'adresser pour renseignements, à M. Cadier, pasteur de l'Église 
réformée, à Pau (Basses-Pyrénées). 



ASSOaATION POUR SECOURIR LES INSTITUTRICES PAUVRES. 



VÈvangéliste nous fait connaître une œuvre intéressante sur laquelle 
il contient les lignes suivantes : 

Nous venons de recevoir le 'rapport, pour les quatre dernières 
années, d'une œuvre bien modeste, mais fort utile, dirigée par quel- 
ques dames d*Annonay(Ardèche), à savoir : « Association protestante 
pour venir en aide aux institutrices pieuses, peu rétribuées, et pour 
offrir un asile à celles qui sont âgées ou infirmes. » — Le but de la 
Société^ déjà indiqué, du reste, par son litre, est de préparer pour les 
églises de campagnes, et pour les protestants disséminés, des insti- 
tutrices diaconesses; de venir en aide à celles qui, s' acquittant avec 
fidélité de leurs fonctions, ne reçoivent qu'un salaire insuffisant, et 
afin de les secourir spécialement en cas de maladie et dans leur 
vieillesse. Les recettes des quatre dernières années se sont élevées à 
la somme de 4,452 fr., sur laquelle le Comité a prélevé 1,220 fr. 
pour la caisse de retraite des institutrices âgées, et avec le reste, il a 
pu secourir neuf écoles de la Drôme et de TArdèche, qui, «ans cqs 
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secours,se seraient probablement fermées. Nous souhaitons une grande 
extension à cette œuvre commencée modestement, mais destinée à 
rendre de précieux services à nos Églises. Nous joignons nos vœux à 
ceux de YÈvangéliste, 



ASILE CHRÉTIEN EN FAVEUR DES SERVANTES. 



Un asile pour le logement et le placement des domestiques femmes, 
sous la surveillance d un comitéde dames, et dirigé par une diaconesse, 
est ouvert, 114, rue du Faubourg-Poissonnière, à Paris. 

Nous recommandons cette œuvre, utile autant que modeste, aux 
libéralités des fidèles. Le bien qu'elle a déjà fait est considérable. Un 
grand nombre de pauvres servantes y ont trouvé un refuge pendant 
la guerre. L'asile, du reste, n'admet que des personnes dont la mora- 
lité est attestée par des papiers en règle ou des certificats délivrés par 
leurs pasteurs. Le prix de la pension, logement et nourriture, est de 
1 fr. 25 c. par jour. 



Outre les Œuvres dont nous venons de parler, le protestantisme 
français possède un nombre de plus en plus considérable d'œuvres 
locales, sur lesquelles les renseignements nous manquent et que nous 
ne pouvons qu'indiquer : 

Alais (Gard). Une Maison' de santé pour femmes (12 lits). 

Bolbec (Seine-Inférieure). Asile de vieillards. 

Bordeaux (Gironde). Asile de vieillards et une Maison de santé. 

Castres (Hérault). Asile de vieillards. 

La Rochelle (Charente-Inférieure). Hospice protestant. 

Le Havre (Seine-Inférieure). Maison de santé. 

Lyon (Rhône). Deux Maisons de santé : La Recouvrance et le Moulin 

à vent. 
Une infirmerie pour les deux sexes. 
Marseille (Bouches-du-Rhône). Infirmerie de femmes. 
Mazamet (Tarn). Maison de refuge pour vieillards des deux sexes. 
Mazères (Ariége). Maison de santé, dirigée par ime diaconesse de 

Paris. 
Montauhan (Tarn-et-Garonne). Maison de santé. 
Montpellier (Hérault) . Asile-hôpital (30 lits). 
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Nîmes (Gard). Maison de santé protestante. 

Une salle, spécialement affectée aux protestants, à l'Hôpital^ 

général^ et une salle à Y Hôtel-Dieu. 
Asile maternel, destiné à recevoir 50 jeunes filles pauvres. 
Orthez (Basses-Pyrénées). Asile pour vieillards et jeunes filles 

pauvres. 
Quissac (Gard). Hospice communal, mixte. 
Roue7i (Seine-Inférieure). Hôpital protestant. 
Saverdun (Ariége). Asile pour vieillards des deux sexes. 
Toulouse (Haute Garonne). Asile pour les vieillards et les malades. 
Uzès (Gardj. Maison de santé, pour malades et infirmes, dirigée 

par une diaconesse de Paris. ^ 

Vallon (Ardèche). Hospice- Peschaire, fondé au moyen d'un legs fait 

par un protestant. 



ORPHELINATS. 

Les oi^phelinats protestants s'élèvent au nombre de quinze; quatre 
pour garçons; trois pour enfants des deux sexes, et huit pour orphe- 
lines seulement. Nous ne ferons que les mentionner brièvement, re- 
mettant à une autre année d'en parler avec plus de détails. 

Maison d'orphelines du Gard (à Nîmes). — Les orphelines occu- 
pent la maison, donnée par un bienfaiteur anonyme, que Paul 
Rabaut fit bâtir en 1790, dans laquelle il mourut cinq ans après, et oiï 
il fut enseveli. Elle contient 30 orphelines de père et mère. Les recet- 
tes, provenant des collectes faites dans le département, d'une subven- 
tion du coiiseil général et du conseil municipal, dépassent la somme 
annuelle de 16,000 francs. 

Orphelins protestants de Saverdun (Ariège). — Cet orphelinat 
a célébré, le 29 octobre 1871, le 32* anniversaire de sa fondation. Des 
dons extraordinaires et importants, et des legs, ont été faits à l'Or- 
phelinat, soit à l'occasion d'un grand deuil de famille, soit à l'occa- 
sion d'un heureux événement, soit comme un pieux souvenir. Le 
total s'élève pour l'exercice 1870-1871, à la somme de 12,000 francs. 

Les receltes ont été inférieures à celles de l'exercice précédent. En 
1857, dit le rapport que nous avons sous les yeux, nous comptions 
3,959 souscripteurs, qui, de diverses localités, nous avaient envoyé 
leurs offrandes; tandis qu'en 1871 nous n'en trouvons que 1,508. — 
De 1840 à 1854, chaque souscripteur donnait en moyenne 17 francs, 
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tandis que de 1855 à 1871 chaque souscripteur n'a donné en 
moyenne que 14 fr. 60 c. 

Les souscriptions ordinaires se sont à grand peine élevées au chif- 
fre de 17,270 fr. 10 c , c'est-à-dire, à 8,840 francs au dessous de la 
moyenne des seize dernières années, moyenne évaluée à 26,110 
francs par an. — Une dette de 16,600 francs pèse sur l'étabUssement 
qui entretient et nourrit 125 orphelins, qui n'en sortent que lors- 
qu'ils sont eu état de pourvoir eux-mêmes à leurs besoins. 

Asile évangélique de Lemé (Aisne). — Cet établissement renferme 
au delà de 80 orphelins, auxquels il apprend un état et qu'il nourrit 
et entretient jusqu'au moment de leur sortie. Il a recueilli depuis sa 
fondation, en 1839, au delà de 400 enfants. Son budget est de 35,000 
francs environ. 

Asile de Castres (Tarn). — Cet asile a été fondé en 1840, pour les 
orphelins de 6 à 10 ans; il contient environ 100 enfants. Le budget 
de cette maison s'élève au chiffre d'une trentaine de mille francs 
par an. 

Orphelinat de Marseille (Bouches-du-Rhône). — Fondé en 1838, 
pour de jeunes orphelines. Recettes et dépenses de l'année : quinze à 
seize mille francs. 

Orphelinat de Montauban (Tarn-et-Garonne). — Cette maison, 
fondée en 1834, pour les orphelines de 6 à 12 ans, a pour but d arra- 
cher au vice et à la misère, de pauvi'es enfants dénuées de tout 
appui, et de former des servantes fidèles et craignant Dieu. Une cin- 
quantaine d'orphelines sont dans la maison. Recettes et dépenses : 
environ 12,000 francs. 

Orphelines protestantes d'Orléans (Loiret). — Cet orphelinat 
fondé en 1840, par le bienheureux pasteur Rosselloty, reçoit 80 or- 
phelines (chiffre normal). Son budget annuel est d'environ 30,000 
francs. 

Orphelins PROTESTANTS de Crest. (Drôme). — Fondé en 1842, cet 
établissement a reçu dépuis cette époque, environ 300 orphelins, près 
de cent sont encore dans la maison. Par décret du 22 février 1866, 
cet orphelinat a été reconnu comme établissement d'utilité publique. 
Budget environ 20,000 francs. 

Institut de charité pour les jeunes orphelins protestants, fondé 
à ron/ieî/î^fLot-et-Garonne). — Cette institution, fondée en 1849, a tenu 
sa 23* assemblée générale, le 12 octobre 1871, dans le temple de La- 
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fitte, canton de Tonneins, sous la présidence de M. le pasteur Soulier, 
de Bordeaux. Le rapport a été présenté par M. Alphonse Lagarde, 
secrétaire du comité. Le rapporteur commence par énumérer toutes 
les preuves d'intérêt ^t de sympathie chrétienne données à l'Institut 
par les Églises. Il continue en disant : « N'eus avons ouvert, dans le 
précédent rapport, une souscription spéciale à 1 fr. pour fournir le 
pain à nos enfants. Cet appel a été entendu, et de nombreuses sous- 
criptions ont été envoyées. 

» La dépense de pain a dépassé nos prévisions : elle s*élève à i ,828 
fr. 80 cent. Elle était Tannée dernière, de 1,626 fr. 75 cent. 

» Si notre dépense de pain pouvait être couverte par des souscrip- 
tions spéciales, nous éviterions, dans certaines années, de grauds 
embarras. . 

» Permettez-nous ici, Messieurs, une observation qui aura, nous 
Tespérons, son utilité pratique. Autour de nous, chaque année, on 
veut bien nous fournir du blé pour contribuer à»la nourriture de nos 
orphelins. Le moindre don de ce genre équivaut, au moins, en éva- 
luant le blé au prix de 25 fr. Thectolitre, à 75 centimes. Si au loin 
comme auprès, chacun se croyait obligé de donner quelques mor- 
ceaux de pain à nos petits amis, en employant les moyens qui seraient 
le plus à sa portée, combien la tâche de nos chers collecteurs se trou- 
verait allégée ! Et ne se sentirait-on pas heureux à la pensée que Ton 
concourt comme ouvrier, avec Dieu , à procurer le pain de chaque jour 
à ses protégés? 

» Malgré les temps difficiles que nous venons de traverser, nous 
n'avons fermé notre porte à aucun enfant réellement digne, par son 
infortune, des secours de notre institution. » 

L'institut a à sa charge 31 élèves. — Le Comité croit le moment 
venu de demander la reconnaissance légale de Tôrphelinat. Il va 
prendre les moyens nécessaires pour arriver à ce résultat, qui mettra 
Tœuvre à l'abri de difficultés très-grandes, soit pour la propriété de 
ses immeubles, soit pour la validité des dons qui lui sont faits. Les 
recettes ordinaires de l'exercice se sont élevées à la somme de 8,010 
fr. 91 c. et les dépenses à 7,818 fr. 79 c. laissant un solde en caisse de 
192 fr. 12 c. Les recettes extraordinaires, y compris le solde du pré- 
cédent exercice, s'élèvent à la somme de 18,107 fr, 09 c. placée 
ou en caisse. 

• ORPHELINAT MIXTE DE DÉLY-iBRAiiiM, près d'Algcr (Algérie). — 
De 1844-49. les enfants nécessiteux sont assistés, comme les adultes, 
par un Comité de secours composé de membres laïques de l'Église 
réformée d'Alger. 
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Ils sont mis en nourrice, confiés à des familles, ou même chez 
leurs parents, reçoivent des secours éventuels. De la sorte, ils bénéfi- 
cient, aussi directement que possible, des secours qui leur sont 
destinés ; leurs liens de famille, brisés par la mort ou menacés par la 
misère, sont affermis ou reconstitués. Dans un espace de 3 ans, 52 
enfants ne coûtent que 9,384 fr. 75 c. soit 0,50 par tête et par jour. 

Pouvait-on faire mieux? On le crut. On ne put voir avec indiffé- 
rence les corporations religieuses Réimplanter, au profit de leur domi- 
nation et de leur prosélytisme, dans les établissements de bienfai- 
sance, et leurs orphelinats dotés d'immeubles et de subventions. 

En 1849, les enfants patronnés sont réunis, sous une direction 
unique; les garçons, au nombre de 7, dans une maison louée; les 
filles, au nombre de 9, dans une autre, — bientôt fournie gratuite- 
ment par le Domaine, L'Orphelinat était fondé. Aussitôt lui sont 
accordées, en vertu d'arrêtés, de principe transitoires mais toujours 
en vigueur, des subventions administratives -pour les enfants orphelins 
ou abandonnés^ savoir : pour les garçons jusqu'à 18 ans, 21 fr. 50 c. 
par mois; pour les filles, 15 fr. par mois„ jusqu'à l'âge de 16 ans. 

Dans cette première période Aq \\q collective (1849-52), 67 enfants 
coûtent 20,589 fr. 15 c, soit en moyenne 0, 84 c. par tête et par 
jour. — Pour^répondre aux besoins des trois provinces, diminuer 
les frais d'administration et former les enfants à la vie agricole^ 
l'Orphelinat réclaihait à l'État, pour s'y établir, des locaux plus 
vastes et plus commodes, à la campagne, avec des éléments de travail 
et d'avenir suffisants. Le 1**^ juillet 1852, les garçons, au nombre de 
21 , sont installés dans les barraques de l'ancien camp de Dély-Ibrahim, 
dominant le village de ce nom, à 10 kilomètres 1/2 d'Alger, concédé 
à titre gratuit au Consistoire. 

Tout près, sur le même plateau, les filles (février 1855), déjà au 
nombre de 34, sont également installées dans une grande maison 
mauresque, expoôée à tous les vents, peu commode pour la surveil- 
lance, mise provisoirement à la disposition du Consistoire. 

Bientôt, neuf hectares ne sufBsent plus. Une ferme limitrophe de 
152 hectares, offrait des conditions de ressources et de prospérité, 
qu'il suffisait d'entretenir et de développer par une exploitation sage 
et compétente. On en sollicite l'acquisition par l'État, au bénéfice 
du Consistoire. En 1856, le ministre de la guerre autorise la mise en 
possession provisoire, et subordonne la concession définitive gratuite 
de cet immeuble, en faveur de l'Orphelinat, à sa reconnaissance 
comme établissement public d'utilité publique. Cet état provisoire 
demeure; le legs Galibert (1864) sera contesté, peut-être compix)- 
mis; au premier chef, il doit être revendiqué par le Consistoire, 
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administrateur légal de l'Orphelinat (Décret, 14 septembre, 59, a. 
17, g 2). 

De 1852-60, la moyenne des entrées s'élève de 19.83 à 98, 22 ; la 
dépense moyenne, par enfant et par jour, est de 0,84 c. à 1 fr.De 1860 
à 70 (31 mai), la moyenne des entrées descend à 88,10; celle de la 
dépense monte à 1 fr. 06 c. Nous ne pouvons étudier ici les causes 
incessantes de ces fluctuations. 

Ainsi; dans ufle période d'environ 25 ans, les effectifs annuels 
réunis donnent 1884 enfants, dont 975 garçons, 909 filles, savoir : 
Subventionnés, 1092; pensionnaires (depuis 1860), 251; gratuits 
ex-subventionné^, 541. Les recettes ont été de 681,784 fr. 03 c, où 
les subventions administratives entrent pour 262,786 fr. 37; les 
dépenses de 672,387 fr. 08 c. 

Au 31 décembre 1871, les recettes perçues ou à percevoir étaient 
de 19,058 fr. 51 c; les dépenses de 18,881 fr. 60 c; l'effectif était 
de : 

V subventionnés . 
Garçons. . . | pensionnaires . 
( gratuits .... 
f subventionnées 
Filles .... ) pensionnaires . 
( gratuites .... 



23 , 


1 


** 1 


, 40 


6 ' 


\ 


19 




U 1 


34 


4 





Y compris 3 filles et 8 garçons indigènes musulmans admis en 
168. 

Mouline, pasteur. 



Nous trouvons dans la Semaine religieuse des détails intéressants 
sur un petit orphelinat fondé à Oran (Algérie), par une dame Suisse, et 
qui compte déjà une douzaine d'enfants. Nous espérons que le Sçigneur 
continuera à bénir ces petits commencements, et que cette œuvre occu- 
pera une plus grande place dans pos prochaines Tablettes. 

Orphelinat de Nérac (Lot-et-Garonne) — Cet asile, fondé en 1847, 
est le seul qui reçoive les enfants depuis l'âge de deux ans. La plu- 
part des orphelins reçus dans la maison ont moins de sept ans, et y 
séjournentdesept à douze ans. Depuis 24 ans que l'asile est fondé, 
il a retiré de la misère et du vice au-delà de 80 enfants. Il y en a 
actuellement 25 dans la maison. Recettes ordinaires, envii'on huit 
mille francs. 

Asile agricole protestant a Vallon (x\rdèche).-^Cet asile fondé à 
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Gilhoc en 1853, pour recevoir des enfants pauvres du sexe masculin 
et pour les faire devenir, par la gtàce de Dieu, des chrétiens hum- 
bles et dévoués, des citoyens éclairés et utiles à la partie dans la 
carrière agricole, a été transféré à Vallon, même département, en 
1867. Il a été reconnu comme établissement d'utilité publique le 22 
janvier 1867. 

Asile Emilie, maison d'orphelines d'Avallon (Charente-Inférieure). 
— Cet asile fondé en 1854, par Madame Bouyer, a pour but de recueil- 
lir les jeunes filles pauvres, abandonnées, orphelines, de les élever 
dans les principes de la piété chrétienne et les habitudes du travail, 
pour en faire, selon leur aptitude et leurs dispositions, soit de bonnes 
domestiques, soit des ouvrières actives et intelligentes. Par un testa- 
ment olographe, en date du 20 mars 1870, M™*» Bouyer a légué au con- 
sistoire de l'Eglise réformée de la Tremblade, Tasile, les maisons (ju'U 
occupe, les meubles et objets mobiliers qui luisent afTectés, elles 
terres qui en dépendent. Une commission consistoriale a été formée 
pour l'administration de l'asile. — Cette maison renferme une cin- 
quantaine d'élèves, son budget est d'environ 10,000 fr. 

Asile protestant de Sedan (Ardennes). — Cet asile, fondé en 1856, 
dans les bâtiments du Temple appartenant à l'Église de Sedan, est placé 
sous la direction du Conseil presbytérial de cette Église. Il reçoit les 
orphelines ou enfants abandonnées, âgées de cinq ans au moins et de 
quatorze ans au plus. Le personnel de Tasile est d'une vingtaine d'en- 
fants et son budget de sept à huit mille francs. 

Famille Alfred. — Une institution charitable, sous le titre de 
Famille Alfred, a été fondée à Beuzeval-sur-Mer (Calvados), par un ' 
chrétien bien connu de l'Église de Paris, pour recevoir de jeunes 
orphelins des deux sexes, nous manquons de détails sur cette 
œuvre. 

Nous nous proposons de donner une notice historic[ue sur chacun 
de ces orphelinats, dans nos prochaines Tablettes, Prière aux direc- 
teurs et secrétaires de ces institutions de nous envoyer exactement les 
rapports. 



SOaÉTÉ DE PATRONAGE POUR LES PRISONNIERS PROTESTANTS 

On songeait depuis longtemps à venir en aide aux malheureiLX pri- 
sonniers qui, à l'expiration de leur peine, rentrent dans la Société 
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avec le désir de changer de conduite, et qui, le plus souvent, retom- 
bent dans le mal faute de secours chrétiens, d'une main secourahle 
pour les soutenir, et de conseils affectueux qui les encouragent à 
persévérer dans le bien. Mais ce n'est que vers le milieu de Taiinée 
1 870 qu'une société s'est fondée dans ce but. 

Voici les premiers articles de ses statuts : 

Article premier. — II est formé à Paris une Société de patronage pour les 
prisonniers libérés protestants. 

Art. 2. — La Société a pour but d'encourager les libérés qui manifestent 
le désir de bien faire, et de les aider à se procurer des moyens d'existence par 
Je travail. 

Par des visites dans les prisons, elle s'efiForce de préparer son. œuvre en 
exerçant une influence morale et religieuse sur les détenus qui acceptent 
son intervention. 

Art. 3. — Sont membres de la Société les personnes qui, adhérant à ses 
statuts, veulent lui apporter une coopération régulière en visitant les prison- 
niers, en aidant à leur placement, ou simplement en contribuant aux dépenses 
de l'œuvre par une cotisation annuelle. 

CIRCULAIBE. 

L'attention publique s'est portée ces derniers temps sur l'impor- 
tante question des prisonniers libérés. 

En France, chaque année, sur les 100 détenus qui sortent de pri- 
son, 40 sont frappés de nouveau par la loi. En présence de ce chiffre 
si élevé de la récidive, on s'est demandé s'il ne serait pd.s possible 
d'apporter un remède à ce mal. La statistique consultée a répondu 
que, partout où un patronage sérieux et persévérant a été organisé, 
en Angleterre, en Allemagne, en Suisse, il a été efficace. C'est ce 
qu'ont prouvé à Paris même les résultats obtenus par la Société de 
patronage des jeunes détenus de la Seine. 

Encouragées par ces expériences, quelques personnes appartenant 
aux diverses Églises protestantes de Paris, désireuses de contribuer 
pour leur part au relèvement des prisonniers de leur culte, se sont 
constituées en Société de patronage. Elles ont demandé et obtenu, 
depuis quelques mois, Tautorisation de visiter les prisonniers et de 
seconder ainsi le ministère de MM. les pasteurs-aumôniers. 

Mais la visite des prisoill n'est que le point de départ de l'œuvre 
du patrdnage. Il faut qu'après avoir été visité et exhorté à bien faire, 
le prisonnier repentant puisse trouver à sa sortie de prison, une pro- 
tection bienveillante qui Tencourage à persévérer dans ses projets 
de relèvement; car, on doit le reconnaître, pour le libéré, dénué de 
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ressources et rejeté de tous, la persévérance dans ses projets de ré- 
forme est difficile. Il faut d'abord qu'on l'aide à trouver de l'ouvrage 
pour gagner honnêtement sa vie, et, qu'en attendant, on lui accorde 
quelques secours en nature et un abri momentané. 

Le Comité de la Société de patronage croit pouvoir compter sur le 
concours de tous. En conséquence, il demande aux chefs d'industrie, 
aux patrons et à toute autre personne qui serait disposée à s'associer 
à cette œuvre de relèvement, de vouloir bien aider le Comité à placer 
ses patronnés et indiquer la nature et la mesure de concours qu'ils 
auraient à offrir. 

Le Comité demande ensuite aux personnes qui ne pourraient 
s'associer à l'œuvre que par leurs dons, une coopération en argent 
ou en vêtements. 

Les offres d'emploi, ainsi que les vêlements, seront reçus à l'a- 
gence, 46, boulevard des Batignolles, et les dons en argent, chez 
M. Boissonnas, banquier, trésorier de la Société, l, rue Saint- 
Georges. 

Composition du Comité : 

Président: M. le baron de Chdbaud-Latour^ général de division. 

Vice-présidents : MM. le baron Léon de Bussières^ conseiller d'État ; 
Félix Vernes^ banquier,; Alfred André, banquier. 

Trésorier: M. Baptiste Boissonnas, banquier. 

Secrétaires : MM. Alfred Monod, avocat à la Cour de cassation et au 
conseil d'État ; E, Robin, pasteur; Girard, pasteur ; Renckoff,àidiCT^ de 
la confession d'Augsbourg. 

Assesseurs : MM. F. Monnier^ maître des requêtes au conseil d'État; 
Louis Sauter^ ingénieur; Jules de Seynes, professeur agrégera la Facul- 
té de médecine de Paris ; Fuchs, professeur à l'école des Mines; Morin, 
docteur en médecine; Winter, diacre delà confession d'Augsbourg ; 
Lentz, diacre de la confession d'Augsbourg; Rouville, pasteur-au- 
mônier des prisons ; Goguel, pasteur-aumônier des prisons. 

Agent : M. E. Renoua, pasteur. 



LES ALIÉNÉS PROTESTANTS. 

Depuis plusieurs années, M. le pasteur Rey. d'Avignon,' s'occupe 
avec un zèle qu'on ne saurait trop louer, de la grave question des 
aliénés protestants, et des améliorations qu'il serait important d'appor- 
ter dans leur position, à tant d'égards si digne d'intérêt. Grâce à ses 
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efforts soutenus, et à la bienveillance qu'il a généralement rencontrée 
de la part de l'administration supérieure, des changements ont été 
obtenus dans le régime de nos aliénés protestants. Leur dissémina- 
tion dans les établissements catholiques, où ils étaient fréquemment 
l'objet d'obsessions que nous ne voulons pas qualifier, loin des 
secours et des consolations de leur religion, est près de disparaître, et 
leur concentration dans trois ou quatre établissements sera bientôt, 
nous l'espérons, un fait accompli. 

Dès 1867, les Conseils généraux avaient été saisis de la question, 
ainsi qu'il résulte de la pièce suivante : 

Circulaire de M. le ministre de l'Intérieur, 

Paris, le 12 août 4867. 
Monsieur le Préfet, 

Les établissements publics d'aliénés renferment un certain nombre de per- 
sonnes appartenant à la religion protestante, et qui ont droit, comme les autres 
malades, au libre et facile exercice de leur culte. 

C'est dans cette pensée, et par respect pour la liberté de conscience, qu'un 
de mes prédécesseurs recommandait, à la date du 20 mars 1867, de mettre, 
dans chaque asile, un local spécial à la disposition des cultes dissidents, pour 
Faccompiissement de leurs cérémonies religieuses. Il prescrivait, en outre, 
d'appeler les pasteurs auprès de leurs coreligionnaires, toutes les fois que 
leur intervention était jugée nécessaire, particulièrement en cas de maladie. 

Ces règles sont, je le sais, observées soigneusement, autant qu'il peut dépen- 
dre de l'administration ; mais, dans certains établissements, soit par suite de 
l'exiguité des locaux, soit à cause du très-petit nombre d'aliénés protes- 
tants, soit enfin parce que la ville elle-même manque de pasteur, il peut arri- 
ver que l'application en soit malgré elle entravée. Pour aplanir toute diffi- 
culté, le parti le plus simple et le plus efficace serait de grouper les malades 
du culte réformé dans quelques asiles situés au centre de circonscriptions con- 
sistoriales. 

Plusieurs départements ont adopté déjà cette mesure; avant d'aller plus loin 
et de la généraliser, il me paraîtrait nécessaire de la soumettre aux délibérations 
des Conseils généraux. 

A raison des frais de transport, il en résultera peut-être une légère 
augmentation de dépenses ; mais cette considération ne saurait être mise 
en parallèle avec les intérêts supérieurs auxquels il serait ainsi donné satis- 
faction. 

Si, sans s'arrêter à cette objection, les Conseils généraux y accordaient 
leur assentiment, il y aurait lieu de désigner les asiles où seraient réunis, 
par zones déterminées, les aliénés appartenant à la communion protestante. 
Il est bien entendu que l'acquiescement préalable des familles serait tou- 
jours demandé, et qu'aucun transférement n'aurait lieu sans leur consente- 
ment exprès. 

19 
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Vous voudrez bien, après la session, me rendre compte de rapprécialion du 
Ckmseil général de votre département. 

Recevez, Monsieur le Préfet, Tassurance de ma considération très-distin- 
guée. 

Le Ministre de Vlntérieur^ 

Signé: La.valettb. 

Un certain nombre de Conseils généraux ont écouté l'avis du minis- 
tre de Tintérieur, et ils ont pris des décisions conformes. Voici une 
lettre de M. le pasteur Rey , la dernière parvenue à notre connaissance, 
qui montre où en était V Œuvre des Aliénés protestants à l'époque où 

a été écrite cette lettre. 

Avignon, Je 25 juillet 1870. 

La grande et grave question des aliénés protestants surgit chaque année, 
à rapproche de la session des Conseils généraux. Il ne faudrait pas la perdre de 
vue cette année,au milieu de nos sollicitudes patriotiques; permettez-moi d'en 
entretenir le public en ce qui concerne la région du sud-est, qui a pour centre 
Avignon, et dont le soin m'incombe d'une manière spéciale. 

Les départements du Gard, de la Lozère, de la Drôme, des Bouches-da- 
Rhdne, des Hautes-Alpes, ont adopté nos propositions. La concentration des 
aliénés protestants est faite pour ce groupe^ qui embrasse la grande masse de 
notre protestantisme méridional. Le nombre de nos paroissiens à l'asile de 
Mont-de- Vergues s'élève à cent environ, et atteindra facilement deux cents, 
quand cette région aura fourni son plein contingent. Il ne reste donc, pour com- 
pléter l'organisation de ce groupe, qu'à s'occuper des départements qui sont à 
ses limites, et qui n'ont pas encore pris de détermination. 

lo L'Ardèche. Le comité chargé à Paris de la direction générale de celte 
question vient d'adresser un appel aux Églises de ce département^ et de les 
inviter à demander au Conseil général l'envoi de leurs aliénés à Mont-de- 
Vergues, près Avignon. Je prends la liberté de recommander cet appel aux 
consistoires de l'Ardèche, leur rappelant que l'asile de Privas est dirigé par 
des congréganistes, et, si je ne me trompe, des congréganistes cloîtrés, ce 
qui doit être peu favorable au traitement mental des malades. De plus, en sup- 
posant chez ces moines une largeur de vues, une tolérance, un respect de la 
foi d'autrui, bien rares chez des gens de leur ordre, le petit nombre de malades 
protestants placés sous leur direction, dispersés en diverses sections, perdus 
dans la masse catholique, doit leur donner inévitablement un sentiment péni- 
ble d'isolement religieux, et rendre à peu près nulles l'action pastorale et l'in- 
fluence du culte. C'est là précisément l'avantage de la concentration, et de 
Mont-de-Vergues en particulier, d'offrir à nos malades, dans la limite du pos- 
sible, ce traitement religieux qui devrait être comme l'âme du traitement hy- 
giénique et médical. 

2» L'Isère, la Haute-Loire et le Rhône ont-ils pris quelque mesure? Je 
Tignore. Ici le nombre de protestants est assez faible pour qu'il n'y ait pas 
péril en la demeure. Nous appelons cependant sur cette question l'attention et 
la sollicitude de leurs consistoires et de leurs pasteurs. 
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3o A l'autre extrémité du groupe, l'Hérault aurait à prendre une détermina- 
tion. J'ai reçu de ce département, dans le courant de l'année, deux deman- 
des qui n'ont pti aboutir. Il serait à désirer que les consistoires deman- 
dassent l'envoi à Avignon des malades de notre culte, et cela sans retard. 
Je ne vois qu'une objection possible, c'est celle qui serait tirée des intérêts de 
la Faculté de médecine, à laquelle on enlèverait cinq ou six sujets. Sans 
doute, les intérêts de la science sont respectables, mais ceux de la conscience 
le sont encore plus. Comment cette illustre école pourrait-elle méconnaître 
les impérissables besoins de cet être moral et spirituel qu'elle reconnaît en 
l'homme? 

4e Reste l'Algérie, qui envoie ses malades à Marseille et à Aix, et n'aurait 
pas plus de peine à envoyer à Avignon les protestants. Mais c'est à Paris et à 
Alger qu'il faut agir, et la Commission interviendra, espérons-le, avec un plein 
succès. 

Un mot, en finissant, de la Drôme, Par deux fois, son tlonseil général a dé- 
cidé l'envoi des malades protestants à Mont-de-Vergues, et cependant nous 
n'en avons qu'un de ce département. Or, il n'est malheureusement pas possi- 
ble que, sur une population de 40 à 50,000 habitants, il n'y ait qu'un aliéné. 
Où sont donc envoyés les autres ? C'est aux consistoires, et aux pasteurs en 
particulier^ à veiller à ce que deviennent nos coreligionnaires, et, au besoin, à 
réclamer à la préfecture l'exécution de la délibération du Conseil général, 
exécution laissée en souffrance, certainement sans aucune mauvaise volonté^ 
uniquement peut-être parce qu'on néglige dans le dossier du malade de consta- 
ter à quelle Eglise il appartient. 
Agréez, etc. 

L. Rey, pasteur. 

Le 9 novembre 1871, a eu lieu la dédicace d'une chapelle protes- 
tante dans Tasile d'aliénés de Mont-de-Vergues, en présence du préfet 
de Vaucluse, du ConseU général, du Conseil presbytéral d'Avignon, 
du Conseil de Surveillance, du personnel administratif et médical de 
l'Asile, etc. 

M. Rey est pénétré de l'importance que peut exercer l'influence 
religieuse sur l'état mental des pauvres malades auxquels il porte un 
si grand intérêt ; il en a des preuves concluantes, et il insiste smr 
l'urgence qu'il y a de leur procurer partout les bienfaits de cette 
atmosphère religieuse, du culte en commun, et par conséquent de les 
grouper par masses et de constituer les éléments d'une Église, partout 
où cela est praticable. 
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ALLIANCE ÉVANGÉLIQUE 

(BRANCHE française] 

ORIGINE DE l'alliance. — SA FONDATION. — SES PROGRÈS. — GRANDE- 
CONFÉRENCE DE LONDRES. — DÉFENSE DE LA LIBERTÉ 
RELIGIEUSE. — RÉSUMÉ. 

Président : M. le pasteur G. Monod ; 
Secrétaire : M. le pasteur G. Fisch ; 
Trésorier: M. J. Monod. 

Origine de r Alliance. 

C'est à Londres, au mois d'août 1846, que l'associa tion' fraternelle, 
connue sous le nom d'Alliance évangélique^ a été fondée définitive- 
ment. C'est à dessein que nous employons ce dernier mot, car, ce 
serait une erreur de croire que l'Alliance évangélique est l'œuvre de 
quelques chrétiens, auxquels il serait venu tout à coup la pensée 
d'appeler des frères de diverses dénominations et de diverses contrées, 
à donner au monde un vivant témoignage de l'esprit d'union dont ils 
se semaient animés. Comme l'a judicieusement observé un chrétien, 
aussi éminent par le cœur que par la pensée : œ Un grand mouve- 
» ment ne s'improvise pas ; il naît lentement, appelé à l'existence par 
» des besoins universellement sentis; et quand son heure est venue, 
» il se manifeste au monde, entraîne l'action des masses, et se revêt 
» de sa forme extérieure. Telle a été la genèse de l'Alliance évangé- 
» lique. Besoin impérieux de notre époque, elle est née simultané- 
» ment dans le cœur de chrétiens séparés jusque-là par les distances 
» et la diversité de leurs institutions ecclésiastiques. » * 

En effet, depuis une dizaine d'années, diverses tentatives avaient 
été faites en Suisse, en Allemagne, en Amérique et en Angleterre, 
dans le but d'unir les enfants de Dieu. Des appels af aient été adressés 
par des hommes que l'Église se plaît à honorer; des propositions 
avaient été plusieurs fois formulées : la France, nous sommes heu- 
reux de le dire, n'était pas restée en arrière de ce mouvement, et les 
assemblées fraternelles de Lyon réalisaient, plusieurs années à 



1. V Unité de VEsprit par le lien de la paix, etc., etc., etc., par L. Bonnet, 
Lett* V, p. 51. 
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l'avance, sous une autre forme, il est vrai, l'Alliance évangélique, 
dont cette Église nous offre encore chaque année de si touchantes et 
de si délicieuses manifestations. Mais ces signes précurseurs d'une 
union tant désirée, n'étaient, pour ainsi dire, que les étincelles, des- 
tinées à allumer le grand feu dont Londres devait être le foyer. 

Avant de parler des réunions de Londres, il nous faut dire quelques 
mots de celles de Liverpool, auxquelles le pieux M. Steward convo- 
quait, depuis une vingtaine d'années, les principaux ministres des 
diverses communions de l'Angleterre, dans le but de vivifier parmi 
eux le sentiment de leur unité en Jésus-Christ, et de faire monter 
leurs communes prières vers le trône de grâce, pour demander à Dieu 
une effusion du Saint-Esprit sur son Église. L'influence qu'ont exer- 
cée ces réunions ne doit pas être passée sous silence ; nous ne devons 
pas omettre non plus de mentionner les réunions convoquées par 
le rév. M. James^ ministre indépendant de Birmingham, et qui se 
tenaient ordinairement dans la salle de la Société des Traités reli- 
gieux ; les assemblées publiques de Craven-Ghapel, de Centenary- 
Hally et d' Exe ter-Hall, qui se tinrent dans le courant de 1843 ; et enûn, 
la grande solennité qui réunit à Edimbourg, au mois de juillet de la 
même année, les chrétiens les plus éminents de l'Église d'Ecosse, à 
l'occasion de la commémoration bicentenaire de l'Assemblée de West- 
minster. Les sentiments qui firent explosion de tous les cœurs à la 
fois dans ces assemblées qui réunissaient deà chrétiens de tant de 
dénominations, furent la preuve que le moment était venu d'entre- 
prendre une œuvre plus générale que toutes celles qui avaient été 
tentées jusque-là, et c'est au rév. doct. Paton^ d'Amérique, que re- 
vient l'honneur d'en avoir formulé la proposition. 

Deux ans après, les diverses assemblées que nous venons de men- 
tionner, c'est-à-dire en octobre 1845, environ 300 frères, d'une ving- 
taine de dénominations, s'assemblèrent à Liverpool pour se concerter 
sur les moyens de parvenir à l'union des chrétiens. Leurs déUbéra- 
tions durèrent trois jours, et ils se séparèrent avec la ferme espérance 
qu'ils n'avaient pas travaillé en vain, et que le Seigneur avait mis sa 
bénédiction sur leurs travaux et leurs efforts. 

Fondation de l'Alliance évangélique. 

Ainsi que nous l'avons dit plus haut, c'est à Londres que se tint la 
Conférence destinée à fonder l'Alliance évangélique. Environ douze 
cents frères, pasteurs et laïques, venus de dififerentes contrées, — de 
l'Angleterre, de l'Ecosse, de l'Irlande, de l'Amérique et du continent 
de l'Europe, — représentaient à cette mémorable Conférence la 
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grande famille évangélique, et attestaient, par leur présence, de Tim- 
portance qu'avait acquise la cause de Tunion, parmi les chrétiens de 
leurs pays. 

La Conférence s'ouvrit le 19 août 1846. Ses séances, qui duraient 
le matin, de 10 à 3 heures, et le soir, de 5 à 8 ou 9 heures, se pro- 
longèrent jusqu-au 2 septembre, sans autre interruption que le temps 
indispensable pour les grandes assemblées publiques d'Exeter-Hall*. 

Dix-neuf séances furent employées à préparer les articles qui furent 
développés plus tard dans les séances publiques. Celles-ci, au nombre 
de quatre, commencèrent le 26 août; le 31 une grande assemblée gé- 
nérale termina la session. 

Chaque séance était précédée d'exercices religieux , qui duraient 
une heure. Us consistaient en prières, chant de cantiques, lecture de 
la Bible et exhortations. — L'onction et la ferveur des prières, le recueil- 
lement, et souvent même l'émotion de l'assemblée, témoignaient 
que chacun était pénétré de cette pensée : que le succès ne pouvait 
venir que de Dieu, et qu'un des principaux buts pour lesquels on s'é- 
tait réuni, c'était de prier ensemble. Alors commençaient les déhbé- 
rations, qui se prolongeaient durant 3 ou 4 heures, et qui étaient sui- 
vies avec beaucoup d'intérêt, soit à cause de l'importance du sujet, 
soit à cause du talent des orateurs. Ces séances se renouvelaient le 
plus souvent deux fois par jour. Sir Culling E. Eardley^ qui avait été 
unanimement appelé à les présider, s'acquitta de cette tâche déUcate 
à la complète satisfaction de tous ceux qui eurent le privilège d'y as- 
sister; il fut très-bien secondé par l'un des deux principaux secré- 
taires, le rév. M, Bevan, L'autre secrétaire était M. KyUy pasteur que 
destitua l'archevêque de Dublin, pour avoir pris une part active à l'Al- 
liance. 

Treize secrétaires, de diverses dénominations, complétaient le bu- 
reau des conférences, autour duquel on remarquait avec joie bon 
nombre des hommes les plus éminents et les plus honorés dans 
l'Église du Seigneur. Plusieurs d'entre eux ne font plus partie de cette 
alhance terrestre; à laquelle ils avaient consacré tout ce qu'ils possé- 
daient de talents, de dévouement et d'énergie, entre autres ; Sir Culling 
E, Eardley et le rév. Ed, Bickersteth^ dont l'Église d'Angleterre pleure 
encore la perte; ce fut lui qui ouvrit la Conférence par de douces pa- 
roles d'accueil et d'amour fraternel. 

Afin d'éviter des foules que la vaste salle d'Exeter-Hall^ n'aurait 



1. Immense édifice, bâti en 1829, ^ui sert aux assemblées religieuses, ainsi 
qu'à une foule de réunions et de comités de Sociétés religieuses. 

2. Cette saUe contient au delà de quatre miUe auditeurs. 
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pu contenir, il avait été préparé des billets d'entrée qui se payaient 
un shilling (1 fr. 25 c), et néanmoins la salle et les galeries furent 
constamment remplies. Le 23, la Sainte-Cène fut célébrée en com- 
mun, par un grand nombre de membres de l'Alliance, dans la cha- 
pelle épiscopale desservie par le rév. Baptist Noël î, et la présence du 
Seigneur s'y fit sentir avec abondance. Pendant toute la durée de la 
Conférence, les prédicateurs étrangers furent invités à faire entendre 
la Parole de Dieu dans diverses Églises de Londres, et pour cela 
U y avait constamment à leur disposition 8 chapelles épiscopales, 
20 chapelles méthodistes, 13 presbytériennes, 22 congrégationnelles 
et 1 1 baptistes, sans compter celles d'autres dénominations moins 
connues. En général ces prédicjations furent très-suivies et largement 
bénies. 

Plusieurs des séances de l'Alliance offrirent un intérêt tout parti- 
culier. Ce fut dans la 3% celle du 20 août au soir, qu'on vota, avec 
ime émouvante solennité, l'article 3, qui fonda V Alliance évangélique. 
t Les cieux, » rapporte, à ce sujet» un témoin oculaire, « semblaient 
» ouverts pour distiller sûr l'assemblée une rosée de bénédictions. » 
Un même sentiment pénétrait tous les cœurs : celui d'une profonde 
humiliation en la présence de Dieu, et d'un ardent amour les uns 
pour les autres. Le président, avant de passer au vote sur cet article, 
invita tous les membres à se recueillir, chacun pour soi, devant Dieu, 
par la prière. Un silence de quelques minutes plana aussitôt sur l'as- 
semblée, et mille cœurs s'élevèrent en ardentes supplications vers le 
trône de grâce. Après ce moment solennel, l'assemblée reprit le cours 
de la délibération, et vota, comme un seul homme, l'article constitu- 
tif de l'Alliance 2. Alors tous se félicitèrent réciproquement du lien 
nouveau qui 'les unissait ; anglicans et non-conformistes, écossais de 
l'Église libre et de celle de l'État, allemands et français, indépendants 
et baptistes se serrèrent mutuellement la main et se saluèrent comme 
frères : « Je ne puis, » s'écria le doct. Cox^ de New- York, « tendre la 
» main à tous ceux qui composent cette assemblée ; mais je la leur 
9 serre à tous dans mon cœur. » On entonna le cantique d'actions de 



i. Ce n^est que vers la fin de Tanné 1848, que le rév. Baptist Noël s*est séparé 
de rËglise anglicane. 

2. Voici cet article. — « Les membres de la Conférence sont profondément 
» convaincus qu'il est utile de former sur la base des grands principes évan- 
» géliques qu'ils reçoivent en commun, une Alliance qui puisse fournir aux 
» membres de TÉglise de Christ le moyen de cultiver Tamour fraternel, d'en- 
>» tretenir des rapports avec leurs Arères et de s'occuper ensemble de tel autre 
» but qu'ils pourront avoir en vue. Us prennent, en conséquence, la résolution 
» de former cette association sous le nom d'Alliance évangélique. » 
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grâces : « Loué soit Dieu, Fauteur de tous les biens; » et, après la 
prière, tous les membres se retirèrent, pleins de reconnaissance en- 
vers le Seigneur, sentant profondément le caractère sacré du pacte 
qu'ils venaient de former ensemble, et pénétrés des obligations solen- 
nelles qu'il leur imposait de nouveau envers Dieu, les uns envers les 
autres, et envers la Sainte cause de la vérité sur la terre. 

Cependant on ne pouvait s'attendre à ce que TAlliance évangélique, 
une fois résolue, ne rencontrerait plus de difficultés dans sa fonda- 
tion. Il était, on le comprend, impossible, que quelques divergences 
ne se produisissent pas ; et, en effet, il n'a fallu rien moins que la 
charité qui procède de Dieu, pour surmonter ces obstacles. — Ainsi, 
sur le paragraphe 8 de l'exposé doctrijial, renfermé dans le 4* arti- 
cle ^, les membres de la Conférence eurent tant de peine à se mettre 
d'accord, qu'il fallut renvoyer la décision à une séance subséquente : 
la difiBculté provenait de ce que lesuniversalistes,qui nient la punition 
étemelle des méchants, forment une majorité assez considérable en 
Amérique. Aucun des membres présents à la Conférence ne parta- 
geait cette erreur; mais quelques frères américains craignaient, en 
admettant le paragraphe, d'exclure plusieurs chrétiens, du reste re- 
commandables, de leur pays. — La majorité ayant voté le maintien 
de r.article, tous les membres de la minorité déclarèrent qu'ils y adhé- 
raient. — Un débat, plus sérieux encore, s'éleva au sujet de Tescla- 
vage. On sait quel dissentiment proforfd existait encore sur ce point, 
entre les États septentrionaux de l'Union américaine, chez lesquels 
l'esclavage était depuis longtemps aboli, et ceux du Sud, où il existait 
encore avec une rigueur et une ténacité incroyables. Plusieurs Églises 
et sociétés religieuses des Etats-Unis ont été scindées en deux par 
cette question; les uns voulant faire de la réprobation et de l'abolition 
de l'esclavage une règle imposée à tous ses membres, et les autres ne 
pouvant s'y soumettre, puisqu'ils étaient journellement servis par 
des esclaves dans leurs maisons. Malheureusement, les mêmes dé- 
bats se reproduisirent au sein de la Conférence. On crut, un moment, 
avoir concilié l^s partis par Tadoption d'un énoncé intermédiaire, 
conçu en ces termes : « La Conférence espère qu'aucune branche de 
» l'Alliance n'admettra comme membres des propriétaires d'es- 
» claves qui resteraient, par leur propre faute, dans cette position, et 
» retiendraient leurs semblables en servitude par des motifs d'inté- 
» rêt personnel. » Mais ce compromis ne contenta aucun des partis. 



i. Paragraphe 8 : — « L'immortalité de Tâme, la résurrection du corps et le 
jugement du monde par N-.S. J.-C. avec la félicité éterneUe des justes et la pu- 
nition éternelle des méchants. » 
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et, deux jours après, on revint de cette décision, pour renvoyer la 
solution de la difficulté à la Conférence de l'année suivante. — Disons, 
avant d'aller plus loin, que cette question ne se représenta pas, jus- 
qu'au moment où elle fut agitée de nouveau, incidemment, à la 
Grande Conférence œcuménique de 1851. 

Au mois de mai 1847, pendant les anniversaires de New- York, les 
bases de TAlliance évangélique furent adoptées à Funanimité; des as- 
semblées de prières eurent lieu dans plusieurs villes des États-Unis, 
et réunirent des chrétiens de différentes dénominations. Plusieurs 
feuilles religieuses donnèrent aussi des preuves des progrès que fai- 
sait l'esprit d'union. Il en fut ainsi jusqu'au moment où l'article, qui 
est à la base de TAlliance, et qui en exclut les propriétaires d'es- 
claves, vint éveiller la susceptibilité des frères américains, et arrêter 
parmi eux le mouvement qui semblait se développer en faveur de 
l'union chrétienne. L'Alliance ne tarda pas à succomber, malgré les 
espérances qu'avait fait naître à ce sujet le rév. doct. Bairdj de New- 
York, un de ses partisans les plus sincères et les plus dévoués ^ Elle 
n'a été reconstituée que dans ces dernières années. 

Quelques jours avant la fin de la Conférence, le 28 août, eut lieu, 
dans Hanover-Square, une assemblée publique en langue française; 
on s'accorda généralement à dire qu'elle offrit un intime et haut in- 
térêt. Après le chant du beau cantique : « Grand Dieu ! nous te bénis- 
« sons, » la lecture d'un chapitre de la Bible et la prière, MM. Ch. 
Baup^ de Lausanne, Bonnet^ de Francfort, Frossard, de Nîmes, Monod^ 
Vermeily Bost, Dapples^ Fisch^ Audebez, Cramer^ La Harpe^ Martin, de 
Londres, etc., etc., prirent successivement la parole ; et, à la fin de la 
séance, le rév. Baptist Noël reproduisit en anglais pomr ceux des au- 
diteurs qui n'étaient pas familiarisés avec la langue française, les 
pensées les plus saillantes des orateurs. 

Une assemblée générale eut lieu le 3 1 août, et termina cette première 
session de l'Alliance évangélique, dont l'action devait, quelques an- 
nées plus tard, faire sentir sa bienfaisante influence dans toutes les 
parties du vaste .corps de Christ. 

Progrés de r Alliance, 

L'Alliance évangélique ne fut pas plus tôt fondée, qu'on résolut 
qu'elle se diviserait en sections ou branches distinctes, selon les na- 



1. Le doct.Baird avait fondé le Christian D'nton, feuille mensuelle, destinée à 
exposer les principes de rAUiance évangélique, et dont il n'a paru que quel- 
ques numéros. 
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tions; et que ces branches, à leur tour, pourraient se subdiviser en 
comités locaux, selon les contrées. — L'Angleterre donna bientôt 
l'exemple d'une organisation sectionnaire, subdivisée en sept comités 
locaux ; d'autres contrées suivirent son exemple ; nous allons nous 
occuper plus spécialement de la branche française. 

A l'issue de la Conférence de 1846, à Londres, les membres de 
l'Alliance évangélique, appartenant à la langue française, se réunirent 
pour nommer un Comité, qu'ils chargèrent du soin d'oi^aniser cette 
section ou branche. Voici les noms des frères qui le composaient: 
MM. A. Vermeil, past. à Paris; W. Toase, past. méthodiste à Paris; 
J.-J. Relier, chef d'institution à Paris; Ad. Monod, professeur à Mon- 
tauban; G. Fisch, past. à Lyon; E. Panchaitd, past. à Bruxelles; et 
Ch. Baup, past. à Vevey. Ce Comité chargea M. Ad. Monod de rédi- 
ger un appel, qui fut publié au commencement de 1847 S et qui 
convoqua les amis de TAlliance évangélique à Paris, pour le 24 avril 
de la même année ; une conférence eut lieu en effet, ce jour là, dans 
la chapelle wesleyenne de la rue Montholon 2, et les bases de la 
branche française y furent arrêtés, au milieu de bénédictions généra- 
lement senties. 

Un Comité local se constitua la même année à Lyon, et il n'a pas 
cessé de fonctionner depuis. Les assemblées de Lyon n'ont encore été 
surpassées par aucune de celles qui ont été tenues dans le cours de 
ces dernières années, dans plusieurs endroits de notre chère France; 
c'est à les égaler que les chrétiens doivent tendre sans cesse : puis- 
sent-ils y réussir par leurs efforts et par leurs prières ! 

Le 12 septembre 1847, on profita de la présence de sir CuUing 
E. Eardley, à Genève, pour y provoquer une première assemblée de 
TAlliance évangélique ; et, dans une assemblée tenue à Lausanne, le 
15 du même mois, et à laquelle assistaient de 50 à 60 membres, repré- 
sentant sept ou huit Églises ou dénominations différentes, il fut décidé 
que la Suisse formerait une section, sous le nom de Section de la Suisse 
romande. Elle adopta à l'unanimité les neuf articles dogmatiques, 
tout en demandant leur élargissement, de manière à n'exclure, au- 
tant que possible, aucun enfant de Dieu. 

Une troisième assemblée se tint encore à Lausanne, le 19 octobre 
de la même année. 

Le 24 septembre 1847, une assemblée nombreuse de l'Alliance 



1 . Cet appel fait partie du Compte rendu de la première réunion générale de 
V Alliance évangélique à Paris; brochure in-8«, de 48 pages, imprimée chez Paul 
Renouard, rue Garancière, 5, à Paris, 1847. 

2. Cette chapeUe n'existe plus. 
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évangélique eut lieu à Bruxelles, lors du passage de sir Culling 
E, Eardley par cette ville, et un Comité s'y constitua, à Tinstar de 
ceux qui existaient déjà en d'autres lieux. 

Différents Comités locaux se formèrent encore en France et en 
Suisse; puis arrivèrent les années 1848 et 1849, pendant lesquelles 
l'Alliance évangélique n'éprouva aircun accroissement sensible dans 
son organisation extérieure. Néanmoins, ses principes continuaient 
d'agir sur les esprits et sur les cœurs, ainsi que ses progrès sont venus 
depuis le prouver. 

L'année 1850 ouvrit une ère nouvelle pour l'Alliance évangélique. 
La part active qu'elle'prît à là libération du docteur Achilli, retenu 
dans les cachots de l'inquisition, à Rome, fut une réponse victorieuse 
à beaucoup de chrétiens, qui, objectant qu'elle manquait d'une ac- 
tion pratique, niaient la nécessité de son organisation; et les Mé- 
moires adressés par le Comité de Londres et par celui de Paris à Sa 
Majesté le roi de Suède, à propos de l'expulsion du baptiste Nilsson^ 
vinrent démontrer que T Alliance était bien décidée à persévérer dans 
la voie où elle était entrée, et qui consistait à prendre la défense de 
tous les chrétiens persécutés pour la cause de l'Evangile. 

Les assemblées se multiplièrent pendant le cours de cette année. 
Nous citerons en particulier celles de Lyon, Saint-Étienne, Nîmes, 
Saint-Hippolyte et Paris, qui offrirent un grand intérêt et furent abon- 
damment bénies. Le Comité vaudois (Suisse romande), se signala par 
un éloquent appel à l'union. Enfin, c'est dans le courant de 1850 que 
parut l'appel du Comité britannique, pour le projet d'une Conférence 
générale de chrétiens en 1851. C'est aussi cette même année que le 
Bulletin du Monde Chrétien^ feuille mensuelle, qui paraissait depuis 
1848, à Fontainebleau, devint l'organe accrédité de la branche fran- 
çaise de l'Alliance évangélique. 

Conférence générale de Londres. 

Le fait capital de l'Alliance évangélique en 1851 a été la tenue de 
la Grande Conférence de Londres. Nous ne pouvons pas, on le com- 
prend, entrer ici dans tous les détails qui se rattachent à cette mémo- 
rable assemblée; nous allons noter seulement quelques points prin- 
cipaux *. 

Disons tout d'abord que l'idée première de cette manifestation re- 



i. Nous renvoyons pour de plus amples détails à TexceUente brochure pu- 
bliée par M. Jean Monod^ sous ce titre: Conférence de r Alliance évangélique à 
Londres, 1851. Prix : 2 fr. 
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vient au rév. R.-R, Herschell. L'Exposition de Londres devait attirer 
dans cette métropole une multitude considérable d'étrangers; on vou- 
lut en profiter pour faire connaître à un grand nombre d*âmes les 
infinies miséricordes de notre Dieu, et, en même temps, on pensa 
qu'il pourrait être avantageux pour TAUiance évangélique elle-même, 
d'étendre les limites de sa Conférence annuelle, dontTépoquese trou- 
vait précisément coïncider avec celle de la Grande exposition. Cette 
pensée ne fut pas plus tôt lancée dans le public religieux, qu*elle devint 
l'objet d'universelles sympathies. Des correspondances s'établirent 
entre toutes les sections de l'Alliance; des programmes furent pro- 
posés et adoptés ; des invitations adressées à dés frères de toutes les 
contrées; des souscriptions furent ouvertes pour subvenir aux frais 
de cette Conférence, et produisirent une somme considérable, etc., 
etc., etc. 

Un Comité d'évangélisation pour les étrangers fut formé; il était com- 
posé de 66 membres, choisis parmi les chrétiens les plus éminents, 
les plus fidèles et les plus zélés de l'Angleterre. Une maison spacieuse 
fut louée au centre de Londres (Leicester square), afin d'offrir aux 
frères étrangers un home, — comme disent les Anglais. — Cette mai- 
son réunissait des salles pour le Comité, un bureau, un dépôt de 
Livres Saints, un cabinet de lecture pourvu de toutes les feuilles reli- 
gieuses, uû salon de conversation, etc., etc., etc. Disons aussi que 
jamais plus large hospitalité ne fut offerte, car, à peu d'exceptions près, 
tous les frères venus à Londres furent cordialement hébergés pen- 
dant toute la durée de la Conférence. 

Le Comité britannique de l'Alliance avait choisi, pour la tenue des 
séances de la Conférence générale, la magnique salle, connue à Lon- 
dres sous le nom de Freemason*s hall ^ ; de plus, il avait engagé de 
vastes locaux dans le même bâtiment, pour tout le temps que dure- 
raient les travaux de cette assemblée. Quelques-uns de ces locaux 
furent mis à la disposition des Comités français, allemands et améri- 
cains, qui se formèrent pour s'occuper de diverses questions religieu- 
ses, dans leurs rapports avec l'Alliance évangélique. C'est aussi dans 
une des salles de Freemason's hall, que, chaque jour, le couvert fut 
dressé aux frais du Comité britannique de l'Alliance, pour plus dfe 
200 frères et sœurs de toutes les nations, qui formèrent et resserrè- 
rent autour de cette table les liens de la plus douce fraternité. 

La Conférence s'ouvrit le 20 août, elle se prolongea jusqu'au 3 sep- 
tembre et occupa vingt séances. Le nombre des membres qui prirent 



1. C'est dans cette môme saUe qu'avait été fondée, en 1846, TAlliance évan- 
gélique. 
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part à ses travaux fut d'environ 500 ; il a été délivré au-delà de 1,500 
cartes d'admission pour les séances. Jamais le nombre des chrétiens 
étrangers, attirés à Londres en pareille circonstance, n'avait atteint 
le chiffre de celui de 1851 ; il était de 186, réparti comme suit : 60 
Français, 40 Suisses, 11 Belges, 22 Hollandais, 47 Allemands^ 6 Sué- 
dois, 22 Américains et 43 personnes de diverses contrées. 

L'Italie, le Piémont, la Pologne, la Russie, TEspagne, Alger, Tunis, 
la Syrie, le Cap, Bombay, Madras, et même la Chine, y comptaient 
des représentants. 

Sur la proposition du rév. doct. Baird^ de New- York, il avait été 
décidé par le Comité que des frères étrangers seraient chargés de 
préparer des mémoires, sur Tétat religieux de leurs contrées respec- 
tives. Ces mémoires, au nombre d'une trentaine *, préparés plusieurs 
mois à l'avance, et dont la rédaction fut confiée à des hommes com- 
pétents, forment une série de statistiques morales et religieuses d'un 
haut intérêt, qui pourra toujours être consultée avec fruit. Nous ter- 
minerons ce court aperçu en en donnant la liste, dans l'ordre où ils 
ont été lus ; ce sera mettre en môme temps, sous les yeux de nos lec- 
teurs, le programme de cette mémorable conférence. 

Première séance. Mercredi 20 août. Matin. 

Discours d'ouverture, — M. le doct. Buchanan^ de Glascow. 
Discours annuel sur les principes de r Alliance évangélique. — M. le 
past. J.-ff. Bickersteth, 

Deuxième séance. Mercredi 20 août. Soir. 
Présentation des frères étrangers. 

Troisième séance. Jeudi 21 août. Matin. 

Progrès de f Alliance évangélique en Angleterre. — M. le doct. King^ 
de Glascow. 

Quatrième séance. Jeudi 21 août. Soir. 

Progrès de l'Alliance évangélique hors de l'Angleterre. — MM. le past. 
Bost, père; le past. Fisch^ de Lyon; le past. Panchaud^ de Bruxelles ; 
le doct. Adamson, du Cap. 

Cinquième séance. Vendredi 22 août. Matin. 
Suite du sujet traité dans la quatrième séance. — MM. le doct. Baird, 

1 . Le nombre des mémoires, adresses» rapports» etc., etc., lus à la conférence, 
dépasse le chifire de cinciuante ! 



Digitized by 



Google 



- 302 - 

des États-Unis; le past. Wilson, de Ciacinuati; le prof. Ch. Baup^ de 
Lausanne; le past. Kuntze^ de Berlin. 

Soir. 
Première réunion publique à Exeter-Hall. 

Sixième séance. Samedi 23 août. Matin. 
De Vincrédulitè en Angleterre. — M. Martin^ professeur à Aberdeen. 

Septième séance. Lundi 25 août. Matin. 

État et avenir religieux de l'Italie, — MM. Saffi; Achilli; Revel^ mo- 
dérateur des Églises vaudoises. 

Progrès de l'Évangile dans l'empire Turc, — M. le doct. Bacon^ des 
États-Unis. 

Huitième séance. Lundi 25 août. Soir. 

De r observation du dimanche en Angleterre, — M. le past. Jordan, 

Neuvième séance. Mardi 26 août. Matin. 

Du Catholicisme romain en Angleterre, — M. le doct. Cunningham^ 
d*Edimbourg. 

Dixième séance. Mardi 26 août. Som. 

Reprise du même sujet. 

Onzièbie séance. Mercredi 27 août. Matin. 

Statistique religieuse générale de la France, — M. le past. Aug, Bost, 
de Reims. 

Du Catholicisme romain en France, — M. le past. E. de Pressensé^ de 
Paris. 

Du Catholicisme romain en Suisse, — M. le prof. Wulliemin, de Lau- 
sanne. 

De l'observation du dimanche en France, — M. le past. GrandPietre^ 
de Paris. 

Des écoles du dimanche en France, — M. /.-P. Cook^ de Paris. 

Douzième séance. Mercredi 27 août. Som. 

De V incrédulité en France, — M. le past. Nap, Roussel, 

De Vincrédulité dans la Suisse française, — M. le past. Bumier, de 

Morges. 
Statistique religieuse générale de la Suisse française. — M. le prof. 

Ch, Baup, de Lausanne* 
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Treizième séance. Jeudi 28 août. Matin. 

De la liberté religieuse dont jouissent les sujets anglais dans les pays 
catholiques romains. — M. le doct. A. Thomson^ d'Edimbourg. 

Soir. 
Conversation libre sur divers sujets. 

Quatorzième séance. Vendredi 29 août. Matin. 
De l'incrédulité en Allemagne. — M. Rrummacher, de Berlin. 

Quinzième séance. Vendredi 29 août. Soir. 

Du Catholicisme romain en Allemagne. — M. le prof.'^frrard, d*Er- 
langen (Bavière). 

De la mission intérieure en Allemagne. — M. le doct. Wichern^ de 
Hambourg. 

De l'observation du dimanche en Allemagne. — M. le past. Th. Plitt^ 
de Bonn. 

Seizième séance. Samedi 30 août. Matin. 

Statistique religieuse des ÈtatrUnis. — M. le doct. Baird^ de New- 
York. 

Du Catholicisme romain en Belgique. — M. le past. Panchaud^ de 
Bruxelles. 

Dix-septième séance. Lundi I*' septembre. Matin. 

De l'état général de l* Angleterre sous le rapport religieux. — M. le 
past. Birks. 

Des écoles du dimanche et de l'évangélisation intérieure en Angleterre.^ 
— M. le past. Rule. 

De l'évangélisation extérieure ou des missions anglaises. — M. le past. 
Angu^. 

De l'état religieux de l'Irlande. — M. le docteur Urwick^ de Du- 
blin. 

De l'état religieux de l'Algérie. — M. le past. G. Monod^ d*Alger. 

Soir. 
Deuxième réunion publique àExeter-Hall. 

Dix-huitième séance. Mardi 2 septembre. Matin. 
De litat religieux des juifs* •*- M. le doct. Cappadosey de La Haye; 
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M. le past. Davis j M. lepasl. Ewald, de Jérusalem; M, le prof. Petavel, 
de Neuchâtel. 

Dix-neuvième séance. Mardi 2 septembre. Soir. 

Reprise du même sujet. — M< le doct. Da Costa^ d'Amsterdam ; M. le 
doct. Baird^ de New-York ; M. le past. Schwartz, 

Vingtième séance. Mercredi 3 septembre. Matin. 
Séance d'adieu. 

Le môme jour, à 6 heures du soir, la Sainte-Cène fut distribuée 
dans la salle de Mitsic Hall. Cette communion générale^ dont l'initiative 
appartient aux Français, réunit, environ 600 personnes de toutes les 
dénominations. Ce fut M. F. Martin^ pasteur de FÉglise protestante 
jfrançaise de Saint-Martin-le-Grand, à Londres, qui fit la prière. Après 
le chant d'un cantique, une allocution fut prononcée en anglais, en 
allemand et en français ; ensuite douze minisires, de différentes dé- 
nominations, distribuèrent le pain et la coupe. Cette auguste cérémo- 
nie, qui fut entremêlée de chants, de lectures de la Parole de Dieu et 
de prières, laissa les plus douces impressions. 

Le lendemain, jeudi, un grand nombre de frères et de sœurs se 
rendirent à Erith, près Londres, au château de sir Culling E. Eardley^ 
président du Comité britannique, où une fête spleudide avait été 
préparée. — Trois services religieux eurent lieu dans le cours de 
cette belle journée, dans Télégante chapelle suisse, que sir CuÛing 
Eardley a fait élever dans le parc qui entoure cette magnifique rési- 
dence : le premier en français^ par M. Adolphe Monod; le second en 
anglais^ par le rév. T. Binney^ de Londres ; et le troisième en aile- 
mand, par le docteur Krummacher. C'est ainsi que se termina digne- 
ment la Grande Conférence de 1851, dont le souvenir est gravé d'une 
manière impérissable dans le cœur de tous ceux qui ont eu le privi- 
lège d'y assister. 

Défense de la liberté religieuse. 

Vers la fin de 1851 (21 novembre), le Comité britannique de l'Al- 
liance évangélique s'occupa de nouveau de la question de la liberté 
religieuse sur le Continent, à propos de l'emprisonnement de plusieurs 
personnes en Toscane, pour avoir lu la Bible, et de celui du docteur 
Marriottj de Bâle, accusé d'avoir fait circuler un Traité contre les Jé- 
suites. Un Mémoire fut adressé à ce sujet au vicomte Palmerstony 
secrétaire d'État pour les affaires étrangères. 

L'année 1852 vint offrir à l'Alliance évangélique une nouvelle oc- 
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casion de mettre en pratique ses résolutions, touchant les chrétiens 
persécutés. Les époux Madidi^ de Florence, accusés d'avoir lu la 
Bible, furent arrêtés pour ce fait, jetés en prison, et condamnés pour 
impiété^ le mari à 56 mois de travaux forcés, et la femme à 45 mois 
de détention, aussi avec travaux forcés, et à 3 ans de surveillance de 
la haule police, à Texpiralion de leur peine. Des résolutions furent 
votées, par le Comité britannique, pour exprimer toute sa sympathie 
en faveur de ces innocentes victimes de l'intolérance et de Toppres- 
sion religieuse. On envoya ces résolutions à tous les journaux, avec 
prière de les publier; imprimées à part, on en distribua plusieurs 
milliers d'exemplaires; et le public fut éclairé sur la conduite atroce 
du gouvernement Grand-ducal, dans toute cette affaire. L'Alliance 
ne s'arrêta pas là. Elle chargea une députation de se reudre auprès 
du Grand-duc de Toscane et de solliciter une audience, afin d'inter- 
céder pour les époux Madidi; elle devait aussi visiter ces chers pri- 
sonniers, au nom de l'Alliance. Cette députation échoua dans son ho- 
norable mission; mais les démarches de l'Alliance évangélique n'en 
éveillèrent pas moins l'attention publique : la conduite du gouverne- 
ment toscan souleva une réprobation générale. Nous avons la convic- 
tion que la libération des époux Madidi fut le résultat des efforts de 
l'Alliance. 

Voici les noms des membres qui composaient la députation envoyée 
à Florence : 

( Le comte de Roden, pair d'Angleterre. 
Pour Y Angleterre, \ Le comte de Cavan, pair d'Irlande. 
V Le capitaine Trotter. 

IM. de Bonin, capitaine aux gardes de S. M. le 
roi de Prusse. 
Le comte Albert de Pourtalès, ancien ministre à 
Constantinople. 

Pour la Hollande. . M. Elout de SoeteiTOude. 

T. 1 c. • (Le colonel Tronchin. 

Pour la Suisse. . . j ^ . j o • . n 

( Le comte de Saint-Georges. 

y. , „ l Le comte Agénor de Gasparin, ancien député. 

Pour \^. France. . J i., , w. \ . • a*\. ^ • 

{ M. de Mimont, ex-capitame d état-major. 

Le Comité britannique de l'Alliance évangélique adressa encore, 
dans le courant de 1852, un Mémoire à Sa Majesté le roi de Prusse, 
pour réclamer la liberté religieuse en faveur de tous les dissidents de 

20 
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ce royaume. Cette démarche fut motivée par les persécutions dirigées 
contre les baptistes, et elle a été souvent renouvelée depuis. 

Revenant à la France, nous voyons que l'Alliance évaiigélique y a 
fait, dans le courant des années 1852 et 1853, de notables progrès. 
Toutes les assemblées ont vu le nombre de leurs auditeurs considéra- 
blement accru, et en plusieurs lieux elles ont été l'occasion d*uû véri- 
table réveil religieux. Malheureusement ce beau mouvement ne s est 
pas soutenu. 

Ajoutons que, sous l'influence et par les démarches actives de 
l'Alliance évangélique, un Comité a été fondé pour la défense et la 
propagation de la liberté religieuse. Nous voulons parler de la Confé- 
rence de Hombourg, tenue les 23, 24 et 25 août 1858, et dont nos 
journaux religieux, — notamment le Bulletin-Ècho, n* de novembre, 
page 269, — ont fait connaître les travaux et les importantes résolu- 
tions. 

Résumé. 

Après avoir parlé des progrès de l'Alliance évangélique, nous sen- 
tons que nous aurions encore beaucoup à dire, si nous voulions signa- 
ler les progrès de l'amour fraternel dans ses diverses manifestations. 
Nous dirons seulement quelques mots à ce sujet, avant de conclure 
cette notice, que nous sommes forcé d'abréger. 

En exposant les principes sur lesquels elle s'appuie et qu'elle tra- 
vaille à mettre en pratique, rAUiance a provoqué la fondation de di- 
verses associations qui, quoique par des moyens un peu difTérent^, 
poursuivent le même but, et doivent leur existence à sa vivifiante in- 
fluence. Il sufiira de nommer la Conférence des Deux-Char entes ^ dont 
les travaux ont été l'objet de tant de bénédictions de la part du Sei- 
gneur ; la Conféfence fraternelle des Cêvennes^ et d'autres associations 
qui, par la facilité avec laquelle elles se sont formées et multipliées, 
sont une preuve que les principes de l'Alliance évangélique sont ap- 
préciés là où l'on s'efforce de les mettre en pratique. Nous citerons 
encore les Unions chrétiennes de jeunes gens. Ces réunions sont pour 
les jeunes gens, la réalisation pratique de TAlliance, et, comme on l'a 
observé: a ce sont des pépinières, d'où sortiront, par la bénédiction 
de Dieu, de nombreux ouvriers, toujours prêts à s'entr'aider dans la 
vigne du Seigneur, parce qu'ils auront éprouvé les douceurs de 
Tunion, et de l'amour fraternel. » 

L'influence de l'Alliance évangélique se fait encore remarquer 
dans l'élan qui semble animer les frères qui dirigent en ce moment, 
dans le midi de la France, le beau mouvement de la Mission intérieure. 
Que r Esprit-Saint daigne agir dans les cœurs, et qu'il en bannisse peu 
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à peu l'aigreur et l'étroitesse d'esprit, pour y mettre^ia largeur chré- 
tienne et les sentiments de support et de charité, qui doivent nous 
animer les uns envers les autres ! Puissions-nous ne pas nous arrê- 
ter en chemin, ainsi que cela est arrivé maintes fois, mais croî- 
tre de plus en plus dans Tamour fraternel, jusqu'à ce que toute ani- 
mosité, toute jalousie, toute division, ayant dispaini du milieu de 
ceux qui s'appellent ajuste titre frères^ puisqu'ils sont enfants d'un 
même Père, et rachetés par un même sacrifice^ la prière de notre 
bien-aimé Sauveur soit enfin exaucée: a Qu'ils soient un, comme 
» nous sommes un, et que le monde croie que tu m'as envoyé 1 » 
Amen, 

Nous avons dit que V Alliance évangélique avait pris en mains la 
défense de la liberté religieuse ; elle a tenu à honneur de soutenir ce 
principe, et la place nous manquera.it si nous essayions d'énumérer ici 
toutes les causes dans lesquelles elle â revendiqué le droit sacré pour 
la conscience religieuse de manifester ses convictions : en Orient, en 
Italie, en Espagne, en Suède, en Allemagne, et, en dernier lieu, en 
Russie et au Japon. A chaque occasion qui s'est présentée, elle n'a rien 
négligé pour assurer le triomphe de ses principes, et nous sommes 
heureux de pouvoir ajouter, avec actions de grâces, que ses démar- 
ches ont toujours, ou presque toujours, été couronnées de succès. 

Un autre objet dont s'occupe tout particulièrement l'Alliance 
évangélique est celui des Concerts de prières. Elle rédige non -seulement 
chaque année le programme des réunions de prières du mois de jan- 
vier, mais elle s'associe à toutes les manifestations du même genre, qui 
ont en vue un intérêt général. 11 en a été ainsi à propos du concert 
de prières, provoqué par la réunion du Concile œcuménique ouvert à 
Rome en décembre 1869, et il en est de même du concert de prières 
provoqué par l'honorable Arthur Kinnaird, et le professeur Merle 
d'Aubigné, qui doit avoh» lieu du 19 au 25 mai 1872, et auquel s'est 
empressé de s'associer le Comité de Paris de l'Alliance évangé- 
lique. 

Citons enfin, pour mémoire, les grandes Conférences œcuméniques 
qui ont eu lieu, après celles de Londres, en 1851, à Paris, (1855), Berlin, 
(1857), Genève (1861), Amsterdam (1867). On ne saurait nier que ces 
assemblées, si remarquables à divers titres, n'aient été d'éclatantes 
démonstrations de la vitalité du christianisme évangélique et de 
l'influence exercée sur l'Église en général, par les principes de l'Al- 
liance évangélique. 
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OPPRESSION DES PROTESTANTS LUTHÉRIENS DANS LES 
PROVINCES RUSSES DE LA BALTIQUE. 

Trois provinces de la Russie, la Livouie, l'Esthonie et laCourlande, 
sont situées sur les bords de la mer Baltique, au sud-ouest, et à peu 
de distance de la capitale de Tempire. Les deux premières ont long- 
temps appartenu à la Suède, qui les céda à la Russie en 1721. La 
dernière dépendait de la couronne de Pologne. Dans toutes les trois, 
la population presqu'entière est allemande, parle Tallemaud et pro- 
fesse le lu Ihériauisme. Les traités et les constitutions de ces provinces, 
que la Russie s'était solennellement engagée de respecter, garantis- 
saient aux protestants la complète liberté de leur culte, et ils jouirent 
en paix de ce bienfait jusque sous le règne de l'empereur Nicolas 
(1825). Ce prince despotique haïssait toutes les manifestations d'indé- 
pendance; il plaça ces provinces sous le régime le plus dur, et. sans 
égard pour leurs droits et pour la foi jurée, il y introduisit les lois 
d'intolérance religieuse qui régissent le reste de la Russie. Un évêcbé 
grec fut créé à Riga, capitale de la Livonie, dans le but avoué de 
détruire les privilèges des peuples de ces contrées et d'extirper le 
luthérianisme. Dès lors commença une audacieuse et barbare croi- 
sade, dont^la violence, un instant apaisée, s'est tout à coup ranimée 
dans ces dernières années et ndenaçait d'anéantir, non-seulement la 
religion, mais les habitants du papys. Il serait impossible d'énumérer 
tous les actes de persécution et de lâche violence dont les pauvres 
habitants des trois provinces sont tous les jours les victimes. 

De nombreuses pétitions furent adressées au souverain, qui envoya 
un de ses aides de camp en Livonie, avec ordre de procéder à une 
enquête. Cet ofiBcier remplit sa mission avec autant de zèle que de 
droiture. Un appel fut adressé au gouvernemeiit ; cet appel resta sans 
réponse. La noblesse de Livonie et d'Esthonie adressa à son tour une 
supplique à l'empereur, en date du 14 janvier 1970, mais sans succès. 
C'est alors que l'Alliance évangélique, qui avait eu connaissance de 
ces faits, se disposa à tenter un effort auprès de l'empereur de 
Russie. 

On mit quelque * temps à préparer cette intervention. Quelques 
chrétiens de Suisse furent les premiers à en concevoir l'idée, et après 
s'être renseignés directement dans les provinces baltiques, sur les 
faits de la situation, ils adressèrent à divers comités de l'Alliance un 
appel qui portait plus de 200 signatures, pour les engager à agir. 
Des appels semblables vinrent aussi de France et de Prusse, et le 



Digitized by 



Google 



— 309 — 

Comité de Paris, prenant l'initiative, envoya une députation à Tem- 
pereurde Russie, qui se trouvait alors à Stuttgard. Sa Majesté ^reçut 
les députés avec courtoisie et leur répondit avec bienveillance; mais 
ils n'obtinrent pas d'autre résultat de leur démarche. Le comité de 
Genève renouvela ses instances auprès de celui de Londres, et il fut 
décidé que la question serait portée devant la conférence de New- 
York qui devait se réunir eu 1870. On sait par suite de quelles tristes 
circonstances cette réunion a été ajournée. Mais le mal s'aggravait 
chaque jour, il n était plus permis de temporiser ; d'un autre côté il 
était certain que des efforts partiels resteraient ssgns résultat. C'est 
alors que le Comité de Londres proposa d'envoyer une députation 
composée de personnages marquants de diverses contrées de l'Europe 
et des États-Unis d'Amérique, chargée de présenter à l'empereur, en 
outre des mémoires de l'Alliance, des suppliques, des pétitions, des 
adresses d'Églises, de Synodes, etc., pour lui demander qu'il fît 
justice aux protestants des trois provinces, et qu'il établît la liberté 
religieuse dans son vaste empire. 



ENTBEVUE A FRIEDRICHSHAFEN ENTRE LE PRINCE 60RTSCHAK0FF 

et la Députation œcuménique de l'Alliance évangélique ^ 

La députation européenne et américaine de TAUiance évangélique 
a été reçue par S. A. le prince Gortschakoff, à Friedrichsiiafen, le 
14 juillet, à 10 heures du matin, sur l'ordre de S. M. l'empereur de 
Russie. MM. SchafT, Goulin, Fischendorff, Steane, ont successivement 
porté la parole pour exposer l'objet de la démarche dont avait été 
chargée la députation auprès du Czar. 

Ils ont exprimé au chancelier de Tempire la reconnaissance de 
l'Alliance évangélique pour ce que l'empereur a déjà fait en faveur 
de la liberté de ses sujets, accordant tour à tour et successivement la 
publication de la Bible en langue vulgaire, l'affranchissement des 
serfs et de notables adoucissements dans la condition des protestants 
de Livonie et d'Esthqnie. 

Ils ont insisté sur le caractère purement religieux et parfaitement 
étranger à toute action politique de l'Alliance évangélique. — Ils ont 
défini la manière dont à leurs yeux doit être comprise la liberté de 
conscience, comme le droit, pour chacun, non-seulement de posséder, 
mais aussi de professer, et de propager librement, pour autant qu'elles 

1 . Ce compte-rendu a été rédigé par une commission désignée par la dépu- 
tation. 
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respectent l'ordre et les mœurs, les convictions religieuses auxquelles 
il est librement arrivé. — Ils ont enfin signalé les faits à eux connus 
dans lesquels cette liberté leur semble avoir été et être encore aujour- 
d'hui compromise par les lois de Tempire et les agissements de 
rÉglise grecque orthodoxe, dont ils auraient désiré pouvoir entretenir 
Sa Majesté pour lui en demander le redressement. 

Dans le cours d'une conversation qui n*a pas duré moins d'une 
heure et demie, et qui n'a pas cessé de présenter le caractère le plus 
libre et le plus cordial, S. A. a franchement exprimé à la députation 
sa sympathie et «elle de Sa Majesté, pour la cause dont l'Alliance 
évangélique s'est faite le champion dans le monde. — Elle a donné 
l'assurance que l'empereur, « dont l'âme est transparente de vérité, » 
avait la ferme volonté de procurer à tous ses sujets la plus grande 
somme de liberté. 

Mais nous avons, a dit le prince, des lois que l'empereur seul a le 
pouvoir de changer quand et comme il lui plaira ^ Nous ne persécu- 
tons pas, mais nous ne permettons pas de propagande. Nous laissons 
parfaitement libres toutes les communions existantes; nous n'exerçons 
aucune pression, aucune séduction sur personne pour l'engagera 
adhérer au rite grec ; mais nous ne permettons pas à ceux qui y ont 
une fois adhéré de revenir en arrière. C'est dans ces limites et sous 
ces conditions que la liberté religieuse existe dans l'empire. Je vous 
expose les faits tels qu'ils sont, et en réservant ma propre opinion, 
peut-être plus rapprochée da la vôtre que vous ne le liensez, sur cette 
importante question. Mais encore une fois, l'empereur seul a le pou- 
voir de changer les lois, et voudra toujours le faire de son propre 
mouvement, sans obéir à aucune pression extérieure. Or, si S. M. 
recevait perèonnellemeut une députation aussi nombreuse et aussi 
grave que la vôtre, elle risquerait de lui donner les apparences d'une 
intervention étrangère dans les affaires intérieures de la Russie, ce 
que, dans l'intérêt même de la cause, nous devons ensemble éviter. 
Voilà pourquoi elle a jugé à propos de me déléguer, à sa place, pour 
écouter tout ce que vous avez à lui dire. 

Le prince a reconnu que dans un vaste empire, des abiLS de subal- 
ternes pouvaient se produire contre le gré du Souverain ; mais il a 
déclaré que S. M. ne s'était jamais refusée à les réformer, quand ils 



1 . D'après le souvenir de plusieurs membres de la députation, le prince 
aurait dit et répété : « Nous avons des lois qui doivent être observées et Tem- 
pereur est seul juge de Topportunité de les changer et du moment où cela 
devra se faire. » Le prince n'a pas dit un mot pour justifier ou défendre ces 
lois {Réd.). 
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lui avaient été authentiquement démontrés. Il a même formellement 
confirmé à cet égard le fait de Tenquête du comte Bobrinski en 1864, 
et Texistence du Mémoire auquel elle a donné lieu, Mémoire qui avait 
été entre ses mains, a-t-il dit» comme dans celles de Tempereur, et 
avait provoqué plus d'une importante mesure en faveur des habitants 
des provinces baltiques. 

Enfin, S. A. n'a pas hésité à reconnaître que le bon plaisir de l'em- 
pereur, en ce qui concerne Tapplication des lois punissant Tabjura- 
tion du rite grec, était une garantie précaire, comme la vie et les dis- 
positions d'un homme, et qu'il était désirable de la voir remplacée 
par une législation franchement libérale ; elle a même rappelé à ce 
sujet un mot du czar Alexandre I, à qui Madame de Staël avait dit : 
« Sire, vous êtes vous-même la meilleure constitution pour l'empire 
russe, » et qui lui répondit : « Malheureusement, madame, je ne suis 
pas une constitution, je ne suis qu'un accident. » 

Après avoir pris connaissance des deux Mémoires préparés par l'Al- 
liance pour être soumis à S. M., le prince Gortschakoff y trouvant 
quelques expressions ^ qui lui semblaient trop impératives dans la 
forme, a engagé la députatioii, dans l'intérêt même de la cause qu'elle 
venait plaider, à les retirer, s'en remettant à lui pour transmettre 
aussi fidèlement que possible à S. M. tout ce qui avait été dit dans ce 
long entrelien, et il a solennellement promis de faire toujours tout 
ce qui dépendrait de lui pour travailler avec l'empereur à l'établisse- 
ment et au développement de la liberté religieuse dans l'empire 
russe, jaloux, a-t-il dit, de voir son pays marcher avec les Etats-Dnis, 
l'Angleterre, la Hollande, la Suisse, en tête des nations dans cette 
noble voie. 

Ce bref et incomplet compte-rendu ne peut 4onner qu'une idée 
très-imparfaite de tout ce qui a été dit dans cette importante entrevue, 
'de la libre franchise qui y a régné d'un bout à l'autre, de la sympa- 
thie, on peut même dire du respect, que les principes et la mission de 
TAlliance évangélique y ont rencontrés ; de l'énergie surtout avec 
laquelle les intentions libérales de l'empereur y ont été maintes et 
maintes fois affirmées par son ministre le plus autorisé. 

La députation a gardé de cette entrevue une impression au fond 
très-satisfaisante. N'ayant jamais songé qu'à exercer une action toute 
morale sur l'esprit de l'empereur, dont elle sait bien qu'il est seul le 
maître de faire et de modifier les lois fondamentales de l'empire, elle 
estime qu'un entretien comme celui-là était sans contredit le moyen 



1 Le prince n'a signalé ces expressions que dans Tun des deux Mémoires. 
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le plus eflBcace qui pût lui être fourni pour plaider la cause qui lui 
tient au cœur. Si l'empereur ne lui a pas accordé la faveur qu'elle 
réclamait, d'une entrevue avec son auguste personne, il n'a fait que 
se rapprocher d'elle en intervenant dans la personne de son premier 
ministre. Elle a pu dire au prince GortschakofT beaucoup plus qu elle 
n'aurait jamais dit à Tempereur lui-même, et elle a Tassurance qu'elle 
n'a pas dit une parole dont le sens n'ait été fidèlement rapporté à Sa 
Majesté. 

Puisse, maintenant, Celui qui tient le cœur des rois en sa main, 
plaider lui-même dans la conscience de S. M. la grande cause 
dont ses faibles serviteurs se sont efforcés d'être au moins le fidèle 
avocat. 

A l'occasion de l'entrevue dont il vient d'être question, il a paru 
dans le Journal de Genève un article d'un haut intérêt. Nous le repro- 
duisons en entier. En Angleterre, dès qu'on en a eu connaissance, il 
a été traduit et publié. De même, aux Etats Unis. Les délégués de la 
branche française de l'Alliance dont parle le Journal de Genève, étaient 
UU.Rosseeuw Saint-Hilaire ; de Pressensé; Guillaume Monod; et Agénor 
Boissier^ de Genève. 



a L AUDIENCE DE FRIEDRIGH8HAFEN ET SES SUITES 

» Depuis le jour o^ il a été question des démarches que l'Alliance 
évangélique se proposait de faire auprès du Czardans l'intérêt de la 
liberté de conscience, les jugements les plus opposés se sont produits 
au sujet du résultat qu'une pareille démarche pourrait amener. Les 
uns, se croyant très-bien informés de ce qui se passait en Russie, pré- 
sageaient un échec, prévoyaient même que Tinlervention d'une 
Société étrangère ne ferait qu'aggraver le mal, et ils ont cherché plus 
d'une fois à dissuader les membres de l'Alliance de tenter aucune 
d*5imarche. Ces pessimistes étaient principalement des Allemands, 
et notamment des habitants des provinces limitrophes de la 
Russie. 

» D'autres, et notamment des personnes qui, étant plus éloignées 
de la Russie, ne connaissaient que fort peu les tendances qui 
régnent maintenant dans cet empire, et se fondant essentielle- 
ment sur le caractère libéral de l'empereur Alexandre II, étaient au 
contraire pleins de confiance. 

» Tel était évidemment le sentiment des membres de la branche 
française, qui avaient tenté, on se le rappelle,- une première démarche 
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Tan dernier ; tel fut aussi celui de l'immense majorité des délégués 
reçus parle prince Gortschakoffà Friedrichshafen. 

» Les événements survenus dans Tintervalle de ces deux démar- 
ches, et qui sont généralement peu connus, prouvent que cette der- 
nière manière de voir était la plus juste, et que, par conséquent, 
TAlliance évangélique avait tout lieu d*espérer que son intervention 
finale ne demeurerait pas sans résultat. En effet, voici ce qui s'est 
passé et ce que nous apprenons de bonne source. 

» Peu de jours après que l'empereur de Russie eut donné, Tan 
dernier, audience aux délégués de la branche française, il quitta 
Stuttgard pour se rendre directement à Saint-Pétersbourg. A son pas- 
sage par Dunabourg, la station du chemin de fer la plus rapprochée 
des provinces baltiques, il s'entretint avec l'archevêque de Riga et 
Mittau, Mgr Benjamin, auquel il avait fait parvenir Tinvitation de s'y 
trouver, et il lui fit de vifs reproches de ce qu'il venait d'apprendre 
que, dans son Ëparchie (diocèse), il se commettait encore des actes 
de persécution religieuse. En conséquence, le Czar lui intima l'ordre 
de prendre ses mesures de manière à faire cesser immédiatement 
toutes les tracasseries dirigées contre les convertis qui désiraient 
faire retour à l'Église protestante, soit pour y recevoir la communion, 
soit pour y faire baptiser leurs enfants suivant le rite de leur con- 
fession. 

» L'archevêque, voyant qu'il ne s'agissait plus de jouer l'ignorant 
en face delà volonté impériale, entreprit aussitôt une tournée pasto- 
rale dans les paroisses de son Ëparchie. Il communiqua aux prêtres 
grecs les ordres qu'il venait de recevoir, et leur recommanda de 
s'abstenir de toute poursuite contre les convertis relaps. Toutefois, 
ayant été interpellé par des protestants sur le véritable sens des ins- 
tructions qu'il donnait, quand on lui demanda si vraiment le retour 
définitif et formel au rite luthérien était autorisé, Tarchevêque 
répondit : « Nous ne poursuivrons pas, il est vrai, ceux qui suivront 
» les pratiques de l'Église luthérienne, quels qu'ils soient d'ailleurs. 
» Mais 1 Église grecque ne renonce point pour cela à ses droits. Et 
» tous ceux dont les noms ont été inscrits sur les registres d'imma- 
» triculation demeurent en déflnive, comme par le passé, sous la sur- 
» veillance ecclésiastique. » 

» Ces paroles, — dont on peut rapprocher la citation faite par le 
prince Gortschakoff d'une réponse d'Alexandre P' à Mme de Staël : 
« Mî.d ime, je ne suis qu'un accident », — éclairent la véritable situa- 
tion des pauvres convertis repentants, sur la tête desquels l'épée de 
Damoclès n'a pas cessé d'être suspendue. 

» Néanmoins, il faut dire que la tournée pastorale de l'archevêque 
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eut des conséquences fort importantes. Dans quelques districts, des 
paysans grecs orthodoxes, n*ayant peut-être pas compris en entier le 
sens de Tordre donné par l'archevêque, vinrent déclarer aux prêtres 
grecs leur renonciation formelle à TÉglise russe, et aux prêtres lu- 
thériens leur résolution de rentrer dans le sein de l'Église évangé- 
lique. On cite même comme positif le cas d'un curé grec qui remit à 
un pasteur luthérien une déclaration par écrit, attestant qu il n'exis- 
tait plus d'empêchement au retour formel des convertis repentants à 
l'Église de leurs ancêtres. 

» Le consistoire luthérien de la Livonie, qui jusque-là avait été 
contraint par les autorités russes à poursuivre disciplinairement les 
pasteurs protestants, qui administraient la Sainte-Cène à des con- 
vertis repentants, ou qui baptisaient des enfants nés de mariages 
mixtes, remit une déclaration officielle au Gouverneur général des 
provinces baltiques, annonçant qu il ne se conformerait plus à de 
pareils ordres, et protestant contre la prétention de rendre les pasteurs 
responsables d'actes désormais permis aux simples particuliers. De 
plus, les dignitaires de la noblesse et de la municipalité de la ville de 
Riga, auxquels, peu auparavant. Tordre avait été donné de con- 
traindre leurs subordonnés à assister au culte grec orthodoxe lors des 
jours de fête de la famille impériale, déclarèrent de même, par un 
acte officiel, qu'ils n'exéciTteraientplus désormais de pareils ordres, 
considérant que jusqu'à la franche proclamation d'une entière li- 
berté, ils ne pourraient y voir qu'une indigne concession au 
droit que l'Église orthodoxe prétend s'arroger sur leurs cons- 
ciences. 

» Le gouvernement russe, il est bon de le noter, a laissé passer 
sans réponse et sans observation ces deux importantes et courageuses 
déclarations. 

» De plus, Tévêque orthodoxe de Finlande ayant commencé une 
œuvre de propagande en faveur de TÉglise grecque dans son diocèse, 
Tempereur, après en avoir été informé, lui a ordonné de renoncer 
immédiatement à toute tentative de ce genre. 

» Mais il nous reste à constater un fait, qui, plus que tout autre, 
prouve à quel point l'impression déjà produite sur Topinion pu- 
blique par la démarche de Tan derniej- a été profonde et générale en 
Russie. 

» On sait que, pendant la dernière guerre, la diplomatie russe dé- 
clara tout à coup ne plus se considérer comme liée par Tarticle du 
Traité de Paris au sujet de la mer Noire. Celte déclaration fut reçue 
en Russie par un concert général d'applaudissements. Les représen- 
tants de la ville de Moscou décrétèrent, dans une réunion fort nom- 
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brense, présidée par le prince Technkasski, un des principaux chefs 
du parti national russe, d'envoyer à Temperenr une adresse de 
remerciements pour cet acte ; mais dans cette adresse, signée par tous 
les membres les plus influents du parti national, se trouve un passage, 
qui mérite d'être reproduit ici littéralement : 

« C'est de Votre Majesté seule que le peuple attend Taccomplisse- 
ï) ment de l'œuvre l>énie, par elle commencée, et avant tout la liberté 
r> de la presse, sans laquelle il ne saurait y avoir ni sincérité ni 
» vérité dans les rapports de la nation avec le pouvoir ; la liberté reli- 
» gieuse^ sans laquelle la prédication reste sans effet ; la liberté des 
» consciences dans les choses de la foi, ce trésor le plus précieux pour 
» l'âme humaine. » 

» Cette pétition fut formulée et présentée au commencement de 
décembre à l'empereur, cinq mois après la première démarche de 
l'Alliance évangélique. 

» Il est vrai que ce désir de liberté religieuse ne s'exprimait pas 
pour la première fois en Russie. Il y a trois ans, au mois d'avril de 
l'année 1868, un noble Russe, M. Anzarow, avait déjà publié dans un 
journal, La Moskwa, une série d'articles dans lesquels il se faisait le 
champion de cette noble cause dans un sens tout à fait évangélique, 
et avec une énergie aussi franche que décidée. Mais alors il rencontra 
encore une opposition très-violente, et cela même en partie de la 
part de quelques-uns de ceux qui viennent de signer l'adresse de 
Moscou. Mais la semence était répandue, et elle commença de plus en 
plus à porter ses fruits. 

» Enfin, au montent même oh la députation de l'Alliance évangé- 
lique se rendait à Frieirichshafen, paraissait un opuscule en langue 
russe, écrit par M. J. Samarine. Cet ouvrage, qui présente les carac- 
tères d'un travail dû à l'influence de personnages très-haut placés, 
exprime le désir, général che:^ les Russes, de voir abolir aussitôt que 
possible les lois qui punissent l'abjuration du rite grec, lois que 
M. Samarine déclare un opprobre pour la Russie et l'Église grecque, 
et il fait peser sur l'empereur seul la responsabilité de leur maintien. 
En outre, ce qu'il y a de remarquable dans cet écrit, c'est que son 
auteur, tout en blâmant le comte Bobrinski de « l'imprudence de ses 
expressions, » ne met aucunement en doute la vérité de ce qu'il 
affirme relativement aux persécutions dirigées contre des luthériens 
dans les provinces baltiques. Du reste, cela nous mènerait trop loin 
de donner ici un extrait de cette publication ; nous nous bornerons à 
dire que jamais elle n'aurait pu paraître plus à propos, pour mon- 
trer d'une manière éclatante l'opportunité de la dernière démarche 
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de TAlliance évangélique, et convaincre ceux qui en ont pris Tinitia- 
tive qu'ils n'ont pas élevé la voix en vain. 

» Non, si la députation de Tannée dernière a déjà produit des 
résultats, celle du 14 juillet de cette année ne restera certainement 
pas stérile. 

» Que TAlliance évangélique persiste donc dans ses efforts pour 
réclamer en tous pays la liberté de conscience, et le plus beau 
triomphe qu'elle 'aura encore obtenu sera la proclamation dans le 
vaste empire de Russie, de cette liberté fondamentale sans laquelle il 
ne peut y avoir de vraie civilisation. » 

Une lettre adressée au secrétaire de l'Alliance évangélique d^An- 
gleterre, par un chrétien qui a visité les provinces de la Baltique, 
montre que la condition des protestants s y est améliorée, depuis la 
démarche faite auprès du Czar. Des milliers de personnes, converties 
par force ou par ruse, sont publiquement retournées à TÉglise luthé- 
rienne. 



COMITÉ DE LYON, 
Conférence de novembre 4S74. 



Les réunions annuelles d'Alliance évangélique viennent d'avoir 
lieu à Lyon, les 31 octobre, i®*" et 2 novembre, et notre premier 
besoin, au moment où elles se terminent, est de rendre grâces au 
Seigneur qui les a bénies. Nous l'avons senti : Dieu a été présent au 
milieu de nous; il a inspiré les paroles de ceux qui ont parlé; il a 
incliné les cœurs de ceux qui ont écouté. Nous avons goûté les dou- 
ceurs de sa sainte communion et éprouvé les joies de la charité 
fraternelle, et nous avons lieu de croire que les exhortations pres- 
santes et impressives qui nous ont été adressées, ne resteront pas 
sans fruit au milieu de nous. 

Après avoir remercié Dieu, nous devons remercier nos frères venus 
de France et de l'étranger, et tout particulièrement les Comités 
d'Alliance évangélique de la Suisse romande, qui ont envoyé de 
nombreux députés. Genève a délégué MM. les pasteurs Coulin et 
Fuster; Lausanne, M. le pasteur i)wpraf; Neuchâtel, M. le pasteur 
Nagel. Si leur titre de frères en la foi leur assurait parmi nous l'ac- 
cueil le plus cordial, peut-être leur qualité de Suisses a-t-elle encore 
ajouté quelque chose à l'expansion de notre amour fraternel. Il s'y 
joignait un sentiment de reconnaissance pour des bienfaits trop 
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grands pour pouvoir jamais être oubliés, et trop récents pour que 
l'impression n'en fût pas encore aussi vive que possible. Parmi ceux 
qui écoutaient les discours de ces frères, plusieurs avaient été per- 
sonnellement les objets de leurs soins, lorsqu'ils allèrent chercher 
dans les montagnes hospitalières de la Suisse un refuge que ne 
pouvait leur offrir le sol m&me de la patrie. 

La question que nous avons traitée est bien celle du moment 
présent. G" est elle qui a occupé les frères des Églises nationales 
riéunis en conférences à Nîmes à la fin d'octobre ; c/est elle aussi qui 
a provoqué les plus intéressants débats au Synode des églises libres 
réuni à Mazamet vers la même époque. Parmi les pensées émises à 
nos assemblées, plusieurs nous ont paru mériter d'être redites à un 
public plus large que les auditoires restreints qui les ont entendues. 
C'est pourquoi nous publions dans cette circulaire un résumé étendu 
de notre intéressanta séance du 1" novembre. 

Dans toutes les réunions, d'excellentes exhortations ont été adres- 
sées à des auditoires toujours nombreux. Nous regrettons de ne 
pouvoir les reproduire. Nous nous bornons adonner la liste de toutes 
ces Assemblées : La réunion de prières du 31 octobre au soir, au temple 
de la Confession d'Augsbourg; l'éloquente prédication de M. le pasteur 
Coulin, sur Mathieu xv, 21-28, à la chapelle Évangélique, le 1*' no- 
vembre; l'Assemblée générale de r Union chrétienne des jeunes gens^le 1®' 
novembre, au Temple réformé; la première réunion générale de YAl- 
lianes Évangélique^ à la chapelle Évangélique, le 1"" novembre au 
soir; la réunion des Écoles du dimanche dM Temple de la Confession 
d'Augsbourg, le 2 novembre au malin, et la 2* réunion générale de 
Y Alliance Évangélique à la chapelle Évangélique, le 2 novembre, de 4 
à 8 du soir. Cette réunion, suivie de la Sainte-Cène, a terminé nos 
assemblées publiques. Le soir, une agape fraternelle réunissait chez 
l'un des membres du Comité les délégués étrangers et les Amis de 
l'Alliance Evangélique à Lyon, au nombre de 90 environ. 

La séance du 1*' novembre était présidée par M. le pasteur Nagel, 
délégué^du Comité de V Alliance Évangélique de NeuchdteL Le sujet traité 
était le suivant : Quels sont les devoirs spéciaux que commande aux 

CHRÉTIENS LA SITUATION ACTUELLE? 

La réunion s'est ouverte sous l'impression des paroles lues par M. 
le pasteur Nagel, dans II. Corinthiens iv, v. 8. 

« Nous sommes pressés de toutes manièi^es, mais nous ne sommes pas 

réduits à l* extrémité; nous sommes en perplexité, mais nous ne sommes 

* pas sans espérance; nous sommes persécutés^ mais nous ne sommes pas 

abandonnés; nous sommes abattus ^ mais nous ne sommes pas perdus ; 
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nous portons, toujours partout dans notre corps la mort du Seigneur 
Jésus^ afin que la vie de Jésus soit aussi manifestée dans notre corps, i 

La pensée dominante de ce passage de TÉcriture, dit M. Nagel, * 
c'est qu'il faut mourir pour vivre. C'est la loi du royaume de Dieu, 
c'est la loi du monde moral, c'est la loi des nations, c'est même la 
loi de la nature. La nature meurt l'hiver, pour renaître au printemps. 
Le laboureur jette sa semence en terre, il Tabandonne, il la perd, 
pour recueillir ensuite les gerbes de la moisson. Les générations 
périssent et disparaissent de la face de la terre pour faire place à des 
générations nouvelles, apportant aux nations une nouvelle sève, une 
nouvelle vie, et nous-mêmes, qui avons devant nous une perspective 
prochaine et certaine de mort, nous savons par la grâce de Dieu que 
nous allons mourir pour revivre, et revivre d'une vie plus complète, 
plus pure et plus glorieuse. 

Mais, mes amis, ce n'est pas dans l'avenir seulement qu'il nous 
faut mourir pour revivre. C'est là l'œuvre actuelle, et cette œuvre 
s'accomplit en Jésus-Christ. Nous portons, dit Saint-Paul, toujours, 
partout, dans notre corps, la mort du Seigneur Jésus, aûn que la 
vie de Jésus soit aussi manifestée dans notre chair mortelle. Saint- 
Paul prend exemple de Jésus^Christ pour suivre la même voie que 
Jésus a suivie. Il veut entrer en communion avec les soufEi'aoces 
de Christ, aûn d'en faire ses propres souffrances. Il veul entrer en 
communion avec la mort de Christ pour y trouver sa propre mort, 
et qu'en môme temps que la mort, H trouve en Jésus-Christ la vie 
nouvelle i laquelle il aspire. Il veut mourir avec Christ pour revivre 
avec lui. 

Vous nous avez demandé nos conseils. Qui sommes-nous pour vous 
conseiller? Nous vous offrirons du moins ce que l'amour de nos cœurs 
nous inspire pour vous, et entre tous les conseils qui vous seront 
donnés, il en est un qui surpasse tous les autres, le meilleur de tous; 
c'est celui-ci : // faut mourir pour vivre. Il faut que chaque jour nous 
apprenions à diminuer nous-mêmes pour que Jésus-Christ croisse 
. en nous, et que nous approchions ainsi sans cesse de la stature 
parfaite de Christ. C'est-à-dire que la vraie question, c'est de devenir 
humble devant Dieu, d'oublier en sa présence les afTaires et les cir- 
constances extérieures pour voir daus les événements la main de 
Dieu, et s'humilier sous cette main qui, seule, peut relever. ' 

Mourir pour vivre^ c'est ne pas demeurer oi nous sommes et rester 



1 . Bien que nous ne donnions qu'un résumé très-succinct des discours pro- 
noncés, nous employons la forme directe comme moins aride. 
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ce que nous sommes, ne pas nous contenter de notre expérience 
passée, et nous satisfaire de ce que nous sommes aujourd'hui ce que 
nous étions hier, ce que nous étions il y a dix ans, vingt ans. Mais 
c'est progresser, grandir et puiser en Jésus-Christ une foi aussi vive, 
aussi simple, aussi puissante, mais plus éclairée, plus affermie et 
plus sanctifiée qu'au jour de notre conversion. 

Mourir pour vivre^ c'est devenir plus austère. Nous sommes plus ou 
moins affaissés, gagnés par l'influence du monde et du péché, notre 
christianisme est décoloré et pâli. Ah I il nous faut saisir d'une main 
plus ferme la sainte épée du combat, spirituel et lutter contre le mal 
avec une virile énergie. 

Mourir pour vivre, c'est devenir plus courageux dans notre profes- 
sion du Christianisme, c'est renoncer au moi^ sacrifier ses aises, son 
amour-propre, sa considération pour le service de Jésus-Christ, c'est 
s'abdiquer soi-même pour se livrer à Jésus-Christ. 

Mourir pour vivre^ c'est au fond donner à Jésus-Christ toute la place 
en nos cœurs. 

Beaucoup croient régénérer la société par la réforme des institu- 
tions ou par l'établissement d'institutions nouvelles. Certes, c'est une 
chose excellente que de réformer des institutions vieillies ou de 
remplacer des institutions mauvaises par de meilleures. Mais pour 
régénérer les sociétés, il faut autre chose; il faut Jésus-Christ. La 
société doit être régénérée par l'individu. Nos sociétés seront ce que 
nous sommes. 

Ahl mes amis, vous ne régénérerez pas la société par la rancune, 
la malveillance, la haine, ou la défiance. Il voua faut répandre parmi 
les hommes ce que Jésus-Christ y a répandu à flots : la charité. 
L'apôtre persécuté se relevait en devenant plus conforme à Jésus- 
Christ, dans sa charité et dans ses œuvres. 

M. Nagel raconte plusieura traits montrant que tout homme, 
toute femme, tout enfant qui aime Jésus-Christ, peut servir Jésus- 
Christ et faire son œuvre. 

Il termine en disant : Je suis heureux d'être au milieu de vous. Je 
vous salue au nom de la Suisse, au nom du canton de Neuchâtel, 
tout spécialement au nom du Comité de l'Alliance Évangéliquede 
Neuchâtel. Nous aimions la France, mais depuis ses désastres, elle 
nous est devenue plus chère encore. Comment pourrions-nous ne pas 
aimer la France? C'est à elle que nous devons d'être ce que nous 
sommes. Elle nous a donné Farel, elle nous a donné Calvin, elle 
nous a donné surtout tous ces persécutés qui sont venus chercher 
un refuge dans nos montagnes ; qui, abandonnant toutes choses et 
môme leiu: propre vie pour servir Jésus-Christ, nous offrent Tappli- 
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cation la plus saisissante des paroles que nous prononcions tout à 
l'heure : mourir pour revivre. C'est le sang de ces martyrs qui coule 
dans nos veines. 

Ce ne sont pas ces souvenirs seuls qui nous unissent à vous, mais 
ces 80,000 soldais qui sont venus nous voir et que nous avons reçus 
dans nos maisons comme nos enfants. Ahl ils ne sont pas venus seu- 
lement réclamer nos secours, ils no\is ont apporté à nous-mêmes des 
bénédictions, et nous espérons qu'ils auront reçu de nous quelque 
chose de meilleur que les soins matériels que nous avons été heureux 
de leur prodiguer. Nous avons cherché à leur donner la Bible, et 
surtout l'amour de la Parole de Dieu, ce livre que la France n'a pas 
connu encore, mais qui la relèvera et la régénérera si elle le reçoit. 

M. FusTER, délégué de Isl Société Évangélique de Genève. — 11 a été 
ému par la question qui est posée. Quelle question plus grave pour 
des chrétiens, surtout pour des chrétiens français, après la question 
du salut éternel, que celle du salut de la patrie? La question est celle- 
ci : Cette France si abaissée, si humiliée, si déchh'ée, comment la 
relever? — La seule source d'élévation pour les peuples comme 
pour les individus, c'est TÉvangile. Donc, la réponse à faire est 
celle-ci : Donnez TÉvangile à la France. 

Quels moyens employer pour donner l'Évangile à la France? 
Gardons-nous d'illusion et de malentendu. Ne cherchons pas des 
moyens extraordinaires. Ce qui importe, c'est moins la nouveauté des 
moyens que la vivification de ceux qui existent déjà. Examinons si, 
dans la pratique de ces moyens, nous avons fait tout ce que nous 
pouvions faire. 

Je n'ai voulu que signaler cette pensée; ce que je tiensà exprimer, 
c'est un sentiment qui est très-profond dans mon cœur. Je crois que 
nous n'avons pas donné une place suffisante à l'évangélisation indivi- 
duelle. Nous avons trop compté sur le travail de nos agents de toutes 
sortes, et nous n'avons pas assez pensé que ce n'est là qu'une par- 
tie, une spécialité de l'œuvre de Christ. Tout chrétien est appelé à 
être un missionnaire, un témoin de Jésus-Christ. J'ai la conviction 
que si (pour ne parler que de la France), vous voulez travailler à son 
relèvement, à sa prospérité spirituelle, il faut que chaque chrétien 
recherche ce qu'il doit faire, et qu'il le fasse. Prenez garde de ne pas 
vous contenter de paroles. Vous êtes émus à la pensée du sacerdoce 
universel. Mais quant à sç poser à soi-même la question : Que dois-je 
faire, moi? — Peu le font. 

Il m'est précieux de pouvoir dire à tout chrétien, si faible, si pauvre 
et si ignorant soit-il : Dieu t'appelle à être ouvrier avec lui. On vous 
citait tout à l'heure un exemple. Ces exemples sont plus fréquents 
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que vous ne le pensez, et il ne tient qu'à vous qu'ils soient plus fré- 
quents encore. 

L'activité individuelle n est pas seulement un devoir, elle est une 
condition d'existence. Toule force morale ne subsiste qu'à la condi- 
tion de croître, et elle ne peut croître que si elle s'exerce. Il en est 
ainsi tout particulièrement de la foi. 

Et puis, nous vivons dans une époque où il faut que le témoignage 
rendu à la vérité soit rendu par tous ceux qui croient à la vérité. On 
ne croit plus à la vérité officielle. Il faut à notre temps le témoignage 
laïque. — Le monde actuel est positif; il lui faut des faits. Voulez- 
vous appeler le monde à être chrétien, soyez chrétiens. Le monde ne 
croira pas à une doctrine. Il faut le contraindre à dire : L'Évangile 
n est pas une doctrine, c'est une vie, et je l'ai vue. 

Cette tendance à s'en remettre à des mandataires pour toute action 
existe particulièrement en France, et non pas seulement en religion, 
mais dans toutes les sphères. Il faut réagir contre elle. Si nous compa- 
rons nos races aux races anglo-saxonnes, nous verrons que, parmi 
nous, rÉtat, la Société fait le plus et Tindividu le moins possible. De 
l'autre côté, c'est le contraire. Il ne dépend que de nous de changer 
cela. Faisons-en une affaire de conscience. 

Un dernier mot : On a parlé de la décrépitude des races latines; et 
des hommes éminents se sont associés aux déclarations tranchantes 
proférées sur ce sujet. Je ne sais ce qu'il y a devrai dans ces théories, 
mais je proteste de toute la force de mon cœur contre cet acte mor- 
tuaire que l'on se propose de dresser sur notre race. Non, il n'est pas 
vrai que Dieu abandonne notre race. Ce qui est vrai, c'est que Jésus 
est mort pour notre race comme pour toute autre. Proclamons sans 
relâche que Jésus est notre Sauveur, à nous Français, à nous Italiens, 
à nous Espagnols, à nous Belges, à nous Suisses ; n'acceptons pas le 
découragement. Gardons la foi et l'espérance. 

Maintenant, un conseil pour finir. Comment faire pour rendre notre 
témoignage individuel? Voulons-nous y arriver? Adoptons chacun 
de nous une âme, deux âmes, puis faisons-en le but de notre 
conquête spirituelle. 

Rév. MuRRAvde Croydon^ près Londres. — Il s'excuse de ne pouvoir 
parler correctement français ; il veut du moins nous exprimer dans 
notre langue, les sympathies et l'affection chrétienne des chrétiens 
anglais qui l'ont délégué en France. Il estime, pour l'avoir éprouvé 
lui-même dans son voyage, qu'un moyen d'avancer le règne de Dieu 
au dedans de nous, en accroissant dans nos cœurs les sentiments de 
là charité fraternelle, c'est de nous connaître les uns les autres. Il 
vous sera bon de savoir qu'en Angleterre nous prions pour vous, 

2! 
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et je désire emporter Tassurance qu'en France vous prierez pour nous, 
car cela nous sera bon aussi. 

M. DuPRAT, délégué du Comité de l'Alliance évangélique du canton 
de Vaud.- — La question est : Comment faire du bien? Quels moyens 
employer pour faire connaître TÉvangile aux âmes elles amènera 
Jésus-Christ? On en a indiqué plusieurs. On vous a rappelé que nous 
devions prendre tous une part activeàTÉvangélisation. En entendant 
les paroles de nos frères, nous avions tous le sentiment que nous 
n'avions par fait assez, et nous étions tous résolus , n'est-ce pas. à 
faire davantage. Mais comment m'y prendrai-je? direz-vous. Déjà j'ai 
voulu le faire, mais je n'ai pas réussi. Que dois-je faire encore? — Je 
veux essayer de vous le dire. 

D'abord, savez-vous qui je voudrais atteindre? Ce sont ces cœurs 
aigris par la souffrance, ces populations mécontentes, et qui croient, 
à tort ou à raison, que la société les opprime, et qu'elles sont injus- 
tement traitées; à ceux-là je voudrais faire du bien. 

Eco.utezce trait : Tavaisété envoyé pour visiter les prisonniers français 
en Allemagne, et j'étais établi dans une forteresse qui renfermait des 
milliers de ces malheureux. Je les voyais, je leur parlais, mais sans 
résultat; j'étais l'objet de leur défiance ou de leur indifférence. Un 
jour que je demandais à Dieu de m'ouvrir le chemin jusqu'au coeur 
de ces jeunes gens, on vint me chercher pour voir un malade. J'entrai 
dans une salle immense toute remplie de malades atteints du typhus. 
C'était partout des cris de douleurs et des gémissements. On me 
conduisit auprès d'un lit où je vis un jeune homme bien près de la 
mort. Avant que j'eusse commencé à lui parler, lui même me parla. 
U m'entretint de sa mère qu'il avait laissée seule, me chargea de 
quelques commissions pour celle qu'il ne pourrait plus revoir sur la 
terre, et,. se livrant à ses souvenirs encore tout récents du toit mater- 
nel, il fut saisi d'une émotion profonde et éclata en pleurs. Certes, 
mon cœur était plein, et j'avais bien des paroles à lui adresser; 
cependant je ne pus pas parler; mais, fondant en larmes, je pleurai 
avec lui. Pendant ce temps l'attention s'était portée sur nous; tous les 
malades qui pouvaient sortir du lit s'étaient rapprochés, et ils for- 
maient un cercle ému autour de nous, un silence profond s'était fait 
dans la salle, les cris et les gémissements avaient cessé; je me levai 
et prononçai auprès du moribond une fervente prière. 

Le lendemain, comme j'entrais dans cette salle, j'entendis un des 
soldats dire à son camarade, en me désignant de la main : C'est celui 
qui a pleuré avec le caporal. — Que vous dirai-je? Dès ce jour là, 
toutes les portes et tous les cœurs me furent ouverts. Oh! mes 
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amis, on vous l'a dit : le monde ne veut plus de paroles. Une chose 
peut gagner les âmes : c'est l'amour. 

M. CouLiN, délégué du Comité de VA lliance évangélique de Genève, — Ce 
n'est pas sans tristesse que nous sommes venus à vous. Bien des causes 
concourent à la produire. Il en est une qui doit nous tenir au cœur, 
à nous chrétiens : c'est qu'au milieu des événements douloureux qui 
se sont accomplis, V Alliance évangélique entre tous les chrétiens 
de tous les peuples, a reçu une profonde atteinte. Nous nous en affli- 
geons. Toutefois, nous vous remercions d'avoir convoqué ces assem- 
blées, et nous vous remercions tous, mes frères, d'y être venus. 

Je m'associe à ce qui a été dit des races latines. N'en doutons 
pas, les hommes sont les mêmes en tous lieux, et tous appar- 
tiennent à la race déchue d'Adam. D'ailleurs, les races anglo-saxonnes 
ne doivent pas oublier que les libertés dont elles sont justement flères, 
elles les doivent à un français, le véritable auteur des libertés 
modernes, Calvin. 

Ce que je veux vous exprimer, mes frères, c'est ma chaleureuse 
sympathie dans vos douleurs et le vœu que je forme pour que vos 
épreuves soient bénies de Dieu. On a trouvé dans les papiers d'un 
homme éminent, dont les dernières années ont été une longue doub- 
leur, cette pensée écrite de sa main : « Quand la douleur vient. Dieu 
vient. » Qui n'en a fait l'expérience dans sa vie intime? Les coups qui 
nous ont le plus déchirés sont ceux aussi qui nous ont rendu la face 
de Dieu la plus aimable. Dans le ciel, les événements qui nous appa- 
raîtront comme les plus bénis, seront ceux qui nous auront le plus 
éprouvés et le plus humiliés. On a bien raison d'appeler les souf- 
frances une Visitation : c'est une visite de Dieu. L'histoire montre 
que les époques troublées ont préparé les époques de bénédiction. 

Avant la moisson, le labour T ai la confiance qu'il en sera ainsi. 

Je me suis dit au milieu de ces catastrophes qui nous ont épouvantés : 
Dieu prépare un réveil au monde, Dieu prépare un réveil à la 
France. 

Je voulais vous dire une chose, mais elle a été dite trois fois ce 
soir. Je me borne donc à la rappeler : A la question posée, je ne 
connais qu'une réponse efficace : Que chacun d'entre vous se retire 
en disant : Toi, qu'as-tu à faire? Dieu te commande quelque chose. 
Quoi? 

Une réflexion : Quand on parle des circonstances actuelles, je 
pense qu'il ne s'agit pas seulement des malheurs de la France après 
une guerre cruelle, mais de l'état du monde. Il est une question qui 
s'est dernièrement posée dans le monde avec un grand retentisse- 
ment : c'est la question sociale. Il y a là un champ de travail qui 



Digitized by 



Google 



— 324 — 

nous est indiqué ; une immense population s'est d'abord éloignée de 
rÉvangile, puis s'est organisée contre TÉvangile. Il faut que les 
Églises, et chacun de nous, nous nous occupions de cette question. 
Ici, à Lyon, vous êtes bien placés pour Tétudier. Nous autres pas- 
teurs, nous nous sentons peu aptes pour cette œuvre, et nous y sommes 
un peu découragés; nous nous disons que ce n'est pas tant notre 
affaire. Il faudrait que d'autres s'en occupassent. Il faudrait des 
savants pour étudier ces questions ; il faudrait surtout des ouvriers 
pour devenir les apôtres des ouvriers. Cela est de tradition dans 
l'Église. Elle s'est recrutée dans le passé par le travail de ses pasteurs, 
sans doute, mais elle s'est recrutée surtout par le travail de proche 
en proche accompli par tous. Et dans quel milieu s'est-elle recrutée? 
Dans le milieu des ouvriers. Je vois des ouvriers parmi mes auditeurs. 
N'y en aura-t-il aucun parmi eux qui se sentira saisi par l'appel du 
Seigneur pour devenir l'apôtre des ouvriers? 

Après quelques paroles de M. Dardier, MM. Duchemin et Monod 
prennent successivement la parole pour remercier les frères étrangers 
des témoignages de sympathie qu'ils nous ont apportés. 

Que Dieu donne efficace à sa parole; qu'il nous donne de transformer 
en œuvres saintes et persévérantes, les résolutions qu'il nous a déjà 
inspirées. 

Lyon, novembre 1874. 



NÉCROLOGIE 



Ce n'est pas sans éprouver une profonde tristesse que nous ouvrons 
ce chapitre de nos Tablettes^ consacré à enregistrer les pertes cruelles 
que nous avons faites pendant la triste période que nous venons de 
traverser et d'où nous sommes à peine sortis. Voulant éviter tout pa- 
négyrique et rester fidèle à la vérité, nous nous sommes entouré de 
tous les documents qu'il nous a été possible de nous procurer, et 
c'est en nous aidant de ces documents et sans craindre de leur beau- 
coup emprunter, que nous allons nous acquitter de la tâche que nous 
nous sonmies imposée. 

M. VICTOR DE PBESSENSÉ 

Était un des pionniers de l'œuvre évangélique en France, un 
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homme de Dieu, connu et vénéré dans toutes les Églises, un chrétien 
dont la vie, pendant plus de quarante années, a été tout entière con- 
sacrée à Tavancement du règne de Jésus-Christ. 

Né au sein de TÉglise romaine, M. de Pressensé avait de bonne 
heure rompu avec cette Église pour embrasser la foi évangélique, et, 
dès sa conversion, il avait donné à la cause de TÉvangile, en même 
temps que son cœur, son temps, ses talents et sa fortune. Avec 
MM. Frédéric Monod, Audebez, GrandPierre, Lutteroth et une foule 
d'autres, dont le nombre va diminuant chaque année, il avait tra- 
vaillé à la fondation de presque toutes nos sociétés religieuses, de la 
plupart desquelles trésorier laborieux et généreux, ou secrétaire infa- 
tigable, il fut longtemps comme la cheville ouvrière *. 

Entre toutes les œuvres religieuses auxquelles il travailla, l'Église 
Taitbout, la Société Évangélique de France et la Société Biblique ob- 
tinrent la plus grande part de ses soins. Pendant plus d un quart de 
siècle, sa demeure hospitalière fut à Paris le i*endez-vous des chré- 
tiens. Riches et pauvres, savants et simples. Français et étrangers de 
toutes nations s'y rencontraient, ravis de trouver dans leur hôte et dans 
son admirable comiJagne, tant de simplicité et de cordial amour chré- 
tien unis à tant de grâce et de distinction. 

Depuis quelques années, M. Victor de Pressensé, cédant aux fatigues 
et à Tâge, aggravés par de grands deuils, avait dû restreindre son ac- 
tivité. Sans cesser de prendre un vif intérêt à toutes les entreprises 
chrétiennes auxquelles il avait travaillé, il s'était consacré spéciale- 
ment, conmie agent général de la Société Biblique Britannique et 
Étrangère, à la diffusion de la Parole de Dieu en France 2. C'est pen- 
dant qu'il dirigeait ses nombreux colporteurs et présidait à de vastes 
distributions des Saintes-Écritures parmi nos soldats, que Dieu l'a 
soudainement rappelé à lui. 

Pour continuer cette œuvre, il avait dû quitter Paris au moment du 



1. Quand, après la Révolution de 1830, une réunion de chrétiens d'élite fonda 
le Semeur y c'est M. de Pressensé qui en fut le gérant. A. R. B. 

2. Le nombre des colporteurs employés par M. de Pressensé pendant le temps 
qu'il fut à la tête du colportage, ne s'élève pas à moins de 13 à 1,400, dont les 
trois quarts étaient des catholiques convertis par la Bible de Sacy qu'ils étaient 
chargés de répandre. Les hommes de la Bible embrassèrent par leur activité la 
France entière, et il n'est peut-être pas un village, pas un hameau qu'ils n'aient 
visité. Ce mode de circulation fut une source de bénédictions pour le pays tout 
entier. D'après le dernier rapport annuel de la Société, les ventes par colpor- 
tage depuis l'année 18^3 sont évaluées à 2,880,810 exemplaires. Mais le colpor- 
tage n'était pas le seul mode d'action de M. de Pressensé ; par les dépôts, les 
sociétés religieuses et les écoles, plus d'un million d'exemplaires furent répan- 
dus en France. A. R. B. 
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siège et il s'était établi à Tours. Il travaillait, mais il était comme ac- 
cablé par les malheurs de la France. Au souci des affaires publiques 
s'ajoutait pom* sou cœur affectueux une vive sollicitude pour les siens : 
pour son fils Edmond, d'autres membres de sa famille et de nom- 
breux amis enfermés dans Paris, pour ses petits-flls, tous les deux 
dans l'armée de la Loire devant l'ennemi. Le commencement de bom- 
bardement de la ville de Tours, sur le point d'être envahie par les 
troupes prussiennes, lui causa un ébranlement auquel son organisme 
affaibli ne put résister. ïîne maladie de quelques jours, guérissable 
en d'autres temps, a suffi pour l'emporter. 11 est mort doucement le 
4 janvier, à Fâge de soixante-quatorze ans. {L'Église libre). 

Pendant les derniers jours de sa vie, il a été entouré des soins de 
sa fille bien-aimée. Madame Lemaître, venue à Tours avec lui pour y 
diriger une ambulance, et du plus jeune de ses petits-fils, auquel un 
congé avait permis de quitter Tarmée pour quelques jours. &)n fils, 
le pasteur Edmond de Pressensé, retenu dans Paris assiégé, n'a pu 
assister à ses derniers moments, et n*a appris que plusieurs semaines 
après la perte qu'il avait faite, et FÉvangile avec lui. 

LE COLONEL PHILIPPE DE MONTBRISON. 

M. de Pressensé a quitté ce monde rassasié de travaux et de jours. 
M. Philippe de Montbrison atteignait à peine la vigueur de l'âge, 
quand une mort glorieuse l'a enlevé à sa famille et à tous ceux qui 
Faimaient. 11 est tombé, frappé sur le champ de bataille de la Mal- 
maison, à l'attaque du château de Buzenval, le 19 janvier 1871, à la 
tête du 37® régiment des mobiles du Loiret, qui tenait à honneur de 
l'avoir pour son commandant. Père d'une charmante famille, il était 
chéri autant qu'on peut l'être de sa femme, de ses enfants, de sat nom- 
breuse parenté et de tous ses amis. Peu d'hommes étaient plus atta- 
chés que lui à la foi évangélique, qu'il avait su rendre honorable par 
sa vie chrétienne ; et en même temps il était doux, aimable et parfai- 
tement gentilhomme dans le bon sens du mot. U n'y a eu qu'une 
voix pour faire son éloge, et qu'un cœur pour le pleurer. A la céré- 
monie de ses funérailles, dit YEspérance^ à laquelle nous empruntons 
ces détails, qui malgré le bombardement de la capitale, à ce moment-là 
arrivé à sa période aiguë, avait attiré un immense concours de citoyens 
de toutes conditions, on voyait, spectacle touchant ! le régiment de 
Montbrison en armes entourer le cercueil de son colonel. Le crêpe au 
bras, tous ces militaires, soldats et officiers, étaient émus', attendris, 
dignes et fermes. En les voyant, les assistants ne pouvaient pas se sou- 
venir qu'à l'exemple de leur chef, ils avaient avec lui et comme lui 
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bravé la mort... La mort de Philippe de Mon tbrison est et demeure un 
sujet de'gloire pour lui et sa famille. Il aurait pu jouir en paix de sa 
grande fortune et de sa haute position. Mais les détresses de la France 
avaient fait appel à son cœur généreux. Dès-lors, il n'a pas hésité un 
instant, il est parti; partout sur les divers champs de bataille autour 
de Paris, il a valeureusement combattu jusqu'au moment où, atteint 
par le fer meurtrier, il a succombé et est mort de la mort des braves. 
Il nous est doux de reproduire l'hommage rendu à Philippe de 
Montbrison par une importante revue ^ : « Montargis, la ville guer- 
rière, inscrira sans doute plus d'un nom sur les panneaux de la salle 
élective où elle grave le souvenir de ceux qui sont morts pour la pa- 
trie. Pourrions-nous oublier ici le brave colonel de Montbrison, qui 
les commandait? Il a succombé à la suite de la. fatale journée de Mon- 
tretout, comme si cette âme vaillante s'était refusée à la douleur de 
voir la chute de Paris. Ancien officier dans Tarmée, ayant largement 
payé ce qu'il devait au pays, il s'était engagé au commencement de 
la guerre dans une ambulance ; après avoir prouvé sa valeur, il se 
croyait obligé de mettre sa charité au service de ses compagnons 
d'armes. Quand les circonstances devinrent plus graves, il crut que 
son ancienne dette, augmentant avec les malheurs de la France, 
n'était plus soldée au gré de son honneur. Il reprit cette épée qu'on a 
vue briller pour la dernière fois le 19 janvier. Il la dressait en l'air, 
portant au bout son képi pour être mieux vu de ses soldats. L'ennemi 
le voyait aussi : une balle prussienne est venu le frapper mortelle- 
ment. » Ainsi périt, au siège de Gueldres, ce jeune Philippe Mornay 
de Bauves, tant pleuré de sa mère : « Heureuse fin à lui, né en 
l'Église de Dieu, élevé en sa crainte, mais à nous commencement 
d'une douleur qui ne prend fin que par la mort. » 

M. LE COMTE PELET DE LA LOZÈRE. 

Le comte Pelet appartenait à l'une des premières familles protes- 
tantes du Midi. Né en 1785, élevé à Genève avec de jeunes compa- 
triotes, fugitifs comme lui, dont l'un fut M. François Delessert, et 
l'autre, M. Guizot, il remplit avec distinction de hauts emplois sous 
Napoléon 1", fut député sous la Restauration, ministre et pair sous la 
Monarchie de Juillet, et monh*a partout un esprit droit, une vive in- 
telligence des nécessités de son temps, une rare bonté de cœur unie 
à une simplicité antique. Il ne sépara jamais la cause de la liberté 
politique de celle de la liberté religieuse, dont il sut être le ferme dé- 

1. Revue des Deux-MondeSy du 1«t février 1871, p. 483. 
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fenseur. Le comte Pelet s'est endormi au Seigneur, dans sa belle rési- 
dence de Villers-Cotterets (Aisne), occupée par les Prussiens, le 7 fé- 
vrier 1871. Le service religieux a été simple et touchant; un seul 
pasteur, M. G. Monod, de Paris, a pu y prendre part. Après un ser- 
vice religieux et une allocution du pasteur à la maison, le funèbre 
cortège se mit en marche, très-nombreux, presque toute la population 
de la petite ville suivait. Au cimetière, M. Lutteroth, ami et voisin de 
campagne de l'illustre défunt, prononça d'une voix émue un discours 
qui retraçait la vie du comte Pelet ; en voici quelques fragments : 

M. Pelet avait à peine vingt ans quand il entra comme auditeur au Conseil 
d'État de Napoléon 1er. Les séances se tenaient sous la présidence de TEmpe- 
reur, qui y prenait fréquemment la parole, et s'y livrait à de longues digres- 
sions, souvent étrangères aux sujets traités. Le rédacteur des procès-verbaux 
arrêtait alors sa plume; mais le jeune auditeur, M. Pelet, laissait courir la 
sienne, et les notes recueillies par lui nous ont valu l'ouvrage qu'il a publié 
sous ce titre : Opinions de Napoléon recueillies par un membre de son ConseU 
d'État. C'est l'un des écrits les plus propres à nous révéler les pensées de 
l'Empereur. 

A cette môme époque, à Tâge de vingt ans, M. Pelet fut nommé adminis- 
trateur général des forêts de la couronne, fonction qu'il a remplie jusqu'à la 
chute du premier empire... 

M. Pelet fut nommé, sous la Restauration, préfet du département de Loir- 
et-Cher. Mais lorsque la réaction contre les idées libérales qu'il professait, 
réaction qui perdit la Restauration, commença à se faire sentir, on lui retira 
ses fonctions. Le département qu'il avait administré et où il s'était fait aimer, 
vengea le préfet révoqué en l'envoyant à la Chambre des députés, où il a con- 
tinué à siéger jusqu'à son entrée à la Chambre des Pairs. 

Une fois entré dans la vie politique, M. Pelet prit part à toutes les grandes 
luttes constitutionnelles de son pays. Durant la monarchie de Juillet, il fit 
partie de deux des cabinets présidés par M. Thiers : de celui du 22 février, 
comme ministre de l'instruction publique, et de celui du 1er mars, comme mi- 
nistre des finances. On assure que dans ces postes élevés, lorsque ses col- 
lègues voulaient faire entendre au roi Louis-Philippe quelque vérité difficile à 
lui faire agréer, c'est à M. Pelet qu'ils avaient volontiers recours, parce que^ 
sans se laisser rebuter par les interruptions familières au roi, il savait, avec 
le calme et la fermeté qui le distinguaient, reprendre son discours aussi sou- 
vent qu'il en était besoin pour achever ce qu'il était chargé de lui dire. 

La fermeté et la simplicité étaient le fondement du caractère de M. Pelet... 
Il était essentiellement Fhomme vrai, dont la parole allait toujours jusqu'au 
bout de sa pensée, el ne la dépassait jamais... Ce qu'il était dans la vie privée, 
il l'avait été dans la vie publique; Thomme vrai et l'homme du devoir... 

Le comte Pelet était un publiciste distingué ; il collaborait à plu- 
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sieurs revues et a composé des écrits estimés sur des sujets histo- 
riques et politiques. On lui doit une Histoire des États-Unis d* Amérique, 
et il a publié, il y a fort peu d'années, sous le titre de Lafayette en 
Amérique et en France^ un petit volume où il résumait, sous la forme 
d'enseignement historique, le résultat des expériences de toute sa vie ; 
il a laissé des manuscrits tout prêts à être publiés. 

M; Kvss , professeur à la Faculté de médecine, maire et député de 

Strasbourg. 

Nos lecteurs n'ont pas oublié la conduite pleine de patriotisme du 
maire de Strasbourg, ses efforts pour sauvegarder les intérêts de cptte 
malheureuse ville, et la douleur mêlée de regrets qui s'est manifestée 
à l'annonce de sa mort, au mois de mars 1871. Nous manquons de 
détails sur la personne et les travaux de M. Kuss, nous devons donc 
nous borner à relater les démonstrations dont ses funérailles ont été 
l'objet ; elles suffiront à faire apprécier la valeur de Téminent citoyen 
que la France a perdu. 

Voici comment s'exprimait la correspondance bordelaise du jour- 
nal le Temps : 

» Ce matin ont eu lieu les obsèques du maire républicain et 
patriote de Strasbourg, M. Kuss. La famille avait souhaité une 
cérémonie sans apparat ; l'ardente sympathie du public a donné à ce 
deuil son véritable caractère. Une îoule immense s'est portée, dès 
huit heures du matin, à la maison mortuaire, et a accompagné 
pieusement jusqu'à la gare du Midi, les restes de ce qtoyen français 
enseveli dans la douleur. 

j> Au seuil de la maison habitée passagèrement par M. Kuss, le 
pasteur protestant chargé du service reUgieux, M. Pellissier, a 
exprimé dans la langue la plus noble, la plus humaine, la plus 
véritablement religieuse, les sentiments communs de tous les assis- 
tants. Dégagé dès les premiers mots de l'appareil hturgique, l'orateur 
s'est élevé aux considérations les plus hautes, et c'est dans une' 
touchante communauté de sentiments, que toute l'assistance s'est 
portée au lieu de la suprême séparation. Les cordons du poêle étaient 
tenus par le maire de Bordeaux, le préfet, M. Gambetta, M. Titot, 
député du Haut-Rhin, M. Schneegans, récemment adjoint de M. Kuss 
à Strasbourg, et M. Bethmont, secrétaire de l'Assemblée nationale. 

» Le convoi était escorté par le Conseil municipal de Bordeaux, des 
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détachements de tous les corps de la garde nationale, tous les députés 
de l'Alsace et de la Lorraine. 

» A la gare de la Bastide, M. Le Blon et M. le maire de Bordeaux ont 
successivement parlé, et le tragique départ a été salué par une courte 
et merveilleuse harangue de M. Gambetta, dont on peut dire que, du 
moins comme orateur, il n a pas cessé de grandir. S adressant à la 
fois à la France épargnée et à la France sacrifiée, à ceux qui restent 
et à ceux que nous perdons, il a adjuré ses auditeurs de demeurer 
fidèles à la France et à la République. « Gardez l'amour de la Répu- 
blique, a-t-il dit aux Alsaciens, un jour la République fidèle ira vous 
ressaisir, o 

« Le corps a été transporté à Strasbourg. » 

Une lettre adressée au Journal des Débats fournit les renseignements 
suivants sur les funérailles de M. Kuss à Strasbourg : 

» A l'arrivée du corps, la population tout entière s'était portée à 
la gare en habits de deuil. Le lendemain, jour de l'enterrement, le 
cortège se forma sur la place de Broglie, suivi par tous les hommes 
de toutes les classes... L'aulorité prussienne avait voulu envoyer une 
escorte pour rendre les honneurs militaires au défunt, mais on avait 
pu décliner cette offre. D'autre part, elle avait d'abord exigé que le 
service religieux et les chants funàbres se fissent en alleman J ; mais 
sur le refus absolu du pasteur et des sociétés chorales, elle dut céder 
sur ce point... M. le pasteur Leblois prêcha en français dans le 
temple de Saint-Thomas. Puis le Conservatoire de musique et les 
sociétés chorales entonnèrent les chants sacrés. Sur la tombe furent 
prononcés des discours où s'exprimaient les regrets déchirants de 
cette population, qui portait le double deuil de la perte de ce digne 
citoyen et de celle de sa nationalité. » 

M. ÉMÉRIG GRANIER. 

Le nom de M. Éméric Granier n'a rien qui ressemble à la célébrité, 
■ à la gloire, et cependant, il est de ceux qui doivent être profondément 
gravés dans le cœur de notre Église reconnaissante. Gomme il y a 
plusieurs demeures dans le royaume du Père céleste, il y a aussi des 
lots divers pour ceux qui, suivant l'exemple du divin Maître, n'ont 
marqué leur passage ici bas qu'en faisant le bien. C'est dans l'humble 
emploi de collecteur pour les Missions évangéliques que M. Granier 
a borné sa vie. Il a créé le Sou missionnaire qui lui survit. Mais qui 
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dira les trésors de foi el d'admirable bonté cachés dans cette âme si 
pure? Pascal avait, dit-on, écrit sur un morceau de papier cousu 
dans son habit, ces mots : 

« Joie! joiel Paix parfaite en Jésus-Christ! » Ces paroles se lisaient 
sur la figure rayonnante de l'ami que nous avons perdu, et qui, 
rentré volontairement à Paris avant le siège, y est mort le 4 avril 
1871, victime peut-être des privations qu'il s'était imposées pour 
secourir d'autres infortunes, et martyr volontaire de la charité. — 
J,B. 

M. LE COMTE AGÉNOR DE GASPARIN. 

M^Agénor de Gasparin était né en juillet 1810. Après avoir terminé 
ses études de droit à Paris, sous le règne de Louis-Philippe, il devint 
chef de cabinet de son père, alors ministre de l'intérieur. Après la 
chute du ministère dont son père faisait partie, il devint maître des 
requêtes au Conseil d'État, et s'occupa dès lors des grandes questions 
auxquelles il allait consacrer sa vie; il écrivit un livre dans lequel il 
attaqua avec force l'esclavage dans son principe. Devenu député en 
1842, comme représentant de Bastia, il parla à la Chambre en ora- 
teur chrétien sur tous les sujets qui touchent à la liberté; mais en 
particulier sur la liberté religieuse et contre la traite des noirs. 
N'ayant plus été réélu en 1846 à Bastia, à cause de ses convictions 
protestantes, il alla faire un voyage en Orient; c'est en arrivant à 
Jérusalem qu'il apprit avec douleur la chute de la monarchie de 
Juillet. Après son retour en France, il alla se fixer dans la libre 
Suisse, où rien ne put le décider à. revenir dans sa patrie pour vivre 
sous le gouvernement impérial. 

Dans son pays d'adoption, toutes les nobles causes étaient assurées 
de trouver en lui un zélé défenseur. Lorsque le rationalisme s'attaqua 
à la divine inspiration des Écritures, il publia son livre : Les Écoles du 
doute et les Écoles de la foi; lorsque la guerre civile éclata aux États- 
Unis, et que les États du Nord adoptèrent dans leur programme la 
suppression de l'esclavage, il écrivit sous ce titre : Un grand peuple 
qui se relève^ une brochure qui le rendit populaire dans les États du 
Nord, et le mit en rapport avec Lincoln. Quelques années auparavant, 
il avait fait partie d'une députation qui s'était rendue à Florence, 
auprès du Grand-Duc de Toscane, pour réclamer l'élargissement des 
époux Madiaï, emprisonnés pour avoir lu la Bible. Quand on s'engoua 
des tables tournantes, il écrivit un livre où il rejette l'idée de puis- 
sance surnaturelle agissant par ce moyen, et expUque par une cause 
physique inconnue ce qui s'y trouvait encore d'incompris. 
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Il passait Tété à la campagne, l'hiver près de GenèVe. De là, il 
était appelé presque chaque année à faire à Genève des conférences 
sur les sujets les plus variés. C'est ainsi qu'il traita, avec sa chaleur 
de conviction habituelle, de Thistoire de TÉglise, qu'il fit des études 
sur la foi, sur le bonheur, sur la famille, sur Tégadité, sur la liberté 
morale. Ses conférences, plus exclusivement religieuses, étaient de 
vraies prédications. 

Les années 1870 et 1871 l'appelèrent à passer par de poignantes 
émotions. Lorsqu'éclata la guerre, il eut le courage de la blâmer 
hautement par un écrit énergique, qui malheureusement trouva peu 
d'écho. Peu de mois après, TAlsace et la Lorraine paraissant perdues 
pour la France, il écrivit daftis le Journal de Genève une série d'arti- 
cles remarquables, pour chercher à amener les esprits aune solution 
moins fâcheuse que la cession à l'Allemagne des territoires contestés. 
Il proposait d'en faire un État neutre. Malheureusement cette mesure, 
qui attira l'attention des cabinets* de l'Europe, ne prévalut pas dans 
les conseils du roi de Prusse. 

Lorsque l'armée de Bourbaki fut refoulée en Suisse, M. de Gasparin 
fut témoin de cette lamentable décomposition de l'armée française, 
et cet épisode, joint aux douloureuses impressions des derniers 
mois, hâta sa fin, qui arriva le 14 mai 1871. Il était dans sa 61* 
année. 11 repose dans l'humble cimetière d'un village Suisse, sous 
la garde d'une douleur qui n'a d'égale que l'immensité de la perte, et 
qui ne veut point être consolée. 

M. JACQUES-FRÉDÉRIC SAIGEY. 

M. .Jacques-Frédéric Saigey, fils du boulanger Charles-Frédéric 
Saigey et d'Anne-Marguerite Dubois, naquit derrière les halles de 
Montbéliard, le 17 janvier 1797. Après avoir fait de fortes études au 
collège de sa ville natale, sous la direction d'un vieil oncle, M. Louis 
Dubois, professeur de mathématiques, il passa deux ans chez un 
industriel où il se livra à des travaux de précision, et apprit à se 
servir de tous les outils qu'un physicien expérimentateur doit savoir 
manier, s'il veut éviter des pertes de temps et d'argent. Saigey se 
rendit à Paris en 1820, pour y puiser aux sources de la science, et 
en 1821, il suivit les cours du collège de France et de la faculté des 
sciences, puis il entra à l'école normale supérieure pour en sortir 
l'un des premiers élèves. Lors de la fermeture de cette école, il fut 
accusé de libéralisme et signalé cx^mme jtrotestant; aussi ne songea-t- 
il à demander aucun emploi au pouvoir. 

Ses travaux ne tardèrent pas à être appréciés dans l'enseignement 
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élémentaire. Tels furent sa Physique du globc^ où il examine les phé- 
nomènes qui se passent dans Fatmosphère et dans la masse du 
globe, et les lois spéciales qui les régissent; sa Météorologie ancienne 
et rnodeime^ ses owtvdJgesù^Q Mathématiques élémentaires^ d! Arithmétique^ 
sur les poids et mesures, les Éléments d'Algèbre, àes Sciences 'phy si- 
ques, naturelles y chimiques et astrofiomiqiies, des Manuels pour les bacca- 
lauréats es lettres et es sciences. 

M. Saigey fut chargé de mettre en ordre les matériaux des œuvres 
de Descartes qui composent le cinquième tome de l'édition qu'a donnée 
Cousin en onze volumes in-8% de 1824 à 1826. Cette partie, même 
dans les éditions publiées du vivant du célèbre philosophe français, 
avait toujours été entachée d'incertitudes fâcheuses, de fautes de 
calcul et de confusion. Il mit dans le remaniement de ce volume un 
goût éclairé et une patience consciencieuse. 

Le Supplément à la Biographie universelle et portative des contempo- 
rains, la France littéraire et la Littérature française contemporaine^ 
indiquent la plupart des ouvrages dus aux veilles de notre honorable 
compatriote. 

En 1825, M. Saigey entra à la rédaction du Bulletin universel des 
sciences, fondé par de Pérussac, et se chargea avec succès de la partie 
des sciences mathématiques, physiques et chimiques, qui exigeait 
une grande variété de connaissances. 

En 1829, il fonda les Annales des sciences d* observation, qu'il a enri- 
chies de plusieurs mémoires, entr'autres sur les lois des phénomènes 
attribués au magnétisme en mouvement, sur la figure de la terre 
déterminée par les oscillations des pendules, sur l'électricité. Ces 
recherches ont exigé des expériences nombreuses et déhcates faites 
avec des appareils exacts que notre savant avait construits de ses 
propres mains. 

En 1831, Saigey dmgea le Lycée, journal universitaire qui devint 
scientifique, dans lequel fut inséré le compte-rendu des séances des 
Sociétés savantes et des travaux de l'Académie des sciences, corps 
auquel il adressa plusieurs mémoires importants. Tous ses ouvrages, 
dit le Dictionnaire des Contemporains, sont très-goûtés pour leur 
clarté. 

Après une carrière aussi laborieuse, on se demande comment il se 
fait qu'un savant du mérite de Jacques Saigey n'ait appartenu à aucun 
corps savant de la capitale. Cela tenait peut-être en partie à la grande 
indépendance de son caractère et à l'originahté de ses allures. Quoi 
qu'il en soit, la Biographie universelle dit que ce sera un service de 
plus qu'elle rendra, si eUe fait connaître un homme qui n'a commis 
le soin de se faire annoncer à aucune des trompettes ordinaires de la 
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renommée. Et la Revue scientifique et industrielle, cahier d'avril 1840, 
à roccasion du mathématicien Poisson, professeur de mécanique, 
examinateur à TÉcole polytechnique, émettait le vœu de voir entrer 
à V Institut ce savant peu connu du public, qui a créé de grandes 
théories physiques, qui a trouvé par le calcul et Texpérience des lois 
importantes. 

M. Jacques Saigey fut un homme de cœur qui s'intéressait aux 
jeunes gens studieux et les dirigeait par des conseils. S'étant mis à 
fabriquer des instruments de précision de mathématique et de phy- 
sique, il employa à ce travail plusieurs de ses compatriotes qui devin- 
rent ses élèves et ses apprentis. 

Cet homme remarquable mourut pendant le triste règne de la Com- 
mune, le 26 mai, dans sa 74* année. Il avait désiré que ses restes 
fussent transportés à MontbéUard; mais les terribles événements qui 
s'accomplissaient à Paris, ne le permirent pas. Il fut modestement 
inhumé, en dehors des fortifications, dans le cimetière d'Ivry, où cinq 
personnes seulement purent l'accompagner. Le soir de ses funérailles, 
l'armée française entrait dans Paris, 

G. GoGUEL, pasteur. 

M. LUCIEN DES MÉNARDS. 

Le pieux témoin de la renaissance évangélique dans la patrie de 
Bernard Palissy, un des fondateurs de la conférence des Deux-Cha- 
rentes, association fraternelle qui était en qpielque sorte une branche 
de FAlliance évangélique dans l'Ouest de la France, a été rappelé par 
le Seigneur le 12 du mois de juin 1871, à l'âge de 62 ans. M. des 
Ménards était membre et doyen du Conseil presbytéral de TEglise 
réformée de Saintes. Doué d'une grande largeur chrétienne, il laisse 
de vifs et profonds regrets. M. des Ménards a rédigé pendant plusieurs 
années, le Témoin, de la Vérité^ excellente feuille évangélique qui a 
cessé de paraître en 1866. 

M. FRANK COURTOIS. 

M. Frank Courtois, le dernier des trois frères qui fondèrent, il y a 
quarante ans, la Société des livres religieux de Toulouse, est mort 
dans les premiers jours de juillet 1871. Chef de l'une des plus ancien- 
nes et des plus honorables maisons de banque de la Haute-Gait)nne, 
M. Courtois était depuis de longues années membre du Consistoire, et 
il a puissamment contribué à réaliser un grand nombre de bonnes 
œuvres. Mais la Société de publications qu'il avait créée, et qu'il jffé- 
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sidait, lui tenait surtout à cœur. Il est le dernier de ces" vieux servi- 
teurs de Dieu qui brillaient il y a une trentaine d'années, dans le 
Sud-Ouest de la France, les Chabrand, les Marzials, les Lissignol, les 
Courtois. C'est bien de ces frères qu'on peut dire : « Ils se reposent 
de leurs travaux, et leurs œuvres les suivent. » 

Nous sommes heureux de pouvoir placer sbus les yeux de nos lec- 
teurs les lignes suivantes du Messager de Toulouse^ qui compléteront 
un peu rinsufflsance de ce qui précède : 

« Il n'est personne à Toulouse qui ne connaisse cet homme de bien. 
Sa charité était inépuisable, charité matérielle, secours spirituels; sa 
bourse était ouverte comme son cœur. Après le don, venait une bonne 
parole, la parole de Tapôtre prêchant l'amour du pauvre, du pro- 
chain, le relèvement de celui qui souffre. 

• Les trois frères Courtois, en ce moment disparus de ce monde, 
formaient une sainte association. Chacun avait sa sphère de travail ; 
Armand, lés prisons; Louis, Thôpital militaire,; Frank, les hôpitaux 
civils, tous les trois ensemble, la ville. 

» Partout où il y avait infirmité physique, morale, la maison 
Courtois plaçait sa pieuse intercession. 

» La physionomie de M. Frank était plus nettement dessinée : 
doux, affectueux, d'une naïveté enfantine, n'ayant pas le sentiment 
du mal, il ne vivait que pour le culte et l'adoration de Dieu. Sa pen- 
sée, uniquement nourrie d'études sérieuses, s'élevait dans de grandes 
proportions; elle animait sa parole et la rendait éloquente. 

» Philosophie, littérature, langue grecque, latine, hébraïque, mé- 
decine, rien ne lui était étranger. 

» La génération de 1830 a conservé le souvenir de ces luttes pu- 
bliques, dans lesquelles ont pris part de jeunes orateurs que l'avenir 
a soigneusement mis en lumière. M. Frank Courtois était au milieu 
d'eux ; les Saint-Simoniens ont trouvé en lui un rude adversaire , 
mais un adversaire d'une loyauté d'élite. 

» Loyauté à toute épreuve, honorabilité, conscience rigide, piété 
large et éclairée, tel était, en effet, le caractère de M. Frank Courtois, 
dont nous déplorons la perte. » 

M. LE PROFESSEUR HASSELMANN. 

L'Église a fait une autre perte, en la personne de M* Hasselmann, 
professeur de littérature grecque au séminaire protestant de Stras- 
bourg, décédé le 18 mars 1871. La science de M. Hasselmann était 
vaste autant que modeste et s'ignorant elle-même. Retiré dans son 
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cabinet de travail qu'il ne quittait que lorsqu'un devoir l'y forçait, 
M. Hasselmann paraissait étranger à nos luttes et à nos préoccupa- 
tions. Mais ce n'éfait là qu'une apparence. Sa loyauté, sa discrétion, 
son indépendance, sa charité, faisaient de lui un ami éprouvé, un 
sûr confident. Des hommes de nuances théologiques et de caractères 
divers, aimaient à venir s'entretenir avec lui des choses du jour, des 
intérêts de l'ÉgUse. Son influence s'exerçait ainsi d'une manière 
cachée, mais réelle et bénie. Sa piété était profonde ; sa vie était celle 
d'un solitaire chrétien, en même temps que d'un père de famille 
aimant et dévoué. On sentait, en l'écoutant, que l'expérience chré- 
tienne la plus intime parlait par sa bouche. Jusqu'à la fin de sa vie, 
il a gardé le don précieux d'un cœur jeune et sympathique. Nul 
mieux que lui ne comprenait la jeunesse : il l'aimait, il savait respec- 
ter son indépendance, partager ses aspirations, supporter ses exubé- 
rances, attendre patiemment ses retours et ses progrès. Ses jeunes 
auditeurs avaient en.lui un père et un ami. Bien des confidences ont 
été déposées dans son cœur ; bien des chagrins, bien des doutes ont 
disparu devant l'autorité de sa parole bienveillante et convaincue. 
Tous ceux qui l'ont approché l'ont aimé, et il n'est pas un seul étu- 
diant du Séminaire qui n'ait gardé dans son cœur le souvenir de ce 
digne et excellent maître. 

Les dernières années de sa vie ont été une suite de souffrances 
joyeusement acceptées, courageusement portées. Une longue maladie 
l'empêcha pendant des années de faire son cours. Plusieurs de ses 
filles, deux de ses fils le précédèrent dans la tombe. Parmi ces der- 
niers était son fils Charles, âme d'élite, enlevé par un mal cruel au 
moment où la carrière du ministère s'ouvrait à lui, et où son père 
trouvait en lui un ami, comprenant et partageant sa vie chrétienne. 
M. Hasselmann traversa encore avec sa famille les jours affreux du 
bombardement de Strasbourg, Peu de semaines après la reddition de 
la ville, le Seigneur rappela à lui cet humble et fidèle serviteur. Sa 
mémoire reste en bénédiction auprès de tous ceux qui l'ont connu. 

A. Weber. 

M. LE PROFESSEUR DE FÉLICE. 

# 

C'est dans son pays natal, en Suisse, que M. de Félice est mort, le 
23 octobre 1871, après avoir consacré à la France la plus grande par- 
tie de sa vie. D'abord pasteur à Bolbec, il fut de bonne heure appelé 
à occuper la chaire de morale chrétienne et d'homélitique à la Faculté 
de Montauban : « 11 fallut, pour vaincre ses scrupules et lui faire 
» accepter ce poste, dit M. Jean Monod, les vœux et les sollicitations 
» des hommes les plus autorisés du protestantisme français. • Cette 



Digitized by 



Google 



— 337- 

chaire, M. de Félice l'a occupée dignement pendant de longues années, 
et ses élèves lui conservent un souvenir respectueux et reconnais- 
sant. Voici ce que l'un d'eux a écrit à YÊvangéliste sur son ancien 
professeur : 

« Ce qui vous frappait tout d* abord, lorsqu'on étudiait M. de Félice 
pour la première fois, c'est qu'il posait. Il avait le ton doctoral et 
solennel et le geste à Tâvenant. Il lisait son cours, mais comme 
Oronte devait lire son sonnet, €n soulignant chaque mot, ce qui don- 
nait quelque chose de tendu à ce qu'il disait. Or, c'est là peut-être 
de tous les défauts, celui que les étudiants tolèrent le moins. 

» M. de Félice manquait, sans doute, comme professeur, d'une éru- 
dition de première maifa et d'une culture thèologique suffisante. On 
s'en apercevait lorsqu'il devait examiner quelque travail un peu sé- 
rieux de critique ou d*exégèse. Mais son cours, sans être bien original, 
avait le mérite d'exprimer en beau langage et avec précision les 
grands devoirs de la morale chrétienne. Il n'avait pas le don d'émou- 
voii' et d'entraîner. Ses leçons intéressaient plus par les détails que 
par les vues d'ensemble ; mais il rachetait ce manque de chaleur par 
la netteté et la lucidité de Texposition. Il procédait avec méthode et 
clarté, soit qu'il fît l'histoire de la morale, soit qu'il abordât les diffé- 
rents points de cette branche de la théologie. Il apportait une très- 
grande impartialité dans l'examen des différentes questions, et il 
émettait bien souvent des idées utiles et pratiques. Plusieurs pas- 
teurs se sont servis avec profit de ce cours de morale pour la prépa- 
ration de leurs sermons ; ils aimaient à le dire à M. de Félice, qui 
aimait à nous le répéter. 

» Son cours d'homéUtique était plus intéressant encore. On y re- 
connaissait l'orateur consommé dans son art. L'heure consacrée à la 
critique des plans de sermons présentés par les étudiants, était tou- 
jours instructive et intéressante. Il nous donnait d'excellentes direc- 
tions. Je me rappelle, entre autres choses, qu'il préférait au sermon 
proprement dit, l'homélie et la paraphrase. 

» C'était surtout dans l'histoire que les qualités éminentes de M. de 
Félice trouvaient leur emploi. La sobriété de son style, l'équité de ses 
jugements, la clarté de son exposition, le rendaient éminemment 
propre à ce genre de travaux. Son Histoire des protestants de France est 
classique et mérite de l'être. Son Histoire des Synodes^ plus courte, est 
non moins intéressante; je la lisais dernièrement, et je ne me lassais 
pas d'admirer à la fois la beauté de la diction et la justesse des aper- 
çus. M. de Fé^ce nous donna, pendant la vacance de la chaire d'his- 
toire, un courSf ou plutôt nous lut un travail inédit, sur les Albigeois, 

22 
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et je me rappelle combien cette histoire, qui paraissait puisée aui 
meilleures sources, nous intéressa vivement. Sa famille devrait la 
donner au public. 

i 11 me serait assez difficile de parler maintenant de Thomme et du 
chrétien. Je voyais très-rarement M. de Félice, mais je n ai eu qu'à 
me louer des quelques relations que j ai eues avec lui. Il y avait chez 
mon ancien professeur un grand fond de douceur et de bienveil- 
lance, mais qu'il manifestait peu au dehors. Il ne soupçonnait pas 
le mal. Sa piété était profonde; mais elle était plus recueillie qu'ex- 
pansive. Ce qui la caractérisait, c'était moins Faction que Taustérité 
chrétienne. Elle grandissait, me disait dernièrement M. Bonifas, qui 
le voyait souvent, à mesure que déclinaient ses forces physiques. Il 
avait, surtout ^ans les derniers temps de sa vie, la foi naïve du petit 
enfant, et c'est dans ces dispositions qu'il a rendu son âme à Dieu. 

» En somme, c'est une gi*ande perte que vient de faire le protes- 
tantisme français. Je n'ai connu M. de Félice qu'au déclin de sa vie 
et de son talent ; mais c'était il y a trente ans, — vous le savez mieux 
que moi, — - un de nos publicistes les plus distingués. Après Vinet, 
c'était l'une des meilleures plumes du Semeur^ et après Ad. Monod, 
pour lequel il avait une vénération profonde, le plus éloquent des 
orateurs évangéliques de notre communion. Tel de ses discours pro- 
noncé à Toulouse ou à Montauban y a laissé une impression pro- 
fonde. 

» Outre ses travaux historiques et de nombreux discours, confé- 
rences ou brochures, qu'il a publiés, M. de Félice laisse d'excellents 
ouvrages de pure édification, tels que le Livre des Villageois^ parvenu 
à sa cinquième édition, la Voix du Colporteur bibliqtie^eic.^ etc., qui 
ont déjà fait et continuent à faire beaucoup de bien. Il laisse surtout, 
ce qui vaut mieux encore, dans les Églises voisines de Montauban, où 
il prêchait souvent dans les premières années de son professorat, plu- 
sieurs enfants spirituels. * 

Un autre des élèves de M. dé Félice écrit au même journal, au sujet 
de la piété de cet éminent chrétien : « Ses prières ont toujours fait 
sur mon àme une impression profonde. Elles étaient pleines d'onc- 
tion et de force. » 

Et son collègue M. Jean Monod dit de son côté : « Au déclin gra- 
duel de sa santé, sujet de chagrin pour ses amis, surtout pour ceux 
qui l'avaient connu autrefois, correspondait un progrès sensible dans 
la piété. Celle-ci était devenue chez lui touchante, humble, enfantine 
et essentiellement réceptive. On s'édifiait à le voir s'édifier aux ser- 
vices religieux les plus simples. » M. L. 
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L'Église perd encore, en M. de Félice, un des derniers survivants 
du Réveil, et son décès laisse définitivement vacante une chaire de 
professeur à la faculté de Montauban. 



M. LE MISSIONNAIRE DAUMAS. 

n n^est pas un de nos lecteurs qui n*ait entendu parler du pieux et 
zélé missionnaire Daumas^ qui a accompli au Lessouto un long 
ministère de près d'un quart de siècle. Il avait accompagné en Eu- 
rope le chef Tsékelo, fils du chef Mossesh, pour plaider avec lui la 
cause des Bassoutos, et il avait dû repartir sans avoir atteint son but, 
malgré toute la peine qu'il avait prise et les démarches qu'il avait 
faites. De retour au sud de TAfrique, il est tombé gravement malade, 
et il a été retiré de ce monde le 22 janvier 1871. M. Casalis, son an- 
cien compagnon d*œuvre, s'exprime ainsi à son sujet : — « Quelle 
perte pour nous et pour sa nombreuse famille spirituelle, mais quelle 
belle place il doit avoir dans le ciel I sa vie et ses succès ont prouvé 
qull n'est pas de puissance égale à celle d'une âme bienfaisante et 
intègre. On ne saura jamais toutes les bénédictions dont son minis- 
tère a été la source pour une infinilé d'africains. > 

M. PH. OimCKLER. 

L'Église d'Alsace vient de perdre un de setf représentants les plus 
fidèles, M. Ph. Gunckler, décédé à Wissembourg, âgé de plus de 76 
ans. Il était le dernier survivant de l'ancien Consistoire général ; on 
peut dire de lui, que sa vie entière a été consacrée au bien sous 
toutes ses formes. — Membre du Conseil presbytéral et du Consis- 
toire de Wissembourg, président de la Société biblique et des Mis- 
sions, membre du Consistoire supérieur, il a toujours défendu avec 
zèle les droits de l'Église et de l'Evangile, tout en sachant allier à la 
fidélité une grande modération, un esprit de paix et de conciliation 
qui lui gagnait l'estime de tous. L'Église perd en lui un de ses mem- 
bres les plus excellents, les œuvres chrétiennes, un de leurs plus 
généreux bienfaiteurs, et l'Alsace un de ses meilleurs et plus dévoués 
citoyens. Avant de le faire entrer dans son repos, le Seigneur a fait 
passer son serviteur par le crible de la souffrance, et jamais nous 
n'avons vu souffrir avec autant de force d'âme et de sérénité. Ce fut 
d'abord une ophtalmie qui nécessita des opérations très-douloureuses. 
Ce fut ensuite une autre maladie qui acheva de briser ce corps ro- 
buste sans pouvoir entamer l'âme ; ce fut une balle prussienne qui 
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l'atteignit dans sa maison et lui traversa le bras, le jour de la ba- 
taille de Wissembourg ; ce furent des deuils qui vinrent attrister les 
dernières années de sa vieillesse. Enfin, après une vie bien utile et 
bien remplie, le 30 décembre 1871, M. Gunckler remit son esprit en- 
tre les mains de son Dieu et s'endormit dans la paix du Seigneur.. 

Ch. Pfender. 

ETIENNE ET FRÉDÉRIC DE BUSSIERRE. 

Après de brillantes études, Etienne de Bussierre entra à TÉcole 
polytechnique à Tâge de 19 ans; il en sortit pour entrer à TÉcole 
d'application de Metz, le i^' novembre 1869. Lorsque la guerre éclata, 
il fut attaché, en qualité de sous-lieutenant d'artillerie, au service de 
l'armée de Paris. A la sortie du 30 novembre, la division dont il fai- 
sait partie et qui opérait sur la Marne, ayant dû se replier, la section 
du jeune de Bussierre, composée de deux pièces de canon, s'établit en 
avant du village de Créteil, pour protéger le mouvement de retraite. 
Ayant à lutter contre une batterie prussienne, et le feu de celle-ci 
ayant décimé presque tous ses hommes, il s'occupait, avec ceux qui 
lui restaient, d'atteler les chevaux pour entraîner ses pièces, lors- 
qu'en se retournant pour s'assurer des progrès de l'ennemi, une 
balle prussienne l'atteignit dans le ventre. Sous le coup de cette 
affreuse blessure, il eut le courage de faire à pied trois quarts de Ueue 
pour rejoindre Créteil, d'où on le ramena à Paris. C'est là que M. le 
pasteur Bersier put le visiter et recevoir de lui la précieuse assurance 
qu'il mourait dans la foi en Jésus-Christ. Pendant le douloureux 
combat de Montmesly, M. Bersier, dont Etienne de Bussierre avait été 
l'élève, relevait des blessés à quelque distance de l'endroit où le cou- 
rageux oificier fut frappé; il ignorait que son jeune ami fût là, et ne 
le retrouva qu'à Paris, à l'ambulance des magasins du Coin-de-Rue, 
où il succomba après deux jours de souffrance. 

Pendant qu'Etienne de Bussierre expirait ainsi à Paris, ses parents, 
alors à Versailles, recevaient la nouvelle de la mort de son frère aîné, 
Frédéric, qui venait d'être frappé devant Orléans, après avoir com- 
battu avec la plus brillante bravoure, à la tête d'une compagnie de 
mobiles qu'il avait électrisés par sa mâle intrépidité. Avant l'enga- 
gement, il avait exhorté ses hommes à adresser une prière à Dieu. 

Etienne et Frédéric de Bussierre étaient Alsaciens d'origine; leur 
^ère, le baron de Bussierre, ancien conseiller d'État, est l'un des 
hommes les plus justement considérés de l'Église de la Confession 
d'Augsbourg. 
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M. GEORGES BONET. 



Parmi tant de victimes qui se sont glorieusement sacrifiées à la 
défense et à l'honneur de la France, nous signalerons un jeune 
homme exceptionnellement doué et d'une rare élévation de caractère, 
M. Georges Bonet, capitaine d'état-major à l'armée de la Loire. Blessé 
le 4 décembre devant Orléans, il subit l'amputation d'un membre et 
mourut après vingt-six heures de souffrance, âgé de vingt-sept ans 
seulement, à l'ambulance protestante d'Orléans. Ni sa mère, veuve 
depuis de longues années, du général de division Frédéric Bonet, ni 
son frère unique, M. Bonet-Maury, pasteur à Dordrecht (Hollande), 
n'ont pu arriver à temps auprès de lui. 



n nous serait impossible de citer les noms de tous nos coreligion- 
naires qui ont, sans hésiter, sacrifié leur vie à la patrie dans la lutte 
contre la Prusse : les uns,' comme le jeune Granier, au combat de 
Rosny; son père, le colonel Gr^vnier, de Nîmes, succombait peu de 
temps après son fils, de fatigue et de douleur. 

Un des deux fils du baron Oberkampf, petit-fils du célèbre manu- 
facturier de Jouy, est tombé mortellement frappé, dès le mois d'octo- 
bre 1870, dans une reconnaissance à Thionville, pendant que son 
frère servait dans l'armée de Paris. 

madame paris. 

Parmi les nombreuses victimes innocentes qui ont succombé dans 
les luttes épouvantables dont Paris a été le théâtre, nous ne saurions 
oublier de mentionner une femme aussi pieuse que modeste, madame 
Paris, qui s'était consacrée à instruire les enfants des chiffonniers à 
Batignolles. Elle demeurait rue Boursault, à un cinquième étage, et 
était réunie avec sa famille quand arrivèrent, comme on dit : « les 
pantalons rouges. » Son frère était près de la fenêtre qu'il venait de 
fermer, et elle se trouvait derrière lui ; à ce moment, la balle d'un 
soldat qui avait vu le mouvement à la fenêtre, traversa la vitre et 
vint frapper de mort, du même coup, le frère et la sœur. Les deux 
cercueils, déposés dans le cimetière de Batignolles-Glichy, ont été 
accompagnés des regrets de bien des amis chrétiens, auxquels se sont 
ajoutées les larmes des mères dont madame Paris avait élevé les 
enfants. 
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Avant de clore cette longue et funèbre liste, qui est loin cependant 
d'être complète, les renseignements nous ayant souvent manqué, 
donnons encore quelques lignes de regrets à deux hommes qui dans 
des positions bien différentes ont honoré TÉvangile. Le premier est 
M. Léon Torras, banquier pieux, sincèrement attaché à TÉglise 
réformée de Paris, et auprès duquel les agents de nos institutions 
chrétiennes étaient toujours sûrs de trouver un accueil sympathique. 
Nous avons eu nous-même plus d'une occasion de mettre à l'épreuve 
son inépuisable charité, et sa réception a toujours été gracieuse et 
bienveillante. Il n'ouvrait pas seulement sa bourse avec empresse- 
ment, mais il ouvrait aussi son cœur et s'entretenait volontiers et 
avec intérêt des œuvres chrétiennes et de leurs besoins. 

Le second est M. North Peat, jeune littérateur, anglais d'origine, 
comme l'indique son nom, mais français de cœur et de langue, dont 
le nom a fait peu de bruit, bien qu'il ait passablement écrit. Son prin- 
cipal ouvrage a pour titre : Singularités humoristiques et religieuses 
d'Angleterre. On y retrouve, à un plus haut degré que dans ses autres 
ouvrages, les sentiments pieux qui l'animaient. Peut-être est-ce à 
cause de cette tendance de son esprit qu'il faut attribuer son peu de 
célébrité. Il a vécu et il est mort dans la foi, ce qui lui était plus pré- 
cieux que toute la gloire que donne le monde. 



ÉTRANGERS. 



Après avoir parlé de nos deuils, il n'est pas sans intérêt de men- 
tionner ceux qui sont arrivés dans les Églises protestantes au delà de 
notre frontière, en nous bornant aux noms qui jouissent d'une cer- 
taine célébrité parmi nous. 

M. LE PROFESSEUR SAMUEL PREISWERR. 

La Suisse a perdu à la fin de 1870, M. le professeur Preiswerk, 
docteur en théologie, antistès ou président de l'Église réformée de 
Bâle. Ses savantes leçons d'hébreu et d'exégèse de TAncien-Testa- 
ment ne cessèrent jamais d'être appréciées jusque vers la fin de sa 
vie. n a publié en français plusieurs ouirrages estimés. Une troisième 
édition de sa Grammaire héhraUque^ la meilleure qui existe en langue 
française, a paru récemment. 
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Albert Bârnbs. 

Ce pieux commentateur de la Bible est mort à Philadelphie (Etats- 
Unis), le 24 décembre 1870, à Tâge de soixante-douze ans. Il prenait 
encore part au service funèbre de F un de ses amis et y parlait de la 
mort et de l'éternité avec sa lucidité ordinaire. Une semaine après, il 
alla avec sa fille rendre visite à la famille en deuil. La journée était 
froide et la course un peu longue. A peine entré dans la maison, il 
s'affaissa sur un fauteuil , pencha la tête et expira doucement, sans 
lutte et sans douleur. Albert Darnes est connu en France par la tra- 
duction de plusieurs volumes de son commentaire sur le Nouveau- 
Testament, traduits et publiés par M. Napoléon Roussel. — Outre des 
commentaires, Albert Barnes a composé plusieurs ouvrages impor- 
tants, et il a souvent écrit pour les journaux. 

M. LE PASTEUR A. BONNET. 

L'Église évangélique belge de Verviers a fait une perte profondé- 
ment sentie dans la personne de sou pasteur, M. A. Bonnet, subite- 
ment retiré de ce monde, le 14 décembre 1870, âgé de 33 ans. Né de 
parents catholiques romains, il n'était qu'au début d'une carrière' 
qui promettait beaucoup. Son ministère a été béni pour plusieurs 
âmes, et la Société évangélique belge a perdu en lui l'un de ses plus 
fermes soutiens et de ses meilleurs ouvriers. 

M. LE PROFESSEUR J.-J. GHENEVIÈRE. 

M. le pasteur Chenevière, professeur de dogmatique à la faculté de 
théologie dé Genève, est mort dans cette ville, le 5 février 1871, à 
l'âge de 88 ans. Doué d'un extérieur des plus agréables, d'une grande 
bienveillance et de beaucoup d'esprit, M. Chenevière a exercé pendant 
près d'un demi-siècle une immense influence qui, malheureusement, 
n'était pas au profit de la saine doctrine. Il a laissé plusieurs traités 
théologiques, et une Dogmatique chrétienne qui a beaucoup aidé à pré- 
parer la voie au libéralisme protestant d'aujourd'hui. 

LE DOCTEUR OSTERTAG. 

La Société des Missions de Bâle a fait une grande perte en la per- 
sonne du docteur Ostertag, Fun des professeurs de l'Institut théologi- 
que, rédacteur du Journal des Missions^ et lun des membres les plus 



Digitized by 



Google 



- 344 — 

connus du Comité directeur, décédé le 9 février 1871. Depuis 1837, il 
travaillait à cette Sainte Œuvre des missions, préparant avec soin les 
jeunes gens partant pour les pays païens. Excellent professeur, vrai 
père de ses élèves, le docteur Ostertag avait aussi une plume élégante 
et facile. Plusieurs des récits missionnaires qu'il a publiés dans le 
Journal des Missions^ de Bâle, sont d'une rare beauté. Frappé depuis 
1863 d'une maladie de cœur, il est mort en célébrant l'amour du Sau- 
veur, qui, disait-il, avait fait de lui le plus heureux des hommes. 

M. LE DOCTEUR DE FÂTE. 

Encore un décès qui est venu éprouver l'Église évangélique belge. 
M. le docteur de Paye est mort à Bruxelles, dans les premiers jours 
de juillet 1871, à l'âge de 41 ans. U était ancien deFÉgliseévangélique, 
et membre du Comité de la Société évangélique belge. Fondateur des 
Unions chrétiennes de jeunes gens en Belgique, il était resté le cons- 
tant ami de ces utiles institutions, et prenait plaisir à donner des 
conférences pour les jeunes gens, où il faisait servir la science à la 
confirmation de la pure foi évangélique et de l'inspiration des Saintes- 
Écritures. 

LE DOCTEUR JEAN-PIERRE REVEL. 

L'Église évangélique d'ItaUe et l'Église vaudoise en particulier ont 
» fait une grande perte en la personne du docteur J.-P. Revel, profes- 
seur de théologie à la faculté de Florence, décédé dans cette ville le 
12 juin 1871. U était, depuis dix ans, président de la Commission 
d'évangélisation, et avait rempli, pendant le même nombre d'années, 
les fonctions de Modérateur de l'Église vaudoise. Le docteur Revel 
joignait à beaucoup de savoir une grande fermeté de caractère, une 
bienveillance toute chrétienne et une rare simpUcité. Son dévouement 
à la cause de Christ le fait vivement regretter. 

KARL GIRARDET. 

La Suisse a perdu un de ses plus grands artistes, Earl Girardet, né 
en 1812, d'un père neuchâtelois. Il est décédé aux environs du mois 
de mai 1871. Parmi ses œuvres les plus admirées, on cite son magni- 
fique tableau des Protestants surpris dans une caverne par des soldats de 
Louis XIY^ei sa Fille de CromwelL 

ROSA MADIAI.^ 

Le nom de cette humble femme est connu par la persécution qu'elle 
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endura avec son mari en 1852» et qui leur valut les sympathies uni- 
verselles des âmes chrétiennes et libérales. Rosa avait été condamnée 
à 42 mois de prison, et son mari à 56 mois de travaux forcés, pour le 
seul crime d'avoir voulu lire la Bible avec quelques amis. Ou sait 
qu'il Ue fallut rien moins que la voix de l'opinion publique euro- 
péenne formulée par le ministère britannique pour obtenir leur élar- 
gissement. Rosa Madiaï est demeurée humble, fidèle et dévouée 
jusqu'à son dernier jour ; la mort de cette excellente femme laisse un 
vide sensible au sein de la petite communauté de Florence. 



M. le pasteur Fabre est décédé, à la fin d'août 1871, à Tâge de 74 
ans. Malgré son âge, il avait conservé toute son activité, soit dans 
l'exercice de son ministère qu'il accomplissait avec bénédiction depuis 
tant d'années, soit pour bien des œuvres chrétiennes, et spécialement 
pour celle des protestants disséminés, dont il s'occupait avec un zèle 
et un dévouement qui ne se sont jamais ralentis. M. Fabre est auteur 
d'un Cours de religion chrétienne^ qui est fort estimé. 

M. LE PASTEUR DAVID LENOIR. 

M. D. Lenoir qui a été pendant plusieurs années pasteur à Nesson- 
veau, Belgique, a rendu son âme à Dieu, le 9 octobre 1871, à Mor- 
ges, canton de Vaud, Suisse, à l'âge de 48 ans. Ce fidèle serviteur de 
Jésus-Christ avait conquis l'estime et l'amitié de tous ceux qui l'ont 
connu. Sa mort a laissé de vifs et profonds regrets. Il a traduit, de 
l'anglais, plusieurs ouvrages et, écrit une Histoire de la Réformation 
dam rancienpays de Liège, — Bruxelles, 1861, 1 vol., dans lequel il a 
consciencieusement rassemblé, non sans de longues recherches, ce 
qui a rapport au protestantisme dans l'ancien pays de. Liège. C'est 
dans ce volume que, le premier^ il fit ressortir le fait que la femme 
de Calvin était liégeoise. 

M. THÉOPHILE HETER. 

M. Heyer, directeur-honoraire des Archives, est décédé à Genève, le 
18 mai 1871, dans la 67** année de son âge. Le nom de M. Heyer 
n'était pas seulement connu de ceux qui avaient pu apprécier son 
esprit fin, son tact délicat et sa rare obligeance au milieu des belles 
collections de l'Hôtel de Ville confiées à sa garde. Les mémoires de 
la Société d'Histoire et d'Archéologie, dont il fut le secrétaire et le 
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président durant de longues années, ont reçu les fruits de son éru- 
dition aussi sûre qu'ingénieuse et toujours éclairée par l'étude des 
textes originaux. M. Heyer était un des correspondants les plus éru* 
dits de la Société de l'Histoire du Protestantisme français. 



L HISTORIEN G. GERVINUS. 

Le célèbre historien Gervinus est mort à Heidelberg, au commen- 
cement de l'année 1871, à l'âge de 70 ans ; il était né à Darmstadt 
en 1805. Son premier grand ouvrage fut ÏHistoire de la littérature 
'poétique nationale de {Allemagne. D'abord professeur à Gœttingue, il 
enseigna ensuite à Heidelberg, où il fonda, avec Hauser et Mitter- 
meier, la Deutshe Zeitung qui avait pour programme l'unité de TAUe- 
magoe dans la liberté. Après des efforts infructueux dans le Parle- 
ment de Francfort, où il comptait dans le parti dit de Gotha, il renonça 
à la politique et mit la main à son œuvre principale : ÏHistoire du 
dix-neuvième siècle. Sa dernière publication a été une courageuse pro- 
testation contre Tannexion de l'Alsace et de la Lorraine et contre la 
violation du droit des peuples à disposer librement d'eux-mêmes. Ne 
fût-ce qu'à ce titre, ce courageux citoyen méritait certainement une 
place dans nos Tablettes. 



CONCOURS 

PRIX A DÉCERNER DANS LH COURANT DE UANNÉE 187Î. 

SOCIÉTÉ THÉOLOGIQUE DE LA HAYE (hOLLANDE). 

Cette Société propose les questions suivantes : 

L Quelle est l'influence que les systèmes philosophiques ont eu sur la 
théologie chrétienne dans les Pays-Bas, depuis la Réforme jusqu'à nos jours. 

II. Exposer les bases anthropologiques et Ihëologiques sur lesquelles on est 
fondé à reconnaître le droit de la liberté de conscience, et Tinfluence que le 
résultat de cet examen doit avoir sur l'appréciation des formes et des acceptions 
diverses du christianisme. 

m. Quels sont les rapports du jésuitisme avec les principes qui ont présidé 
à la formation de l'Église chrétienne et. à son développement successif dans le 
cours des siècles, surtout au sein du catholicisme romain ? Que peut-on atten- 
dre du jésuitisme pour Tavenir de TÉglise chrétienne? 

IV. Considérant les commotions qui agitent la classe ouvrière dans divers 
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pays, les idées communistes et socialistes que plusieurs écrits lui inspirent, et 
le danger qui en résulte pour la société, les directeurs demandent : 

Gomment faut-il caractériser les mouvements sociaux de l'époque, envi- 
sagés dans leurs rapports avec les phénomènes analogues du passé? Comment 
faut-il les juger au point de vue chrétien? et quelle est, à cet égard, la voca- 
tion de rÉglise chrétienne? 

V. Qu'est-ce que l'histoire de rÉglise réformée des Pays-Bas enseigne 
relativement à la domination et au droit du confessionnalisme dans cette 
Église? 

La Société désire que Texamen ne tienne pas seulement compte des déci- 
sions et des actes des conducteurs de l'Église, mais encore de Tesprit de ses 
membres, tel qu'il résulte de leurs démarches et de leurs écrits. 

Pour une réponse satisfaisante à chacune de ces questions, la Société donne 
un prix de 800 francs. 

Elle attend la réponse à la première, avant le 15 juin 1872; les autres, avant 
le i5 décembre 1872; celles qui arriveraient après ces dates seraient écartées. 

Les compétiteurs sont priés de faire accompagner leurs mémoires non- 
signés, et se terminant par une devise, d'un billet cacheté, portant intérieu- 
rement la même devise et mentionnant intérieurement leur nom et leur domi- 
cile. 

Les mémoires couronnés ne pourront être ni réédités, ni traduits sans le 
consentement des directeurs. 

Les manuscrits non-couronnés demeurent la propriété de la Société^ à moins 
qu'elle ne juge à propos de les céder aux auteurs. Au reste, ceux-ci ont le 
droit, s'ils le désirent, de publier leur travail. 

Enûn, les mémoires doivent être adressés franco au secrétaire de la 
Société, M. A. Kuenen, docteur et professeur de théologie à l'université de 
Leyde. 



CONCOURS SUR LE DARBT8MX. 

Un prix de 500 francs sera accordé à l'auteur du meilleur traité sur le Dar- 
bysme. On désire que cet écrit soit clair, populaire^ complet sans être long 
(environ 200 pages in-12) : qu'il fasse connaître l'origine, la nature, les con- 
séquences diverses du Darbysme; enûn qu'il réfute ce système par des 
arguments puisés essentiellement, souvent même textuellement, dans l'Écri- 
ture. • 

Le juge du concours sera la Commission synodale des Églises éyangéliques 
de France; le terme en est ûxé au 1er septembre 1872. 

Les manuscrits, accompagnés d'un billet cacheté renfermant le nom de l'au- 
teur, devront être adressés à M. le pasteur D. de Robert-Lafrégeyre, président 
de la Commission, au Mas-d'Azil (Ariége). L'ouvrage couronné demeure la 
propriété de l'Union des Églises évangéliques. 
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CONCOUaS SUR LA LIBÉRALITÉ CHRÉTIENNE. 

Un concours est ouvert pour la composition d'un nouvel ouvrage 
sur la Libéralité chrétienne. 

Montrer les ravages que produit dans TÉglise Tamour de Targent, et 
Tobstacle qu'oppose aux progrès du Règne de Dieu « Tavarice, qui est une 
idolâtrie ». 

Signaler les inconvénients graves du manque de méthode dans la libéralité, 
et la grande diminution de ressources qui en résulte. 

Répondre aux questions suivantes: Qu'est-ce que donner? —Qui doit don- 
ner? — Poui^ quelles raisons? — Pour quels objets? — Dans quelle mesure? 
— De quelle manière ? 

Etablir fortement que la libéralité est une partie essentielle et non un acces- 
soire facultatif de la vraie piété ; qu'elle est une obligation en même temps 
qu'un privilège. 

Mettre en relief, en s'appuyant sur l'Écriture {Prov. m, 9, 10 ; Malachie m, 
10 ; 1 Cor. XVI, 1, 2; Héb. xiii, 16, etc.^ etc.), le devoir de donner largement 
et le grand avantage de donner avec méthode. Esquisser l'histoire des révé- 
lations divines sur ce sujet. Comparer, à cet égard, T Ancienne et la Nouvelle 
Alliance : Dieu ne peut attendre moins de ceux auxquels il a donné davan- 
tage, et qui d'ailleurs, appartenant eux-mêmes à Celui qui Jes a rachetés, sont 
les administrateurs, non les propriétaires, des biens qu'il leur a confiés pour 
son service. 

Répondre aux objections qu'on élève parfois contre la libéralité systémati- 
que, au nom do la spontanéité et de la liberté chrétiennes. 

Indiquer les conséquences qui résulteraient d'une réforme sur ce point : 
quant à la prospérité de l'Église et de toutes les œuvres religieuses et philan- 
tropiques ; quant à la vie spirituelle des donataires eux-mêmes, dans toutes les 
conditions de fortune ; quant au relèvement de la France et aux progrès du 
Règne de Dieu dans le monde. 

On désire un travail essentiellement populaire et pratique, où l'exposition 
des principes soit accompagnée d'un chaleureux appel aux consciences. II 
serait bon de citer des faits et de proposer qnême quelques modèles de 
comptabilité pour faciliter à tous les habitudes nouvelles qu'on les invite à 
adopter. 

Les manuscrits, revêtus d'une épigraphe répété sur un pli cacheté renfer- 
mant le nom et l'adresse de l'auteur, devront être^dressés avant le i^f décem- 
bre i872, à M. le docteur Monod, 114, place Lafayette, à Paris, président du 
Comité qui institue ce concours. Ils ne devront pas dépasser la mesure d'un 
volume in-12, de 150 à- 200 pages, d'un caractère bien lisible. 

Un prix de mille francs sera accordé à l'auteur du manuscrit couronné. Le 
Comité se réserve le droit de publication. ' 

CONGOUBS SUR l'iVROONBRIE. 

« La Société de la Suisse romande, contre les abus de la boisson, ouvre un 
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concours^ pour la rédaction d'un Manuel populaire, traitant, sous une forme 
simple et bien intelligible, les points suivants : 

» Désastres causés par les boissons enivrantes; efforts pour les combattre. 

» Tableau détaillé des effets de ces boissons sur la santé, l'intelligence et la 
moralité; leurs conséquences quant à la famille et à la patrie; leurs causes 
d'accroissement. 

' » Moyens pratiques à employer, en dehors de l'action législative, pour 
combattre les excès de la boisson dans notre pays. 

» On désire surtout un travail populaire, intéressant, instructif, accompa- 
pagné de faits authentiques, de chiffres bien choisis, de quelques maximes ou 
proverbes, de nature à se graver dans la mémoire. L'ordre des matières est 
laissé à la disposition de l'auteur. 

» L'ouvragç ne devra pas dépasser dOO pages in-12; il devra être envoyé 
avant le 30 septembre 1872, à Tune des adresses suivantes : 

» MM. Briquet^ à Genève; Maillard, professeur à Lausanne; H. Junod, 
pasteur à Neuchâtel. Le nom de l'auteur sera renfermé dans un pli cacheté, 
portant une épigraphe répétée sur le manuscrit. 

» Un prix de 400 francs et deux accessits de 200 francs, pourront être 
adjugés aux meilleurs ouvrages, lesquels demeureront la propriété de la So- 
ciété. » 



MAISONS D'ÉDUCATION. 



Nous invitons les directeurs et directrices d'institutions, maisons 
d'éducation, pensionnats, écoles, etc., qui désirent être mentionnés 
Tannée prochaine dans nos Tablettes^ de vouloir bien nous adresser 
leur prospectus, ou, à défaut, une courte notice sur leurs établis- 
sements. 



Maison d'éducation dirigée par M. J. J. Keller. Doyen des chefs 
d'institution du département de la Seine. Rue Chevreuse, 4, à Paris. 

Études classiques (divisions des lettres et des sciences). 

Une école professionnelle^ annexée à l'institution, et sous la direction 
de M. Keller fils, offre un enseignement spécial aux élèves qui se 
destinent à l'industrie et au commerce. 

Les langues vivantes sont l'objet de soins particuliers. 



Institution Duplessy-Mornay, à BatignolleS^Paris ; dirigée pâi* 
M. Gaufrés, ministre du Saint-Évangile. Cette maison compte une 
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soixantaine d'élèves internes. Les élèves suivent les cours du lycée 
Bonaparte. 

Institution primaire pour jeunes gens, dirigée par M. Jérémik Bas, 
20, rue du Port-Sain t-Ouen, BatignoUes-Paris. 

Cet établissement s'adresse surtout aux parents dont les ressources 
sont limitées. Le prix de la pension étant fort modique. 



iNSTPru-f ION DE JEUNES FILLES. Rue Chaptal prolongée, et 22, rue 
du Bois (au coin du boulevard Bineau et de la rue du Bois, à Levai- 
lois-Perret). 

Cet établissement, fondé il y a cinq ans, par un Comité de dames protes- 
tantes de Paris, est repris et continué par Mlle Jontb, qui Fa dirigé dans ces 
dernières années. 

Tout a été disposé dans cette institution, pour donner aux jeunes filles, 
en même temps qu^une bonne éducation, une instruction solide et pratique. 

La langue anglaise fait partie de V enseignement j avec tout ce qui concerne les 
études de la langue française^ 

Les leçons des autres langues étrangères, de dessin et de musique, ne sont 
pas comprises dans le prix de la pension, qui est de 600 francs pour les 
enfants au-dessous de 13 ans, et de 700 francs au-dessus de cet âge. 

L'institution touche aux fortifications, entre la porte Bineau et la porte de 
Villiers. 

Pensionnat évangélique de demoiselles, rue Sauve, n** 1, à Nîmes 
(Gard). 

Le pensionnat évangélique de Nîmes compte vingt-cinq années d'existence, 
pendant lesquelles il a eu pour élèves, plus de quatre cent trente jeunes 
filles. 

Il est situé dans un des quartiers les plus sains de la ville (près de la pro- 
menade de la Fontaine], et possède un vaste jardin pour l'exercice et .la 
récréation des élèvesl Les dortoirs et les salles d'étude sont vastes et parfai- 
tement aérés. Un salon est spécialement réservé aux élèves pour le travail du 
soir. 

La nourriture est saine et abondante, la surveillance ferme et paternelle; 
des soins assidus sont accordés à la santé des élèves et rien n'est négligé en 
vue de leur développement intellectuel, moral et religieux. 

Le désir, lors de la fondation de rétablissement, d'unir une éducation solide 
aux habitudes pieuses de la famille chrétienne, a été, grâce à Dieu, couronné 
jusqu'ici d'un heureux succès. 

L'enseignement est donné par quatre institutrices brevetées, résidant dans 
l'établissement, et par plusieurs professeurs; 
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Les études renferment les diverses branches d'une instruction solide et 
variée. 

La maison compte en ce moment 40 pensionnaires et 30 externes. Environ 
80 de ses élèves ont obtenu leur brevet, depuis sa fondation. 

Pour les conditions, s'adresser, par lettres a/franchies^ à mademoi- 
selle Emilie Garnier, directrice, ou àTaumônier de l'établissement, 
M. J.-P. CooR, 41, quai de la Fontaine, à Nîmes (Gard). 



Institution évangélique de jeunes gens. Quai de la Fontaine, 41, 
à Nîmes, dirigée par M. le pasteur J.-P. Cook. 

L'institution évangélique, fondée en <866, a pour but d'offrir aux familles, 
non-seulement les avantages intellectuels qu'assure aux jeunes gens la fré- 
quentation de l'excellent lycée de Nimes, mais encore et surtout, ces garanties 
morales et religieuses, sans lesquelles la meilleure éducation ne peut que 
faire fausse route. Le directeur aspire, avec le secours de Dieu, à faire, des 
élèves qui lui sont confiés, non-seulement des hommes cultivés et d'utiles 
citoyens, mais encore de vrais et de fidèles chrétiens dans le sens évangélique 
de ces mots. Rien n'est négligé pour obtenir ce résultat. 

Les conditions hygiéniques de l'établissement sont excellentes. La maison 
est située dans le quartier le plus sain de la ville, presque à la campagne, à 
l'entrée même de la belle promenade de la Fontaine, que les élèves visitent 
souvent. Les salles sont grandes et parfaitement aérées. 

Le nombre des pensionnaires est limité à 23, en sorte que l'institution a pu 
conserver les principaux caractères d'une vie de famille. Le directeur admet 
les élèves dans son salon^ et les reçoit tous à sa table. Leur tenue est l'objet 
d'une surveillance constante, et madame Gook s'occupe directement, elle- 
même, de co qui se rapporte à leurs manières, et à de bonnes habitudes 
d'ordre et de propreté. 

Les élèves suivent régulièrement les cours du lycée, sous la conduite d'un 
sous-maitre. Ils peuvent, par conséquent, arriver aux deux baccalauréats et 
aux écoles supérieures du Gouvernement, ou se préparer pour des professions 
commerciales, agricoles et industrielles. 

Pour les renseignements, s'adresser à M. J.-P. Cook, pasteur. 



Pensionnat primaire de garçons pour les protestants disséminés, 
fondé à Tonneins (Lot-et-Garonne). 

Le pensionnat reçoit des enfants appartenant à des familles pauDres de 
protestants disséminés, âgés de 7 ans au moins et de 13 ans au plus. 

Il les garde j^usqu'à ce qu'ils aient fait leur première communion et reçu une 
instruction primaire iuffisante. 
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Il est payé pour tout enfant admis au pensionnat : lo une somme de 60 
francs pour droit d'entrée et pour entretien du trousseau ; 2o une pension 
annuelle de 200 francs, payable par trimestre et d'avance. 

Il est accordé des bourses et des demi-bourses, ou même, dans de certains 
cas^ des bourses entières. 

Cet utile établissement, qui ne compte qu'une vingtaine d'élèves, pourrait 
en recevoir le double, si les Églises lui en fournissaient les moyens. Nous le 
recommandons à tous ceux qui savent apprécier les bénéfices d'une instruc- 
tion chrétienne, dans l'intérêt de nos pauvres enfants et dans celui de 
l'Église et de la patrie. 

Institution Jeanne-d'Albret, fondée à Nérac (Lot-et-Garonne), 
pour les jeunes demoiselles protestantes, et dirigée par madame 
DuGASSE, née Malet. 

Cet établissement ouvert à Saverdun, en 1857, a été transporté à Nérac en 
1862. Une quarantaine d'élèves sont dans la maison et y reçoivent une ins- 
truction solide et chrétienne. Un certain nombre en sont sorties après avoir 
obtenu leur brevet d'institutrices. 

Le prix de la pension est fixé à 500 francs pour l'année scolaire ; on peut 
obtenir des bourses et des demi-bourses. 

Pour tous les renseignements, s*adresser à MM. les pasteurs de 
Nérac, ou à madame Ducasse, directrice de TInstitution Jeanne- 
d'Albret, à Nérac (Lot-et-Garonne). 



Digitized by 



Google 



- 353 



PRESSE PROTESTANTE 



JOURNAUX ET REVUES 



Notre presse périodique protestante a subi le contre-coup des graves 
événements qui ont fait tant de ruines dans notre pays. Le nombre 
de nos feuilles religieuses est considérablement diminué ; voici la 
liste de celles qui continuent leur publication. 

Nous suivons Tordre d*ancienneté dans cette nomenclature. 

L'ami de la jeunesse et des Familles, publié par les rédacteurs de 
ÏAlmanach des Bons Conseils^ 47* année. VAmi de la Jeunesse paraît le 
10 et le 25 de chaque mois, par numéro de 12 pages illustrées, à deux 
colonnes, avec couverture. L'abonnement commence le 1*' janvier. 
Prix : 5 francs pour la France, en un mandat sur la posté à Tadresse 
de M. Arbousse-Bastide, 35, rue des Saints-Pères, à Paris. 

Journal des missions ÉvANGÉLiQUEs(i826). Revue mensuelle, publiée 
par la Société des Missions évangéliques de Paris. Prix : 6 francs par 
an. On s'abonne à la librairie de Sandoz et Fischbacher, 33, rue de 
Seine, à Paris. 

Le disciple db JÉSUS-CHRIST (1839). Revue mensuelle du C/imtîanwme 
libéral. Parait le 25 de chaque mois. Prix : 10 francs par an. Tout ce 
qui concerne V administration, abonnement, etc. et ce qui concerne la 
rédaction, doit être adressé à M. le pasteur Martin Paschoud, rue de 
Rivoli, 198, à Paris. 

Petit bcessager des anssioxs (1844). Parait une fois par mois. Prix 
2 francs par an. On s*abonne chez tous les libraires protestants. 

Magasin des écoles du dimanche. Leçons bibliques (1851). Publica- 
tion trimestrielle. Prix : 1 fr. 50 c. par an. Chez tous les libraires 
protestants. 

Bulletin DE l'histoire du protestantisme |'rançais(1852). Le Bulle* 
tin parait le 15 de chaque mois par cahiers de trois feuilles au moins. 
Prix : 10 francs. On ne s'abonne pas pour moins d'une année, à dater 
du l'^ janvier. Envoyer un mandat sur la poste, au nom de M. Alfred 

23 
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Franklin, trésorier de la Société de l'Histoire du Protestantisiïie fran- 
çais, rue de Condé, 16, à Paris. 

Le Bulletin contient des études historiques, — des documents iné- 
dits et originaux, — une correspondance remplie d'intérêt, concernant 
l'Histoire du Protestantisme. 

L'ÉVANGÉLisTE, joumal religieux (1853), paraissant tous les jeudis. 
Ce journal, qui représente plus particulièrement les intérêts du Métho- 
disme, dans les pays de langue française, occupe une place honorable 
dans nos Églises, et acquiert de jour en jour de nouvelles sympathies. 
Le mérite de sa rédaction, la variété et le choix judicieux de ses nou- 
velles religieuses, le bon esprit qui anime toutes ses pages, le recom- 
mandent à toutes les familles chrétiennes, à quelgue dénomination 
qu'elles appartiennent. 

Administration et rédaction, 3, rue Saint-Dominique, à Nîmes 
(Gard). Prix : 5 francs par an. On *8'abonne : à Paris, à la librairie 
évangélique, 4, rue Roquépine, et chez tous les libraires protestants. 

Revue chrétienne, recueil mensuel (1856). Paraissant le 5 de 
chaque mois. Chaque numéro se compose d'au moins quatre feuilles. 
Prix: 12 fr. 50 c. par an. On s'abonne à la librairie deSandozet 
Fischbacher, 33, rue de Seine, à Paris. 

Revue théologique (1870) paraît tous les trois mois par numéros 
de cinq feuilles d'impression. Prix : 6 francs par an. On s'abonne 
chez les mêmes libraires. 

L'ami chrétien des familles (1859). — Journal populaire d'instruc- 
tion et d'édification. Paraissant le 1" et le 15 de chaque mois. Prix : 
2 francs par an. S'adresser, pour les abonnements etles réclamations^ 
à M. Eugène Banzet^ pasteur à Hérimoncourt (Doubs); et pour la 
rédaction, à M. Louis Cuvier, pasteur à Beaucourt. On s'abonne aussi 
chez tous les Ubraires protestants. 

Excellente petite feuille, qui tient bien ce que son titre promet. 

Le témoignage (1866). Journal de la Confession d'Augsbourg. Parais- 
sant le samedi. Prix : 6 francs par an. On s'abonne chez tous les 
libraires prolestants. — Ce journal est publié à Paris, sous TinteUi- 
gente et pieuse direction de M. le pasteur Félix Kuhn. 

L'ÉGLISE LIBRE (1868). ArcMvesdu christianisme évangélique. Parais- 
sant chaque vendredi, à Nice (Alpes-Maritimes). Prix : 10 francs par 
an. On s'abonne dans toutes les librairies protestantes. 
. Ce journal est l'organe accrédité des Églises séparées de l'État; il 
a pour rédacteur en chef M. Pilatte, pasteur à Nice. — V Église libre 
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publie les communications officielles de la Commission synodale aux 
Églises de rUnion. 

Bulletin de l'union chrétienne des jeunes gens. Ce journal est 
spécialement consacré aux Unions chrétiennes. Il se publie à Nîmes, 
et coûte 2 fr. 50 c. par an. Il paraît une fois par mois. 

La chambre haute, organe mensuel du Réveil et des Réunions de 
Prières, rédigé par M. le pasteur Galland, à Congénies, par Calvisson 
(Gard). Un numéro par mois, prix : 1 fr. 50 c. par an. 

« Si notre feuille, lisons-nous dans le n** 5, est bien réellement For- 
ganedu Réveil et des réunions de prières, elle racontera les bénédic- 
tions que le Seigneur accorde à son Église dans le temps actuel ; elle 
excitera chacun de ses lecteurs à avoir une retraite où Dieu se fera 
trouver à son ûme ; elle encouragera les Églises à avoir toutes des 
réunions de prières, vraies Chambres hautes^ où le Saint-Esprit tou- 
chera les cœurs et convertira les pécheurs repentants ; elle pressera, 
enfin, les croyants à relever le culte domestique dans leur maison, 
afin que chaque famille chrétienne ait aussi sa Chambre haute^ d*où 
monteront vers le ciel de ferventes prières. » 

Puisse la Chambre haute devenir, sous Tinfluence du Saint-Esprit, 
un instrument béni pour le réveil des âmes et de l'Église, et pour 
Favancemeut du règne de notre grand Dieu et Sauveur. 

La renaissance. Revue àe la semaine, politique, religieuse, philo- 
sophique et littéraire, paraissant tous les samedis. Ce journal qui 
succède au Lien, a agrandi son format, et aborde en plein les discus- 
sions politiques; il est- publié sous la direction de MM. Athanase 
CoQUEREL fils, et Etienne Coquerel. Prix : 10 francs par an. — Rédac- 
tion, rue de Boulogne, 3. On s*abonne à la librairie Sandoz et 
Fischbacher, 33, rue de Seine, à Paris. 

Le christianisme au xix* siècle. Journal de l'Église réformée de 
France^ paraissant le vendredi. Prix : 9 francs par an. Ce journal 
remplacé TEspérance, dont la transformation était désirée depuis 
longtemps. Le format est agrandi, ce qui constitue un progrès maté- 
riel. Quant à la rédaction, une notable amélioration s'y fait remar-^ 
quer, ce qui fait bien augurer pour Tavenir de cette feuille. 

Bulletin de la mission intérieure, publié par le Comité central 
provisoire de Nîmes. Cette feuille destinée à servir de lien entre les 
divers groupes locaux de la Mission intérieure, paraît le 15 de chaque 
mois, en un cahier in-8", dont le nombre de pages est propor- 
tionné à l'abondance des matériaux que les groupes mettent à la 
disposition du Comité central. Quatre numéros ont paru. 
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Le prix de Tabonnement annuel est de 1 fr. 50 c. — S'adressera 
M. le pasteur Babut, rédacteur-gérant et président du Comité central 
provisoire, rue de la Fontaine, à Nîmes. 

L'avenir, journal de la liberté religieuse. Nouvel organe du protes- 
tantisme libéral, destiné à remplacer le Messager protestant de Nîmes, 
qui a cessé de paraître. 



JOURNAUX QUI ONT CESSÉ DE PARAITRE. 



L'espérance, fondée en 1839. Remplacée par Le Christianisme au 
XW siècle. 

Le lien, fondé en 1841. Remplacé par La Renaissance. 

Le bulletin du monde chrétien, écho de l'Alliance évangélique, 
fondé en 1848. Remplacé par les Tablettes historiques duprotestan- 
tisme. ^ 

Le supplément théologique (1861). Remplacé par la Revue théologi- 
que. 

La croix, journal de la Vie chrétienne (1859). 

La foi et l'église (1861). 

Le protestant libéral (1864). 

Le vrai protestant (1867). 

Le bulletin évangélique de la basse-bretagne. 
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BIBLIOGRAPfflE PROTESTANTE 



OUVRAGES PUBLIÉS PENDANT LES ANNÉES 1870 ET 1871. 

Avis. — Nous n'annoncerons à l'avenir dans nos Tablettes, gue les ouvrages 
dont on aura mis au moins un exemplaire à notre disposition. 



LIBRAIRIE PROTESTANTE GÉNÉRALE DE GRASSART, 
2, Rue de la Paix, Paris. 



Réalités de la vie domestique, par madalfte Long^ 4* édition, 
2 vol. in-12. Prix : 5 francs. 

A TRAVERS l'Atlantique et dans le Nouveau-Monde, par C. Pas^ 
cal, 1 voL in-12. Prix : 3 fr. 50 c. 

Abrégé de l'Histoire et du Catéchisme, par Osterwald, nouvelle 
édition, in-12 cartonné. Prix : 0,60 c. 

Riches et Pauvres, par madame de Witt, née Guizot, 1 vol. in-i2. 
Prix : 2 francs. 

Citadins et Campagnards, par madame de Witt, née Guizot, i vol. 
in-12. Prix : 2 francs. 

Nouveaux loisirs d'un homme très-occupé, par Puaxtx, 1 vol. in- 
12. Prix : 3 fr. 50 c. 

Histoire d'un bijou d'oiseau, racontée par lui-même, 1 vol. in-18 
raisin, avec 15 gravures hors texte. Prix : 1 fr. 50 c. 

Premières lectures, par Napoléon Romsel, 1 vol. in-18 raisin, 
cartonné. Prix : 0,80 c. 

Le génie du cimetière, par madame Long, 2* édition, 1 vol. in-12, 
Prix : 3 fr. 50 c. 

A TRAVERS LA BiBLE, par madame Long, 1 vol. in-12. Prix : 1 fr. 
50 c. 

a C'est aux lecteurs sérieux que ce livre s'adresse. Ceux qui ne voient dans 
la lecture qu*un passe-temps frivole, n'ont pas besoin de Touvrir^ il n'est pas 
fait pour eux. Mais sMI y a quelque part quelqu'un qui cherche la vérité, qui 
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désire progresser dans rintelligeneo de In Parole divine, et se soumettre plus 
complètement à la volonté céleste ; s'il y a, en particulier, des affligés soupi- 
rant après la consolation, la paix et la lumière, mais ne comprenant pas que le 
Père céleste nous châtie pour notre bien, qu'ils prennent ce petit volume ; il 
les conduira à y^avers le livre de vie et leur fera cueillir dans le jardin de Dieu 
quelques fleurs choisies, qui embaumeront leurs âmes d'un parfum divin, d 

{La Croix,) 

John Halifax gentleman, par Miss Mulock, traduit de l'anglais, 
par Amédée Pichot^ 2 vol. in- 12, 3* édition. Prix : 6 francs. 

Chronique de la famille de Schonberg Cotta, traduit de l'an- 
glais par mademoiselle Rilliet de Constant ^ 2* édition, 2 vol. m-i2. 
Prix : 6 francs. 

Évangile et liberté, par Cli. Bois, professeur à la faculté de théo- 
logie protestante 'de Montauban, 1 vol. in-i2. Prix 3 francs. 

Étude sur le spiritisme, par Sahler, in- 12. Prix : 0,75 c. 

Le bien de l'Église, par Decappet, pasteur, in-8**. Prix : 0,50 c. 

La chute du Niagara, par A. Fargues, 1 vol. in-i2, avec 3 gravu- 
res et une carte; cartonné or. Prix : 0,80 c. 

Entre Rome et New- York, par madame Napoléon Peyral^ m-12. 
Prix : 0,40 c. 

Fantômes et réalités, seconde partie de Autour de nous et en. 
nous-mêmes, par madame Napoléon Peyrat, 1 vol. in-i2. Prix : 
2 fr. 50 c. 

Doctrine de Swedenborg, développée par M. le docteur Bayley, 
traduit de l'anglais, par madame E. Wolff, 1 vol. in-8®. Prix : 
4 fr. 50 c. 

Les Huguenots du 16* siècle, par Adolphe Scheffer, 1 vol. iu-8". 
Prix : 5 francs. 

Manuel de religion chrétienne, par M. Recolin, 1 vol. in-12. 
Prix : 3 fr. 50 c. 

a Ce manuel d'instruction religieuse n'est point écrit par demandes et par 
réponses, à la façon de nos anciens catéchismes. L'exposition est lumineuse, 
simple, élégante. Elle entraîne le lecteur et l'édifie de la manière la plus réelle, 
en affermissant les bases de sa foi, et ranimant son espérance, b (La Croix,) 

Notice historique et bibliographique sur les imprimeries de 
l'Académie protestante de Die, en Dauphiné, au XVIP siècle, par 
E. Arnaud, pasteur de TÉglise réformée de Crest, in-8**, Grenoble, 
et Paris, chez Grassart. 
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Foi et patrie, discours prononcés pendant le siège de Paris, avec 
une préface et des notes explicatives résumant l'histoire de ce 
siège mémorable, par Dhombres^ pasteur, 1 vol. in-12. Prix : 
3 francs. 

« Ce livre restera comme un souvenir vivant d^une crise sans égale; il res- 
tera, car outre sa valeur religieuse, il en a une historique remarquable. » 

(L'Évangéliste.) 

Le procès. — Nouveaux anneaux de la Chaîne de marguerites, par 
miss Yonge^ traduit de l'anglais par madame de Witt, née Guizot^ 
2* édition, 2 vol. in-12. Prix : 6 francs. 

Les éléments du bonheur, par Davaine^ 1 vol. in-12. Prix : 1 fr. 
25 c. 

Souvenirs d'un pèlerinage; poème, par Eleuihère, 1 vol. in-i2. 
Prix : 1 fr. 50 c. 

a Voici pour les amis de la poésie — qui donc disait qu'elle était morte ? — 
un poëme en six chants, rempli d'oxcellentes idées, et contenant des pages 
véritablement attachantes. » {Le Christianisme au XIX^ siècle,) 

Roland Yorke, par mistress Wood^ traduit de Tanglais, par ladi" 
dame AbriC'Encontre^ 2 vol. in-12. Prix : 6 francs. 

Violette, par miss Yonge^ traduit de Tanglais, 4* édition, 2 vol. 
in-12. Prix : 6 francs. 

Les noix dorées de l'arbre de noel, poésies, par Marie SandraSy 
1 vol. in-18, cartonné. Prix : 1 fr. 25 c. 

Néhémie relevant les murs de Jérusalem, discours, par Dhom" 
hresy in-8^ Prix ; 0,50 c. 

Un enfant sans mère, par Florence Montgomery^ traduit de l'an- 
glais, par madame de Wflly née Guizotj 1 vol. in-12. Prix : 
3 francs. 

Le mal et son remède, discours sur les causes, morales et politi- 
ques, des malheurs actuels de la France, par Jean Berthuely in- 
8^ Prix : 1 franc. 

Le crime de la Guerre, précédé d'une lettre au roi de Prusse, par 
L, Delmas^ pasteur, in-8°. Prix : 0,50 c. 

La France et la Réformation en deuil. Sermon par Guill. Monody 
in-8\ Prix : 0,50 c. 

a A la suite de ce discours, M. Monod a placé quelques articles écrits pen- 
dant le siège, et qui méritaient d'être conservés. L'ensemble forme un écrit 
fort intéressant, et où revit un côté spécial de la vie de nos frère» de Paris, 
pendant leur longue séquestration.» UÉvangéliste,) 
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La victoire sur nous-mêmes. Discours par A. Decoppet^ in 8*. Prix : 
0,50 c. 

Le chef de famille, par Miss Mulock. Traduit de l'anglais, par 
Madame de Witt, née Guizot. 2* édition, 2 vol. in-12. Prix: 6 fr. 

L*CEUVRE DE Dieu et ses ouvriers. Sermon, sur I Cor. m, 9, par 

Charles Bois^ professeur à la faculté de Montauban. In-8®. Prix : 

0,50 c. 

Ce remarquable sermon, est un appel énergique à la responsabilité de 

chaque chrétien, dans la crise que nous traversons. — Il se vend au profit de 

la Mission intérieure. 

Commentaire sur l'Évangile de saint Luc, par F. Godet, 2 forts 
volumes in-8**. Prix: 13 fr. 50 c. 

t Ceux qui se livrent à une étuâe sérieuse de rÉcrilure, pour y chercher 
instruction et édification, doivent tenir à posséder ce magnifique travail sur 
rÉvangile selon saint Luc. II est écrit, il est vrai, surtout pour les lecteurs 
qui peuvent se servir de la langue originale ; néanmoins, toute personne culti- 
vée en tirera grand profit.» (Le Chrétien belge,) 

Autour de la lampe. Nouvelle pour la jeunesse, par M"' Couriard^ 
2« édition, in-i2. Prix : 2 fr. 50 c. 

La vérité selon le Christ. Sermon prêché pour la réception d'une 
dame catholique romaine, par C. Pascal, in-12. Prix : 0,30 c. 

La France et le Protestantisme. Discours prononcé à la consé- 
cration du temple de Lille, par Aug. Goût, pasteur. In-8*. Prix : 
0,50 c. 



SANDOZ ET nSGHBACMER, ÉDITEURS, 

Successeurs des maisons Meyrubis et Chbrbulibz, S5, rue des Saint-Pères^ 
et rue de Seine, à Paris, 



Histoire de la théologie protestante, par le docteur J, A. Borner, 
traduit de Tallemand, avec l'autorisation de l'auteur, par Albert 
Paumier, pasteur à Reims, Un fort volume in-8** de plus de 800 
pages. Prix : 15 fr. 
Dorner fait la plus large part en son livre à Thistoire de la théologie pro- 
testante en Allemagne, mais il en suit pourtant aussi les diverses directions 
en Suisse, en France, en Angleterre et en Amérique. 
» Quelque tendance à laquelle on appartienne, on trouvera dans ce livre 
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une riche documentation sur un des plus grapds chapitres de l'histoire reli- 
gieuse des temps modernes. » {Ed. de Pressensé). 

Juliette la noiraude, conte pour les enfants, par une Mère, Un joli 
volume in-12, avec 5 illustrations hors texte, gravées sur bois, 
par /. Lévy^ d'après les dessins à! Eugène Ensfelder. Prix : broché, 
1 fr. 50 c. ; relié, tranches dorées, 2 fr. 50 c. 

La femme et l'éducation, par Caroline Barrau^ un volume in-12. 
Prix : 3 fr. 

a Ouvrage remarquable, fruit des méditations d'un noble cœur et d'un esprit 
courageux et distingué. Les circonstances présentes donnent un singulier à- 
propos à ce livre écrit avant la guerre, que nul ne lira sans faire un sérieux 
retour sur soi-même^ et sans se convaincre qu'il a été plus ou moins infidèle à 
la grande et sainte mission d'élever ses enfants. Les principales idées sont 
vraies et hardies, sans exagération, et forment comme un programme de réfor- 
mes indispensables à la régénération du pays, v {Le Lien,) 

La Mission de la femme et en particulier son rôle dans Féducation 
religieuse de l'enfance. — Que devons-nous aux enfants, par L. 
Leblois, — L'histoire sainte, correspondance entre madame Caro- 
line de Barrau et L. Leblois. — L'histoire sainte et le code 
PÉNAL. — 3® édition revue et augmentée, un volume in-12. 
Prix : 1 fr. 

Les Huguenots. Leurs colonies, leurs industries, leurs églises, en 
Angleterre et en Irlande, par Samuel Smiles auteur de Self Help ^ 
de Lives of the Engineers^ etc. Traduction autorisée par Tauteur, 
avec une préface parM.Ath. Coquerel. 1 volume in-S**, Prix: 6 fr. 
« Le nouvel ouvrage de M. L. Smiles ne laisse rien à désirer. La traduc- 
tion en est excellente, à la fois fidèle et française, le volume superbe, le 
caractère d'une netteté parfaite ; impossible d'apprendre plus de choses sur 
les épreuves de nos pères avec plus de plaisir pour l'esprit et les yeux. » (Le 
Lien,) 

Le christianisme orthodoxe et le christianisme libéral,' par 
Basile Rives^ pasteur, 1 vol. in-i2. Prix: 1 fr. 50 c. 

De la constitution des conclaves pontificaux, par W, C, Cart- 
vright, traduit de Tanglais, un vol. in-8^ Prix : 3 fr. 

Scènes historiques, contenant: 

I. Odette la suivante^ chez Jeanne de Monfort et Béatrix de Bo- 
hême (1341-1347). 
.II. UEnfance de Pascal, (1631-1647). 
III. Fouquet, — Vaux et Pignerol, (1661-1680). 
VI. Derrière les haies, guerres de la Vendée, (1793-1794). 
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Par M"' de Witt, née Guizot. Un beau vol. in-8% raisin, illustré de 
18 gravures sur bois, par E. Bayard; broché, 5 fr. cartonné en 
percaline à biseaux, tranches dorées. Prix : 7 fr. 50 c. 

Essais PHiLosoPHico-THÉOLOGiQUES, ou conciliation de la religion et 
de la philosophie fondée sur renseignement de Jésus-Christ, par 
D.-S. de Lauriére, 

Lettbes politiques de Ch ARLES Vogt, traduites ^dîr Alfred Marchand^ 
rédacteur du Temps. Un vol. in-18jésus. Prix: 1 fr. 50. 

Histoire de la prédication protestante de langue française au 
dix-neuvième siècle, 1800-1866, ^d,v Alfred F/n^^n^ pasteur, 1 vol. 
in.l2. Prix: 3 fr. 50 c. 

Le prophète, sermon prêché dans le temple de Florac, le 30 juillet 
1871, pour la consécration au saint-ministère de MM. Bordage^ 
Boyer, Gabanel, Gilly, Lamarche, et de Sabatier-Plantier, par 
Ariste Viguié^ docteur en théologie, président du consistoire de Nî- 
mes, ii>8^ Prix: 0,60 c. 

Essai sur le mysticisme spéculatif de maître Eckart. Thèse pré- 
sentée à la faculté de théologie de Strasbourg et publiquement 
soutenue le vendredi 4 août 1871, à quatre heures du soir, pour 
obtenir le grade de bachelier en théologie, par AugusteJundt, de 
Strasbourg, in-8°. Prix: 3 fr. 50 c. 

Théologie biblique. Ouvrage posthume d'Eugène Haag^ l'un des 
auteurs de la, France protestante^ euxieuv de Y Histoire des Dogmes^ 
etc. Publié par Ath. Coquerel ùls, et 0. Douen. 1 vol. grand in-8". 
Prix:12Vr. 

Libres paroles d'un assiégé. Ecrits et discours d'un républicain pro- 
testant, par Athanase Coquerel^ fils. Un vol. in-18, jésus. Prix : 
2 fr. 50 c. 
Extrait de la table des matières : — Préface. — Les blessés. — Napo- 
léon III et Guillaume I". — Séparation de l'Église et de l'État. — De la pou- 
dre et du pain. — Des moyens de faire durer la République. — Le protestan- 
tisme pendant le siège. — Medelssohn et la réforraation. — Le bourbier. 

— La veille d'une bataille. — Neuvaine de Sainte-Geneviève. — Les derniè- 
res exécutions de M. Veuillot. — Mort de Henri Regnault. — La veille de la 
capitulation. — Le pédantisme piétiste et militaire en Prusse, d'après Varn- 
hagen von Euse. — Les Prussiens et Je protestantisme. — La France vaincue. 

— Appel d'un anglais aux anglais en faveur de Paris. — La régénération d'un 
peuple. — Les ossements. — Arrestation de l'archevêque de Paris et de plu- 
sieurs prêtres. — Profession de foi politique. 

Le VIEIL Éli, fdLvYaLWieuv des Légendes d'Alsace, Traduit de Talle- 
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mand par E. Rosseeuw-Saint-Hilaire, 1 vol. iii-18 jésus, dédié à 
l'Alsace. Prix : 1 fr. 50 c. 

La bonne guerre, car U^^ Eugène Bersier. 1 vol. in-16, jésus, de 
400 pages. Prix: broché, 3 fr. 50 c; relié ea toile anglaise, tran- 
ches dorées, 4 fr. 50 c. 

Georges et sa famille, par Fauteur de Clara (souvenirs). 1 vol. 
in-8\ Prix : 4 fr. 

Elise, par M"® /. de Lambert. 1 vol. in-18, jésus, de 324 pages. 

Prix : broché, 3 fr., relié en toile rouge 4 fr. 50 c. 
a Le plan général de l'ouvrage est bien conçu ; le caractère des divers per- 
sonnages est ûnenaent tracé ; le style est clair, toujours facile et quelquefois 
charmant. Si nous voulions résumer en trois mots nos impressions sur 
« Elise », nous dirions que cet écrit est essentiellement chrétien pour le 
fond, édifiant dans son but, et d'une intéressante lecture. » J.-tL-GP. 

(L'Espérance), 

Le siège de Strasbourg 1870. Suivi de V Histoire de la Bibliothè- 
que et de la Cathédrale de Strasbourg , par Alfred Marchand, rédac- 
teur du Temps. 1 beau vol. in-18, jésus. Prix : 3 fr. 
« L'auteur, alsacien lui-môme, a écrit cette histoire d'après des documents 
nombreux et sûrs, surtout d'après les correspondances particulières et des re- 
lations des journaux anglais et allemands, d 

Essai sur l'histoire des Églises réformées de la Bretagne, 
1535-1803, par B. Vaurigaud, pasteur de l'Église réformée de 
Nantes. 3 vol. grand in-8^ Prix: 21 fr. 

Le concile du Vatican, son Histoire et ses conséquences politiques et 
religieuses, par E. de Pressensé. 1 fort vol. in-18 de xii et 523 pa- 
ges. Prix : 4 fr. 

Table des matières. — Avant-propos. — I. Les anciens conciles et la pa- 
pauté. — II. De l'état du catholicisme en France à la veille du Concile. 

— III. La préparation du Concile. — IV. La veille du Concile. — V. L'ouver- 
ture et la constitution du Concile. — VI. Les premières décisions du Concile. 

— VII. La discussion de rinfaillibilité du Pape au^Concile et hors du Concile. 

— VIII. La dernière heure du Concile et la proclamation d'un nouveau dogme. 

— IX. Les conséquences politiques et religieuses du Concile. Le Congrès de 
Munich. — X. Jésus-Christ, notre autorité. — XI. Jésus-Christ et l'Écriture 
sainte. — XII. Jésus-Christ et la traditio;i. — XIII. Jésus-Christ et l'Église. 

Le concile du Vatican et le mouvement anti-infaillibiliste en Alle- 
magne. — L'excommunication du professeur pasteur /. Friedrich, 
à Munich, et sa réponse. Avec portrait du docteur Friedrich, 
in-8^ Prix : 2 fr. 
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La délivrance, par M. Rosseeuvo-Saint-Hilaire, professeur à la faculté 
des lettres de Paris. 2* édit., in-S**. Prix : 1 fr. 

Choix de sermons de robertson, traduit de l'anglais par E. W. 
Paris^ un vol. in-12, Prix : 3 fr. 50. 

« Ce qui distingue les sermons de Robertson, c'est à la fois une grande sien- 
pHcitë et une grande profondeur ; c*est ensuite une remarquable abondance 
'd'idées. Ce n'est pas chez lui que Ton trouverait, comme, hélas, chez bien des 
sermonnaires, « Un déluge de mots et un désert d'idées. » Il n'y a point chez 
lui ces vains ornements oratoires, ces longues périodes et ces phrases à pom- 
peux effet, qui trop souvent caractérisent certaines prédications. » (La Croix), 

La tache du protestantisme dans la crise religieuse actuelle. Con- - 
férence faite dans l'église Saint-Nicolas, à Strasbourg, le 29 dé- 
cembre 1869, par L, Leblois^ pasteur. 2* édit. revue, broc., in-12. 
Prix-: Ofr. 75cent. 

Les bibliothèques publiques de Strasbourg incendiées dans la 
NUIT DU 24 AOUT 1870. Lettre à M. Paul Meyer^ l'un des direc- 
teurs de la Revue critique d'histoire el de littérature^ par Rudolphe 
Reuss. 

« Navrante brochure, qui fait revivre en traits véridiques, dans la date 
doublement néfaste du *24 août, une des plus lamentables catastrophe de 1870! 
Il appartenait à un jeune érudit qui porte dignement un beau nom, de retra- 
cer ce deuil de l'Alsace et du monde civilisé, à l'éternelle honte de ses auteurs . 






LIBRAIRIE FRANÇAISE ET ÉTRANGÈRE 
De R. ScHULTZ, 204, rue de Rwoli, à Paris. 



Enseigne-nous a prier. Culte du matin et du soir, pour chaque 
jour du mois, un vol. de 148 pages in-12, cartonné, 2® édition 
revue. Prix : 1 f r 50. 

L'arc dans la nuée. 2* édition, un vol. de 128 pages, in-24, car- 
tonné (contenant une méditation pour chaque jour du mois). 
Prix : 1 fr. 

Heures du soir et heures du matin. 2 vol. in-32, relié en toile, 
tranches dorées. Prix, 6 fr. Contenant une méditation pour 
chaque jour de Tannée soir et matin. Composées de passages 
bibliques, chaque volume se vend séparément 3 fr. 

Courtes prières dans les termes de l'écriture sainte, et paroles 
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d'encouragement. Un vol. in-24, de 64 pages à gros caractères. 
Prix : Ofr. 50. 

Louis harms et les Missions d'Hermannsbourg, par Aug, Weher. 
un vol. in-12, de 292 pages. Prix : 2 £r. 

Manuel biblique, ou recueil de versets tirés des Saintes Écritures 
et rangés suivant Tordre du petit catéchisme de Luther, un vol. 
in-18, cartonné. Prix ; fr. 60 cent. 

Images. POUR les enfants. Trois séries, contenant chacune vingt- ' 
cinq, images coloriées, pour être distribuées dans les écoles du 
dimanche. Prix de chaque série, fr. 75 cent. 

Atlas d'histoire naturelle. Complément à toute histoire natu- 
relle. Avec planches, soigneusement coloriées, composées par le 
docteur G. H, de Schubert, Texte explicatif, par H, Wagner, Car- 
tonné, cinq séries qui se vendent séparément. Prix : 8 fr. 

La physique en pratique. Collection d'instruments composée de 
trente objets, pour démontrer les effets et les causes des princi- 
paux phénomènes de la physique, accompagnée d'une notice. Le 
tout renfermé dans une boite. Prix : 35 fr. 

Instruction récréative. Dédiée aux mères de famille, pour 
apprendre aux enfants à penser, à parler et à calculer par Tas- 
pect, par M. N, Bohny. Album contenant 36 planches gr. in-4® 
oblong, élégamment cartonné et colorié avec soin, avec légendes. 
Prix : 7 fr. 50. 
La même avec légendes en allemand. Prix : 7 fr. 

La science pour le petit monde. 30 planches coloriées, avec lé- 
gendes en français et anglais ; cartonné. Prix : 7 fr. 50. 

Nouvelle instruction récréative. Méthode d'enseignement par 
l'aspect. Album contenant 30 planches in-4** oblong, soigneuse- 
ment colorié, cartonné élégamment, avec texte. Prix : 7 fr. 50. 

Scènes émouvantes et paisibles, contenant 8 nouveaux tableaux 
vivants coloriés, avQC légendes en français, anglais, espagnol et 
allemand. Cartonné. Prix : 7 fr, 50. 

Les métiers en action, album animé avec légendes. Prix : 7 fr. 50. 
Les mêmesy avec légendes en allemand. Prix : 7 fr. 50. 

Histoire naturelle illustrée. Végétaux. 53 planches, soigneuse- 
ment coloriées, accompagnées d'un texte explicatif, d'après l'édi- 
tion allemande du docteur if. MoritZ'WittkomenyÇaxJ, Groenland^ 
cartonné avec couverture coloriée. Prix : 20 fr. 
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Anecdotes sur la vie des animaux, à Tusage des enfants, par 5. M. 
F, y illustrées de 18 gravures, par H. Weir. — Album broché. 
Prix : 2 fr. 
La reliure eiv percaline, tranches dorées, se paie en sus, 1 fr. 

Cinquante-deux nouvelles anecdotes sur la vie des animaux, à 
Tusage des enfants, par S. M. F., illustrées de 18 gravures, par 
H. Weir. Broché. Prix : 2 fr. 
Relié en percaline, tranches dorées. Prix : 3 fr. 

Pour le petit monde, album, petit in-4*', illustrations d'Oscar Pletschy 
texte par S. M. F. colorié et cartonné élégamment. Prix : 5 fr. 

Alphabet FAVORI des PETITS. Illustré par Vicente Urrabieta. S pldinches 
grand in-S**, tirées en chromo-lithographie. Elégamment car- 
tonné, couverture en chromo. Prix : 6 fr. 

Les occupations utiles pour la jeunesse, dessins et coloris. Quatre 
séries reliées en percî^line. Nouvelle édition. Prix : 12 fr. 

Chaque série contenant 20 planches d'histoire naturelle, dont 
10 soigneusement coloriées et iO en noir, dessinées par/. Delarue^ 
se vend séparément 3 fr. 

A LA MÊME LIBRAIRIE, on trouvc Ics FEUILLES ILLUSTRÉES, format rai- 
sin, à 10 c. ; demi-raisin, à 5 c. 

Traités pour adultes kt pour enfants, depuis 75 cent, le cent. 
Pour les détails, voir à la page 192 du présent volume, article 

PUBLICATIONS POPULAIRES. 



LIBRAIRIE ÉVANGÉUQUE 
4, Hue Roquépine^ boulevard MalesherbeSy à Pa^is* 



ioKs WE8LEY, SA VIE ET SON OEUVRE. OuvTage couTonné. Un vol. 
in-12. Prix : 2 fr. 

La Revue des Deux-Mondes, dans sa livraison du 45 janvier 1870, a consacre 
à cet ouvrage un long et favorable article, dû à la plume compétente de M. de 
Rëniusat : « Cet excellent petit livre, dit Técrivain, que je recommande môme 
à ceux qui m*auront lu, est écrit dans un style simple et juste; les faits sont 
prësentés sans apprêt; le sentiment de ferveur très-sincère et très-visible qui 
anime Fauteur s*est préservé do toute déclamation, et bien peu d'illusions se 
mêlent à son admiration pour celui dont il raconte la viOé » 
Cet ouvrage a été traduit en anglais* 
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L* APOTRE DES CANNIBALES. Vie de John Hunt, missionnaire aux îles 
Fidji. Un vol. in-i2, avec carte géographique. Prix : 3 £r. 50. 

Vie de j.-l. rostan (Félève de Félix Neff) pasteur-missionnaire en 
France, en Suisse etdans les îles de la Manche. Un fort vol. tn-12, 
avec portrait. Prix : 2 fr. 50. 
Cet ouvrage a été traduit en anglais. 

Notice sur paul lelièvre, accompagnée de quelques détails sur la 
fin de sa sœur, morte quatre mois avant lui. Un vol. in-i2, relié 
en percaline, doré sur tranche, avec portraits photographiques, 
(il ne reste plus que quelques exemplaires). Prix : 2 fr. 

De la mission spéciale du méthodisme au milieu des diverses églises. 
Brochure in-i2. Prix : fr. 25 c. 

John wesley et le méthodisme, par Charles de Rèviusat, de TAcadé- 
mie française, in- 12. Prix, fr. 60 c. 

Un missionnaire en Californie. Aventures et travaux du révérend 
William Taylor, par Matlh, Lelièvre. Un beau vol. in-i2, 430 
pages. Prix : 3 fr. 

Consolez ! consolez mon peuplbJ ou la mission du pasteur chrétien 
dans les temps de calamités. Discours prononcé à la consécra- 
tion de M. Emile Farjat, par. ifaW/i. Lelièvre^ pasteur. Brochure 
m'S\ Prix, fr. 40 c. 

Le concile de trente. Conférence donnée à Nîmes, le 6 décembre 
1869, à l'occasion de Touverture du Concile du Vatican. Brochure 
grand in-8®. Prix : 0,50 c. 



SOCIÉTÉ DES LIVRES REUGIEUX DE TOULOUSE. 



Le dernier jour de la passion, par le docteur William Hanna^ 
2* édit., un vol. in-12 de 315 pages. Prix : 1 fr. 25 c. 

Les quarante jours après la résurrection, par le docteur Wiln 
liant Hanna^ avec une introduction par M. le pasteur Castelj 
2*^ édit. Un vol. in-12. Prix: 1 fr. 25. 

Savez-vous bien ce que c'est qu'un vrai protestant? 2" édit., 
revue et corrigée, avec un appendice, 0,30 c. 

Le premier livre pour les enfants, orné de gravures. 4* édit. 
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La Méthode de lecture a été revue avec soin et modifiée de façon 
à permettre d'apprendre plus facilement à lire, un vol. ia-12, 
broch. Prix: 0,50 c. cartonné, 0,60 c. 

LEctuREs POUR LES ENFANTS DE SIX A DOUZE ANS par AndrUy pas- 
teur (l"^ partie). Merveilles delà natute, 8' édit. Un vol. in-12 
de 259 pages. Prix : 1 fr., cartonné, 1 fr. 20. 

Le soldat anglais dans l'inde. 2* édit. Prix : 0,50 c. 

Robert ou l'esprit résolu, 6® édit., avec gravures. (Cette réim- 
pression a été faite dans le format in-12). Prix : 0,50 c. 

Une amie chrétienne. 2* édit., dans le format in-12. Prix: 
0,80 c. 

Mon joli premier livre, ou petites leçons pour les petits lecteurs. 
in-16 de 40 pages. Prix : 1 fr. 

Cette publication fait suite-à Mon joli alphabet. Elle est, comme celui-cu 
imprimée en gros caractères, sur beau papier, format in-16 anglais. Orné 
d'une couverture et de six belles planches coloriées, ainsi que d'une trentaine 
de gravures sur bois, insérées dans le texte, ce petit ouvrage est très-propre à 

être offert en cadeau e( en étrennes à de petits enfants. 

• 

Mon joli second livre. Publication du même genre et du môme 
format que le précédent, orné également de planches coloriées. 
Prix : 1 fr. 

Trois petites filles et trois jardins, par l'auteur du Vaste 
monde; traduit de l'anglais par M"' Guizot^ de Witt. Un vol. 
in-12 de 279 pages, orné de 6 gravures. Prix : 1 fr. 50 c. 

Hélène Maurice. Ouvrage pour les jeunes filles ; traduit de Tan- 
glais. Un vol. in-12 de 234 pages, avec gravures. Prix : 1 fr. 

« Cette nouvelle publication de la Société de Toulouse nous parait propre, 
non-seulement à intéresser la jeunesse, mais aussi à produire sur elle de salu- 
taires impressions ». A.-L.-B. 

La rue du pèlerin. Scènes de la vie de Manchester. Ouvrage 
pour la jeunesse ; traduit de l'anglais. Un vol. in-12 de 236 pages, 
avec gravures. Prix : 1 fr. 

« Nous croyons que « La Rue du pèlerin » sera surtout accueillie avec em- 
pressement par la jeunesse de nos écoles ». A.-L.-B. 

L'église réformée de la rochelle. Etude historique, par M. Del^ 

via$, pasteur. Un vol. in-12 de 453 pages. Prix : 1 fr. 75 c. 
« On aime à suivre M. le pasteur Delmas dans le nagré des événements qui 
ont successivement amené Torigine, le développement, la décadence et le 
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relèvement de son Église, depuis les premiers temps de la Réforme jusqu'à 
nos jours. Sans chercher à dramatiser sqs récits, sans recourir à aucun 
artifice de langage^ par Texposé simple, précis et exact des faits^ il sait cap- 
tiver ratlention, toucher le cœur et glorifier la foi de tout descendant non- 
dégénéré de ces Huguenots qui surent tout souffrir et tout sacrifier pour 
elle ». Laurens. 

La maladie. Épreuves et bénédictions; traduit librement de l'anglais 
par feue M"' la comtesse de La Villestreux. Un vol. in-12 de 303 
pages. Prix : 1 fr. 25 c. 

a On peut sans exagération intituler ce livre le Manuel des malades, La mala- 
die y est considérée sous toutes ses faces, . ses tristesses^ ses épreuves, ses 
souffrances cachées, mais aussi ses grâces et ses consolations. Elle nous y appa- 
raît sous son véritable caractère, comme un moyen de nous rendre participant 
de la sainteté du Seigneur et comme une mission que Dieu nous confie pour 
apprendre à ceux qui sont en santé à se tenir prêts pour le moment de la venue 
imprévue du Fils de l'homme ». /.-(r. Ducros, 

Le miracle. Discours prononcé à Berne devant un auditoire mixte, 
par E, Gûder^ traduit de l'allemand, par H. Roehrich^ pasteur. In-12 
de 70 pages. Prix : 0,30 c. 

Vous N*ÊTES POINT A V0US-BIÊME8. Quciques couscUs à de jeunes 
chrétiens, par le Rév. Everard. Traduit de langlais. Un vol. in-18 
de 30 pages. Prix : 0,40 c. 

Le mot d*ordbe du père antoine, par Fauteur des Réalités de la vie 
domestique^ des Deux filles de laveuve^ etc. Un vol. in-12, 80 pag. 
Prix : 0,80 c. 

Chronique des églises réformées de l'agenais, par Alphonse Lût 
garde, auteur de VÈtude sur la législation des Hébreux. 1 vol. in-t2. 

Les origines du protestantisme et de la réforme, par Émilien 
Frossardy pasteur. Un vol. in-r2, 132 pag. Prix : 0,50. 

JosuÉ. Leçons données dans une école du dimanche, par L. Gamsen^ 
un vol. in-12. 

Élie et ELISÉE. Leçons données dans une école du dimanche, par 
L. Gaussen. Un vol. in-12. 

Méditations sur la vie de Jésus, par Madame Guizot de Witt, Un 
vol. in-8S Prix : 2 fr. 50 c. 

Le premier chapitre de la genèse, par L. Gaussen, 3*édit. Un vol. 
in-12. 

La flbur de la famille. 4* édit. Un vol. in-12. 

24 
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Leila ada, ou Conversion d'une jeune juive. 3* édit. 
Cette réimpression est dans le format in- 12. 

ËSTHER EMMET ET SES COMPAGNES. 2** édit. 

Cette réimpression est dans le format in- 12. 

Michel le mineur, par Vulliet, 3* édition. Un vol. în-18. 

Mercy EL vin, ou le verre d*eau froide. 2* édit. broch. in-18. 

Quelques paroles de jésus. 4'édit. Un vol. in-18. 

Voies de la providence. Recueil d'anecdotes. 4* édit. Un vol in-18. 

Isabelle, ou le pouvoir de rinfluence. 3* édit. un vol. in-18. 

Histoire de l'église chrétienne, à Tusage des familles et des 
écoles, d'après Tallemand de Barth^ par L. DescombaZj pasteur, 5* 
édit. Un vol. in-12, de 360 pages. Prix : 1 fr. 25 c. 

Souvenirs d'un pasteur de campagne, par le Docteur BuscheL Tra- 
duit de Tallemand. Un vol. in-12 de 288 pag. Prix : 1 fr. 

La certitude de la résurrection du sauveur, et sa nécessité pour 
la paix de Tâme, par M. Monneron, ancien pasteur. Broch. in-12 
de 94 pag. Prix : 0,50 c. 

Nouveau catéchisme ev Angélique, par L Abçlous, pasteur. 2* édit. 
corrigée. Prix : 0,50 c 

Le fait que ce catéchisme est arrivé, en peu de temps, à sa deuxième^ 
édition, en fait ressortir sufQsamment l'utilité et la bonté. 

Pierre, ou Comment une pièce de vingt francs peut devenir un sou, 
trad. librement de l'anglais, par madame Arthur Massé^ (Made-' 
moiselle Rilliet de Constant). — Broch. illustrée, de 95 pag. 

La bible et ses bienfaits. Un nouvel ouvrage pour la jeunesse, du 
docteur Richard Newton^ de Philadelphie. Trad. de l'anglais par 
le traducteur de la Boussole du chrétien et des Sources de la vie» 
Broch.in-18, de 250 pag., avec gravures. Prix : 1 fr. 25 c. 

Les bienfaiteurs modernes de l'humanité, par L. Abelous, Un vol. 
in-12, de 272 pag. Prix : 1 fr. 50 c. 

« M. Abelous, à qui nous devons déjà plusieurs ouvrages historiques pour 
la jeunesse, Guillaume le Taciturne, Gustave- Adolphe^ etc. nous donne aujour- 
d'hui une suite de biographies destinées à énumérer les services et à illustrer 
Texemple des bienfaiteurs de l'humanité. De 1400 à 1781, de Guttemberg à 
George Stephenson, catholiques et protestants, Ambroise Paré et Vincent-de- 
Paul, l'abbé de l'Épée et Oberlin, — bien d'autres encore, non moins ver- 
tueux ou non moins illustres, quinze en tout, viennent nous montrer leur 
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œuvre el nous en dévoiler l^inspiralion, qui se trouve, d'ordinaire, dans 
l'amour de la vérité et la passion du bien. » (Le christianUme au XIX^ siècle). 



PUBLICATIONS DIVERSES. 

La mission des femmes en temps de guerre, par M** W. Monod. 
Un beau vol. in-12. Prix : 2 fr. 50. Plusieurs grands journaux ont 
signalé ce remarquable ouvrage, bon à lire en temps de guerre et 
surtout en temps de paix. 

Les leçons du 18 mars, les faits et les idées, par Ed. de Pressensé. 
Un vol. gr. in-18. Prix: 3 fr. Seconde édit. Cbez Michel Lévy, 
frères. 

a Les deux mois du règne de la Commune et de Tlnternationale^ à Paris, 
ne sauraient être racontés avec plus d'exactitude et suivis plus pas à pas que 
ne vient de le faire M. E. de Pressensé, dans son nouveau volume: les Leçons 
du i8 mars, publié par les éditeurs Michel Lévy, frères. L'éloquent écrivain 
y parle en témoin qui a assisté à tout, qui a tout vu à ses risques et périls. 
Il apprécie, comme ils le méritent, chacun des épisodes sanglants ou bouffons 
qui ont rempli le sinistré drame. Les scènes insensées et impies des édiûces 
religieux transformés en clubs ne sont pas un de.s moins intéressants et lamen- 
tables excès de cette série de tableaux que renferme ce livre si plein d'ensei- 
gnements. Les Leçons du 18 mars ont atteint pleinement leur but et justifient 
leur titre ; elles enseignent et avertissent par leurs conclusions empreintes d'un 
haut esprit de patriotisme et d'humanité. » 

De la séparation de l'Église et de l'État. Rapport présenté aux 
Conférences évangéliques du Midi, par A. Pernessin^ in-8*. Prix : 
0,50 c. 

De l'évangélisation de la Frange. Rapport présenté aux conféren- 
ces évangéliques du midi, par M. A. RecolUn, pasteur à Montpe- 
lier, in-8**. Prix : 0,50 c. — Se vend au profit de la Mission inté- 
rieure. 

L'Alsac» en DEUIL; Scnuon prononcé à Téglise Saint-Nicolas, le 
26 mars 1871, par F. Lichtenberger^ professeur à la faculté de 
théologie et au séminaire protestant de Strasbourg. — Se vend 
au profit des victimes de la guerre.— Strasbourg, 1871, brochure, 
15 pages. 

Le protestantisme et la guerre de 1870, par Lichtenbergerj pro- 
fesseur, 1 fr. 25 c. 
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Commentaire sur l apocalypse de jean, par H. Kienlen, docteur 
en théologie. — Paris et Strasbourg, Berger-Levrault, 1870. Prix : 
2fr. 

Notice sur l'église réformée française de Copenhague, par Clé- 
ment; Copenhague, Hagerup, libraire. — Paris et Strasbourg, 
Berger-Levrault, 1870. Prix : 6 fr. 

Quelques mots a un prêtre, en réponse à ses lettres, ou le papisme 
démasqué, 2* tirage. Broch. in-12 de 48 pages. Prix : 0,30 c. 

Le concile, dernière ressource de l'église romaine, ou : Que va 
faire le Concile et quels en seront les résultats probables? 2* édit. 
Broch. in-12. Prix: 0,30 c. 

Ellen ou la fleur que dieu cueille. Souvenirs d'un père. Ouvrage 

dédié à ses enfants ; in-8^ Prix : 0,30 C. 
Récit intéressant, édifiant et vrai, propre à mettre dans les mai nsM es enfants 
que leurs parents désirent voir donner leur cœur à Jésus. A. R. B, 

Les devoirs du patriotisme chrétien. Discours prononcé dans le 
temple de Toulouse, par Castel^ pasteur. Prix : 0,50 c. — Se vend 
au profit des soldats blessés. 

Le cri d'un patriote chrétien. Trois discours prononcés dans le 
temple de Castres, par Camille Rabaud, pasteur de l'Église réfor- 
mée de Castres. Prix *: 1 fr. — Se vend au profit des victimes 
de la guerre. 

La république neutre d'alsace, par le comte Agènor de Gasparin. 
Seconde édition. Prix : 1 fr. 50 c. 

Méthode raisonnée de lecture, par Roussilhon. Prix : un exem- 
plaire, 0,50 c — 12 exemplaires, 5 fr. 

Six sermons prêches et publiés a ni mes, pendant la guerre. 
Les leçons de l'Épreuve nationale^ par Ch, Dardier. 
La Défense nationale^ par E. Babut. 
La Solidarité^ par A, Grotz. 
Le Relèvement, par Ariste Viguié, 
L'Épreuve et la foi, par A, Grotz, « 

La Justice^ par le même, 

^los cousins quadrumanes. Réflexions anthropologiques et exégé- 
tiques sur la prétendue parenté entre Thomme et le singe, par 
Frédéric Hamilton, brochure in-8^de 36 pages. Prix : 0,60c. Nice, 
librairie Fleurdelys. 

>A BOTANIQUE DE LA BIBLE. Étudo scieutlûque, historlque exégé- 
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tique et littéraire des plantes mentionnées dans la Sainte-Écri- 
ture. Par Frédéric Hamilton. Édition de luxe, grand in-8®, beaux 
caractères, beau papier, avec vingt-^inq photographies prises 
d'après nature. Prix : 16 fr. Nice, librairie Fleurdelys. 
Cet ouvrage forme une étude complète de toutes les plantes, sans aucune 
exception, dont le nom Ggure dans les Saintes-Écritures, en même temps 
qu'un bel album de photographies. — Les photographies représentent celles 
d'entre les plantes de la Bible, qui ne sont pas connues dans le nord de TËu- 
rope; elles ont été exécutées avec le plus grand soin et exclusivement d'après 
nature dans le département des Alpes-Maritimes, où tous les végétaux de 
l'Asie mineure sont acclimatés. 

Les états-unis et la frange, par R.-J. brocli. in-12de31 pàg, 
Prix : 0,50. — Se vend au profit des provinces ravagées par 
l'invasion. Valence, chez Combier, libraire. 

Patrie. — Discours prononcé le 26 février 1871, par E. Rocheblave^ 
pasteur de TÉglise protestante d'Alger, président du consis- 
toire. Broch. in-18 de 21 pages. Prix : 0,50 c. — Se vend au pro- 
fit des blessés. Alger ; chez Juillet Saint-Lager. 

Le vrai protestant. Par Galland^ pasteur à Congénies. Broch. in- 
12. Prix : 0,30 c. 

La solidarité, par Eug. Bersier^ 1 vol. in-i2, de 150 pages. Prix : 
1 fr. 50 c. 

L* EGLISE PROTESTANTE ÉVANGÉLiQUE de Frauce, par G. Goguely pas- 
teur, à Sainte-Suzanne, broch. in-18. 

RÉPONSE AUX ATTAQUES DIRIGÉES RÉCEMMENT CONTRE l'ÉGLISE RÉFOR- 
MÉE DE FRANCE. Par E, Goguely pasteur à Sainte-Suzanne. Troi- 
sième édit. broch. in-18. 

Origines de la réformation française. /. Lefèvre (ÏÈtaples d'après 
des documents nouveaux, par H. Sabatier-Plantier. Broch. grand 
in-8\ Paris, 1870. Prix : 1 fr. 50 c. 

A PROPOS DU CONCILE. Trois discours sur Tunité de l'Église. Pronon- 
cés en décembre 1869, par E, Jeanmaire, pasteur à Badevel, 
(Doubs). Broch. in-18jésus. Prix : 0,75 c. — I. Voulons-nous Tu- 
nité? — II. L'unité dans TÉglise catholique. — L'unité protes- 
tante. 

Antoine court. Par M, Edmond Hugues. Histoire de la restauration 
du protestantisme en France au XVIII* siècle. Deux beaux vol. 
in-8^ Prix : 15fr. 

Le livre de M. Hugues, puisé aux sources, vient combler une lacune im- 
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portante de notre histoire. Nous le recommandons vivement à tous dos lec- 
teurs. 

La tache du protestantisme dans la crise religieuse actuelle. Con- 
férence faite dans l'église Saint-Nicolas, à Strasbourg, le 20 dé- 
ceipbre 1869. Pari. Leblois^ pasteur, 2* édit. revue. Broch. in-18 
Prix : 0,75 c. 

Le chant sacré. Discours prononcé dans les temples de Nîmes, en 
janvier 1869, par Charles Dardier, pasteur de l'Église réformée de 
Nîmes. Broch. in-18- Prix : 0,50 c. 

Les origines de la réformation a nimes. Discours prononcé au 
Grand-Temple de Nîmes, le 7 novembre 1869, par Ariste Viguié^ 
docteur en théologie, président du Consistoire de l'Église réfor- 
mée de Nîmes. Broch. in-8*». Prix : 0,60 c. 

Noël. Étude sur les origines de cette fôte chrétienne, par fe même. 

Broch. in-8^ Prix ; 1 fr. 
La parole de la foi. Sermon prononcé dans le temple d'Aigues- 

Vives, le 8 octobre 1869, pour la consécration de M. P. Picheral, 

par A. Grotz, pasteur de l'Église réformée de Nîmes. Broch. 

in-8*. Prix :0,60 c. 
Le livre guide de l'orphelin, dédié aux Orphelinats, aux Asiles 

agricoles et aux Sociétés de patronage de France, d'Algérie et de 

Suisse, par G. Goguel^ pasteur. Un vol. in-18. Prix : 0,75 c. 
Le protestantisme LIBÉRAL d'aujourd'hui. Un vol. in-18, jésus, de 

158 pag. Prix: rfr.50. c. 

Table des matières contenues dans ce volume. 

I. Les idées. — Le passé et les journaux actuels. — Les faits. — Origine 
et débuts de l'exclusivisme (1815-1852). — Progrès de Texclusivisine 
(1852-1861), MM. Monod, Réville, Colani, Pécaut, Aih, Coquerel, fils. — Or- 
ganisation du libéralisme (1561-1663). — Non-réélection deM. Ath. Goquerel, 
fils (1864), — SulTragance de M. Goquerel, père. — Le miracle aux confé- 
rences patoraIes( 1865). — Destitution de M. Martin Paschoud. — Essai de con6s- 
cation du suffrage universel (1866-1867). — Situation du libéralisme parisien 
(1868). — Situation générale du libéralisme (1868-1869). — Appendices. — L 
Décret relatif au vote du Consistoire de Caen. — II. V Alliance libérale, de 
Genève. — III. Le Messager protestant de Nîmes. — IV. Une citation de 
Calvin. 

Réformateubs avant la réforme XV* siècle. Jean Hus et le Concile 
de Constance. Par Emile de Bonnechose. Troisième édit. 2 vol. 
in-18, Jésus. Prix : 4 fr. . 
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Recueil de psaumes et cantiques a deux parties, à lusage des 
Églises rurales, par P. N. Maillard; in-12, 165 pag. Melle, 1870. 

Ma femme et moi, par madame Beecher Stowe. auteur de la ùise de 
Voncle Tom. Traduc. de l'anglais avec Tautorisation de Fauteur, 
par mademoiselle Hélène Janin. Un fort vol. in-18 jésus, avec 
portrait de l'auteur. Prix : 3 fr. 50 c. 

Paru précédemment du même auteur : 

Les petits renards, ou les Petites Fautes qui troublent le bonheur 
domestique. Un vol. in-18. Prix : 2 fr. 

A propos d*un tapis, ou la Science du foyer domestique, 1 vol. 
in-18. Prix : 2 fr. 

PuNY wiLLOw, OU Fleur des Champs et Fleur de Serre. Histoire pour 
les jeunes filles, 1 vol. in-18. Prix : 1 fr. 50. c. 

La famille percy. Ouvrage pour la jeunesse. Par madame E. Pren- 
tiss^ auteur de Marchant vers le Ciel, etc. Un vol. in- 12. Prix : 3 fr. 

Les albigeois et l'inquisition, par Napoléon Peyrat. Tome 1". — 
Paris, librairie internationale, Lacroix, Verbœckhoven et comp. 

M. Nap. Peyrat retrace dans ce volume) le drame émouvant de la lutte 
entre la liberté politique et religieuse d'une part, et le sacerdoce et la royauté 
de Tautre ; lutte qui se termine par la ruine de la civilisation romaine dans des 
torrents de sang, et qui fit succéder, dans le midi de la France, à l'activité, 
aux progrès: et à la lumière, les ténèbres de l'ignorance et le silence de la 
mort; à la liberté de conscience, la cruelle intolérance de l'Église romaine. 

Histoire du petit louis, traduit de l'anglais, par madame de Witt, 
née Gui20t. Un vol. in-12, orné de 4 gravures. Prix : 3 fr. 

Augustin. Sixième édit. Un vol. in-12, Prix : 2 fr. 

La ferme de hillside, par Anna Buckland. Traduit de l'anglais, par 
Madame Rèmy. Un vol. in-18, avec gravures coloriées. Prix : 
3fr. 

Manoir et presbytère, par madame Carey Broock.Tvsid, librement 
de l'anglais par mademoiselle H. Janin. Un vol. in-18. Prix : 3 fr. 

Les deux sœurs et leurs amis, par MissProsser. Trad. de l'anglais, 
par Mademoiselle L. Branchu, Un vol. in-18. Prix : 3 fr. 

Le collège d'orville, par madame H. Wood. Trad. de l'anglais, 
par mademoiselle H. Janin, Un vol. in-18. Prix : 3 fr. 50 c. 

Histoire des premiers chrétiens, par D. Bonnefond, plus de 200 
pag. in-12, cartonnées, avec gravures. Prix : 1 fr. 10 c. 
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Voix évangéli'qubs. Poésies, par /. /. Hosemann. Edition nouvelle 

et augmentée. Un vol. in-12. Prix 2 francs. 
Histoire abrégée de luther et de la réformation, par le mime. 

Un voL in-i2, avec gravures. Prix : 1 fr. 75 c. 
Chants et chansonnettes à l'usage des familles et des salles d'asile» 

avec la musique, par le mime. Un vol. in-12, cartonné à Tan- 
glaise. Prix : 0,60 c. 
Description des chutes du niagara, par H, Fargues^ richement 

cartonné, avec trois gravures et une carte. Prix : 0,60. c. 
Lincoln, son caractère intellectuel, moral et religieux, par H, 

Fargues, Prix : 60 c. 
L'instituteur de saint-julian, par F. Pelon, in-12, de 250 pages, 

avec gravures. Prix : 1 fr. 25 c. 
Sara l'italienne, scènes des vallées vaudoises, par madame 

Vallotton. Un vol. in- 18. Prix : 0,90 c. 
6. WASHINGTON, sa vie son caractère, par /T. Fargues, Un vol. in-12. 

Prix : 0,60 c. 
Les écrivains célèbres de la frange, à Tusage des écoles et des 

maisons d'éducation, par D. BonnefoUy environ 370 pag. avec un 

beau portrait de Racine. Prix : 2 fr. 
L'histoire de frange depuis les temps les plus reculés jusqu'en 

1789, racontée à mes petits-enfants, par M, Guizot. Trois vol. 

grand in-8**, publiés en 90 à 100 livraisons; chaque livraison, 

illustrée d'au moins une grande gravure, et 16 pages de texte. 

Prix de chaque livraison : 50 centimes. Librairie Hachette et G', 

à Paris. 



OUVRAGES PUBLIÉS EN SUISSE ET QUI SE TROUVENT EN FRANGE 
DANS TOUTES LES LIBRAIRIES PROTESTANTES. 

Publications de Georges Bridbl, à Lausanne, 



La Maison du ravin; idylle vaudoise, par U. Olivier, Un volume 
in-12. Prix: 3 fr. 

Béhari Lal, histoire d'un Brahmane, par Aug. Glardon. Un vol. 

in-12. Prix. 3 fr. 
Les POÈTES vaudois coNTEsiPORAiNSy par A. Yulliet. Un vol. in-12. 

Prix : 3 fr. 
Introduction. Le doyen Bridel. L. Manuel. Alex. Vinet. Fréd. Ghavanoes. 
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J.-J. Porchat. J. et G. Olivier. Fëiix Ghavannes. Frëd. Monneroa. H. Du- 
rand. Ch. Gbatelanat. Fr. Oyez. A. Richard. Auteurs divers. 

Marguerite, scènes de la vie vaudoise en 1830, par Ch. Chatelanat, 
Un vol. in-18. Prix : 2 fr. 25. 

Tableau de l'église chrétienne au dix-neuvième siècle, par Arm. 
de MestraL Un volume grand in-8®. Prix : 7 fr. 

Get ouvrage expose i'ëtat actuel, les dogmes et les institutions de TEglise 
romaine, de TEglise grecque et des autres Eglises orientales, ainsi que des 
diverses branches du protestantisme. 

Il faut choisir. Conférences contre le déisme et contre le maté- 
rialisme, par Fréd. de Rougemont, Un vol. in-i2. Prix : 3 fr. 

Rome, la frange et le concile. Fragments d'histoire religieuse con- 
temporaine, par L. Bumier^ précédés d'une lettre de M. P. F. Mar-- 
tiriy directeur de la colonie de Sainte-Foy. Un vol. in-8®. Prix : 
2fr. 

Frédahastings; roman traduit de l'anglais de mistresse Georgina 
M. Claih, un volume in-18. Prix : 2 fr. 

Dictionnaire biblique populaire, comprenant Thistoire, la biogra- 
jrfiie, l'archéologie, la géographie et l'histoire naturelle dans 
leurs relations avec Tétude de la Bible, des introductions spé- 
ciales aux livres de TAncien et du Nouveau Testament, ainsi que 
l'exposition abrégée des principales doctrines du christianisme, 
par Aug. Meylan, Un vol. grand in-8*. Prix : 10 fr. 

• Poésies de henri.durand, précédées d'une notice biographique, par 
A. Vinet. Cinquième édition accompagnée d'un portrait de l'au- 
teur et de douze vues prises dans les Alpes vaudoises et autogra- 
phiées par L. Durand. Un vol. in-12. Prix : 4 fr. 

André costaino. Histoire d'un jeune homme. Un vol. in-12. Prix : 
ifr. 

Choix de cantiques pour les assemblées fraternelles, adopté par 
Y Alliance évangèlique. Un vol. in-18, rel. toile. Prix : fr. 80 c. 

Cours de musique, chiffre et portée. Exposé théorique, pratique 
et pédagogique des principes de l'école J.-J. Rousseau-Galin- 
Paris-Chevé, par i4/p/i. Meylan^ Un vol. in-18. Prix : 2 fr. 

Chants d'école à deux voix, musique chiffrée, par Alph. Meylan. 
Broch. in-18. Prix : G fr. 20 c. 

Psaumes ct cantiques pour les assemblées du culte et pour l'édifi- 
cation privée, publiés par Y Eglise évangèlique libre du canton de 
Vaud. 
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Édition grand format. Un vol. iii-12, broché, 2 fr.; relié, dos 
en toile, 2 fr. 50; tout toile gauffrée, 3 fr. idem, tranches dorées, 
3 fr. 75 ; maroquin, tr. dorées. Prix : 8 fr. 

Édition petit format. Un vol. in-24, broché, 2 fr.; relié, dos en 
toile, 2 fr. 50; tout toile gauffrée, 3 fr.; idem^ tranches dorées, 
3 fr. 50 ; reliures diverses de 4 fr. 50 et au-dessus. 

L'histoire sainte et le protestantisme libéral. Réponse à M. le 
prof. Buisson, par Ed. Terrisse, Broch. in- 12. Prix : fr. 60 c. 

La suiSigE romande et le protestantisme libéral. Appel adressé aux 
évangéliques de Genève, par C. Pronier. Broch. in-i2. Prix : 60 c. 

Lettre respectueuse d'un agriculteur au Comité du christianisme 
hbéral de Neuchâfcel. 8 pages in-12. Prix : 10 c. 

Origine du protestantisme libéral. Conférence populaire écrite par 

Arth. Massé. Broch. in-12. Prix : fr. 40 c. 
L AMBITION CHRÉTIENNE, Tccommandée à la jeunesse. Discours 

adressé aux Unions chrétiennes, par /. Hocart. Broch. in-18. 

Prix : fr. 20 c. 
Noël ou le refuge, quelques pages pour les enfants, par F. Bun^ 

gêner. Broch. in-18. Prix : fr. 20 c. 
Jean laroche, ou monsieur et paysan ; nouvelle, par Urbain Olivier. 

1 vol. in-12. Prix : 3 fr. 
Histoire du mouvement religieux et ecclésiastique dans le can- 
ton DE VAUD, pendant la première moitié du xix* siècle, par /. Cart. 

première partie : 1798 1830. 2 vol. in-18. Prix : 8 fr. 
Marchant vers le ciel, par E. Prentissy auteur de la Fleur de la 

famille, etc. Traduit de l'anglais avec l'autorisation de l'auteur. 

UnvoL in-12. Prix : 3 fr. 50. 
L'évangile selon saint luc, accompagné de réflexions pratiques et * 

de notes, par M. Vernet, Un vol.ân-12. Prix : 3 fr. 
Vie de François turretini, théologien genevois, 1623-1687, par 

E. de Budé. Un vol. in-12. Prix : 3 fr. 50. 
Le devoir, discours adressé aux dames de Genève et de Lausanne, 

par Ernest Naville. Deuxième édition, revue et corrigée. Un vol. 

in-24. Prix : 1 fr. 50. 
Le christianisme de fénelon, extrait de ses œuvres spirituelles, 

avec une préface de M. Ernest Naville. Un vol. in-24. Prix : 1 fr. 

50 cent. 
Le coin du feu, nouvelle pour la jeunesse, par Ch. Chatelanat. Un 

vol. in-18. Prix : 2 fr. 25. 
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Petits événements et ôros CHAaniNs, ouvrage pour les enfants, par 
Tauteur des Réalités de la vie domestiqite, Histoire d'autrefois. Un 
vol. in-i8. Prix : 1 £r. 25. 

Seuls a Londres, nouvelle pour la jeunesse. Traduit librement de 
l'anglais. Un vol. in-18. Prix : 1 fr. 25. 

L'Aii DU CHANTEUR, rccueil pour voix d'bommes, par G. Salmen. 
seconde édition, revue, corrigée et augmentée. Un vol. in-8. 
Prix : 2 fr. 50. 

Recueil de cantiques, pour les assemblées de culte et pour Tédi- 
fication privée {Genève-Lyon}^ petit format. Un vol. in-24. 
Prix : 2 fr. 

Le saint-esprit dans l'homme. Quatre discours, par G. Tophd. Bro- 
chure in-12. Prix : fr. 80 c. 

NoEL ET guerre, OU PAIX EN DIEU, quelqucs pages pour tous, par 
Félix Bungener. Brochure in-18. — Prix : fr. 20 c. 

C'est son habitude, histoire pour les enfants. Brochure in-18. 
Prix : fr. 30 c. 

Une voix des champs, récits populaires, par Urbain Olivier^ un 
vol. in-12 Prix: 3fr. 

Écho de la parole de dieu, discours évangéliques, par /. Des- 
plands. Un vol. in-12 Prix : 3 fr. 50. 

W. BuRNs, SA VIE ET SES TRAVAUX, CH Europe, cu Amériquo et en 
Chine, çarAug. Glardon. Un vol. in-18. Prix: 1 fr. 50. 

Paraphrase de l'épitke aux romains, avec notes et texte en regard 
par/. Waltei\ pasteur. Un vol. grand in-8*. Prix : 2 fr. 25. 

La famille pergy^ par M"* E, Prentiss^ auteur de Marchant vers le 
ciel, La Fleur de la famille, etc., traduit de l'anglais avec l'autori- 
sation de Tauteur. Un vol. in-12. Prix : 3 fr. 

Armure, combat, victoire, recueil journalier de textes de la Bible 
accompagnés de poésies. Dédié aux Unions chrétiennes. — Un 
vol. in-48, cartonné. Prix : 1 fr. 

Le général beckvith, sa vie et ses travaux parmi les vaudois du 
Piémont, par/. P. Meille, pasteur. Un vol. in-12. 

Ancien testament, nouvelle vei*sion du texte hébreu. IV. — Livres 
prophétiques. Un vol. in-8**. Prix : 3 fr. 

Noël sous la croix, quelques pages pour tous, par Félix Bunge- 
ner. Prix : 20 c. 

Marie, récit pour Noël, par M. B. — Prix : 20 c. 
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Les petits ramoneurs, récits pour la jeunesse, par Arthur Massé. 
Pm:20c. 

ÉTUDE- SUR l'étendue DE LA SANCTIFICATION, d*après Ics enseigne- 
ments de Jésus-Christ et de ses apôtres, avec une introduction 
historique sur les principaux systèmes de la perfection qui ont 
pris naissance dans l'église chrétienne. Thèse présentée, en vue 
de la licence en théologie, à la Faculté de théologie de TÉglise 
libre du canton de Vaud, ^dx James Hocart fils, pasteurde TÉglise 
évangélique méthodiste. Broch. petit in-8*de66 pages. Lau^an/i^, 
imprimerie Georges Bridel, 1871. 

Une nuit a l'ambulance, écrit populaire, par ArthurMassé. Prix : 20 c. 

La diffusion de cette brochure^ est recommandée aux Sociétés philantro- 
piques et d'évangëlisation. Elle est spécialement: destinée à éclairer les popu- 
lations françaises sur l'état moral de la France. 

Valentine. Épisode de la vie d'un pasteur, par J.-A. Bost. Un vol. 
in-12. Genève-Paris, 1871. Prix : 3fr. 

a Rarement, peut-être, M. Bost avait écrit d'une plume plus fine et plus 
spirituelle. Une fois qu'on a commencé le volume, on se laisse volontiers en- 
traîner par ce style toujours souple, souvent très-gracieux. Il n'y a pas dans 
Valentine^ d'événements très-saillants; pas de drame saisissant. Mais c'est la 
vie, telle qu'elle se passe encore pour beaucoup de nos coreligionnaires dans 
beaucoup de portions de la France. » Ed. B. 

L'ÉTERNEL AVEC NOUS. Sermou prêché le 18 juin 1871, à Toccasion 
de la rentrée des troupes, par H. Roehrich, pasteur de TÉglise ré- 
formée française de Hambourg. Prix : fr. 50 c. Genève, librai- 
rie È. Béroud. 

Simple exposé du vrai chistianisme. A l'usage des familles et des 
catéchumènes, par /. Privai, pasteur, in-Ï8. Prix : fr. 60 c. 
Genève, J. Cherbuliez. 

Histoire abrégée du symbole des apôtres. Broch. in-12 de 45 pages, 
Prix : fr. 40 c. Genève, J. Cherbuliez. 

Une parole d'élihou, fils de Barachel. Méditations protestantes en 
vers, avec chant, notes et références, par Merille de Calleville, pas- 
teur, un vol. in-8". Prix : 1 fr. 75 c. Genève, librairie F. Richard. 

Krummacher,(j.-w.). Prédicateur àla cour de Potsdam, sa vie écrite, 

par lui-même. Trad. de Tallemand par M. Pronier, pasteur. Un 

vol. in-12. Prix : 4 fr. 

Nous recommandons particulièrement ce volume aux amateurs de bonne et 

saine lecture ; il n'a paru depuis longtemps aucun ouvrage de cette importance. 
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Mademoiselle mori. Esquisse de la vie romaine, de 1845-1849. Tra- 
duit librement de l'anglais, 2 beaux vol. in-18. Prix : 7 fr. 

RésuMÉ DES DOCTRINES BIBLIQUES, mises daus leur ordre et accom- 
pagnées d'un très-grand nombre de leurs textes, par Rosselet^ 
(Tlvernois^ pasteur. Un vol. in-8*. Prix : 2 fr. Librairie A. G. 
Berthoud, à NeuchâteL 

Le progrès SOCIAL et les pasteurs. Discours par A, Bouvier.^Toies* 
seur. Genève , Carey frères , imprimeurs-éditeurs. Broch. de 
31 pages in-8. Prix : fr. 75 c. 

Discours prononcés au Grand-Conseil par /. Hornung^ professeur de 
droit, sur la Séparation entre l'Église et l'État^ et sur la Question 
des corporations religieuses. Broch. de 26 pages. Prix : fr. 40 c. 
Genève, 1871. 

Chaumont, par J.-Aitg. Bost. Un souvenir de France, suivi du Ser- 
gent de Yillars. Un vol. in-18. Prix : 2 fr. Genève. 

Amour et foi^ impressions d'un pèlerin, par Frèd: de Rougemont. 
Un vol. in-18. Prix : 2 fr. 

Aux PARENTS. Conseils sur l'éducation . par /. Bordier, pasteur à 

Genève. Un vol. in-18, jésus. Prix : 1 fr. 25. 
Importance de l'éducation. — L'exemple. — Le développement de 

la conscience. — Comment agir sur le cœur des enfants. 



SOaÉTÉ DES ÉCOLES DU DIMANaiE DE LAUSANNE. 
Puhlicaiions pour Penfance et la jeunesse. 



L'ÉDUCATION CHRÉTIENNE, joumal dcs écoles du dimanche. Cette nouvelle 
feuille, publiée sous la direction d'un comité spécial, a pour but de venir en 
aide à toute personne qui s'occupe sérieusement de l'instruction et de l'éduca- 
tion des enfants, soit dans la famille, soit dans l'école du dimanche. Elle pa- 
raîtra mensuellement en cahiers de 2 ou 3 feuilles d'impression^ selon que le 
nombre d'abonnés le permettra. — Prix : France ; 2 fr. 50. 

N. B. Pour les abonnés au Messager, ce prix sera réduit à 2 francs. 

Les Lbcturbs illustrées, destinées aux enfants de huit à seize ans envi- 
ron, paraissent tous les mois en cahiers de 16 pages, petit in-4o. Chaque nu- 
méro est orné de trois ou quatre belles gravures, et renferme une variété de 
sujets mis à la. portée des enfants par des personnes qui ont l'habitude d'écrire 
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pour eux. — Prix : France; 1 à 4 ex., â fr. rabonnemeDt; 5 ex. et au-dessas, 
1 fr. 50 rabonnement. 

N. B. On accorde 25 centimes de remise par abonnement, aux personnes 
qui, après avoir trouvé 5 abonnés an moins, se chargent de recevoir, chaque 
mois, les numéros et de les distribuer aux souscripteurs. 

Le Messager de l'école du dimai^che, 9m« année, feuille à distribuer aux 
enfants qui suivent les écoles du dimanche, paraît tous les. mois en cahiers de 
16 pages, formant 4 numéros de 4 pages chacun. Chaque numéro contient une 
vignette, une ou plusieurs histoires, un sujet biblique à étudier, un passage à 
apprendre par cœur et des questions bibliques à résoudre. — France : 70 cent. 

Les Vignettes bibliques, à Tusage des élèves des écoles du dimanche qui 
ne savent pas encore lire, paraissent deux fois par an en paquets de 24 numé- 
ros. — Chacun d'eux renferme le même sujet que le Messager, une vignette 
en rapport avec ce sujet et un verset à apprendre. — Prix ; France ; 35 cent, 
par an. 

N. B. De ces deux dernières publications, on ne peut prendre moins de 5 
exemplaires envoyés à la môme adresse. 



On peut s'abonner chez tous les libraires protestants, mais il est plus sim- 
ple et plus expéditif de s'adresser directement à 1' Agence à Lausanne. 

N. B. Les Églises en France qui, par suite des circonstances difficiles qu'el- 
les traversent, ne pourraient pas payer le Messager au prix fort, sont invitées 
à s'adresser soit à M. Pasqubt, pasteur à Fernex (Ain), soit à M. Dardier, 
ministre, à Genève, soit directement à M. Jaulmes-Cook, ministre, à Lau- 
sanne. Une somme a été remise à ces messieurs par des amis généreux, afin 
qu'ils pussent donner le Messager A 40 ou 50 cent., au lieu de 70 cent., selon 
les besoins de l'Église pour laquelle on fera la demande. — La gratuité abso- 
lue ne sera accordée dans aucun cas. 



On est prié d'envoyer le montant des abonnements en un bon de poste à V ordre 

du DIRECTEUR DE l'aGENCE DES ÉCOLES DU DIMANCHE A LAUSANNE. Pour lo midi 

de la France, l'agence du Comité des écoles du dimanche du Gard se charge 
de recevoir et de transmettre les abonnements et les fonds. S'adresser à 
M. G. Tholozan, 4, place de l'Aspic, Nîmes. 
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II. SECTION DU MORD 

10 pasteurs, 1 ôvangôliste.— Secours à 5 écoles.— 
Dôpeases, 30,000 fr., dont 15,300 fr., allocation de 
la Caisse centrale. 

UI. SBCnON DX NORMANDHB 

1 pasteur.— Secours à 3 écoles. —Dépense, 7,700 fr. 
dont 2,000 fr. allocation de la Caisse centrale. 



\. 



IV. 8BGTION DU GSMTRX 

4 pasteurs, 1 éTangéliste. — 4 écoles secourues. — 
Dépenses, 13,000 fr., dont 7,850 fr., allocation de la 
Caisse centrale. 



V. SXCnON DX L'OUXST 

1 pasteur, 1 évangéliste. — Secours à 4 écoles. — 
Dépense, 6,000 fr., dont 4,000 fr., allocation de la 
Caisse centrale. 

VI. 8XCTIOM DX BORDXAUX 

2 pasteurs, 1 évangéliste.— Dépense, 3,000 fr. 

VII. 8BQTIOM DU SUD-OUXST 

1 pasteur. — Secours à 2 écoles. — Dépense, 
4,000 fr., dont 1,000 fr.,allocationàlaCaisse centrale. 



: 'C 



r- 
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VIII. SECTION DU CXMTRB*8UD 

2 pasteurs. — Secours à 2 écoles. — Dépense, 
5,000 fr., dont 1,725 fr. allocation de la Caisse cen- 
trale. 

IX. SECTION DU BAARN 

2 pasteurs.— Allocation à 4 lecteurs bibliques. — 
Secours à 6 écoles.— Participation à TÉvangélisation 
de l'Espagne. — Dépense, 9,000 fr. 

X. SECTION DU MIDI 

5 pasteurs.— Secours à 3 écoles.— Dépense, 10,300 f . 

XI. SECTION DU SUD-EST 

2 pasteurs.— Secours à 2 écoles.— Dépense,3,500 fr. 
dont 1,600 fr , allocation de la Caisse centrale. 

XII. SECTION DES COLONIES 

1 pasteur à la Guadeloupe. — Des œuvres d'éran- 
gélisation en Algérie et à Taïti. — Dépense, 3,000 fr. 

TOTAL 

92 agents entièrement ou partionlièrement rétribués 
par la Société. — Les dépenses se sont élevées pen- 
dant Fexercice 1871-72, à la somme de 181,0^ fr.29. 
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